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ABREGE' 

DE L A V lE 

D E 

M" BAILLE T. 

On SI EUR BAILLET 

naquit le treizième jour de 
Juin de l!an 164p. Prefque 
toute TEurope étoit alors dans le trou- 
ble. Ses parcns étoient de Picardie, 
d'une fortune très-médiocre , au voifî- 
nage de la guerre tant au dedans qu'au 
dehors. Son grand père s'appelloit 
Jean , & fon père Adrien. Celui-ci 
épou£i en premières noces une fille de 
fon voifînage qui lui donna une fille 
& un garçon. Ces deux enfans eurent 
dans leur mariage, la fille deux gar« 
çons fie deux filles 9 le fils un garçon 
oc trois filles. Quoique cette famille 
n'ait rien eu de difUngué dans le mon- 
de , il ialoit faire cette remarque pour 
. tm.L IL Part. A rcn- 



't Abrège^ de la Vie 

rendre compte d'un des articles da 
Teftamcnt de Mr. Bailler. 

Il écoic Tainé du fécond lit , & le 
premier des fèpt enfans qui en forti- 
rent^ quatre garçons & trois filles. 
Celles-ci ont vécu dans la condition de 
leur père, & font mortes comme lui 
au milieu des occupations ôc des em- 
barras de Tagriculture , & d'une vie 
toute champêtre $ mais les garçons fe 
(ont élevés au deillis de la vocation pa- 
ternelle. 

Le fécond des quatre s'appelloit E- 
tienne^ il ctoit né avec un amour vio- 
lent pour la fblitude Religieufc. Sa 
conduite dans toute fon enfance en é- 
toit une preuve continuelle. Son père 
& fà mère qui avoient une pieté foli- 
dc , loin de le détourner , Taidoient 
dans fes pieufes démarches. L*amour 
de la retraite crût avec l'âge de telle 
(brtc , qu'après avoir examiné long- 
tems le lieu où il pourroit fatisfaire da- 
vantage fa paffion , il n'en trouva pas 
de plus propre que la Maifon de la 
Trappe. Il s'étoit retiré avec fon fre- 
fe aine daAs un village dont il étoit 
Vicaire. Ils y vivoicnt comme des Re- 
ligieux très-retirés , dans de grandes 
«uflerités. Ce fixt de là qu'£tienne 

char- 
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charmé des merveilles qu'on publioit 
iles Religieux de la Trappe , quittft 
fon cher frère pour y aller foUiciter 
une place. On l'accorda à fcs inftan* 
ccsj mais le Père Abbé à la vue de l* 
fbibleflè de fa compléxion, ne put lui 
accorder au bout du Noviciat renga- 
gement qu'il avoit mérité d'aillcurt 
par (à ferveur à obferver la Régie. 
Etienne mortifié de ce refus, fins per- 
dre efpérance, pria la Communauté 
de le fouffrir au moins en qualité de 
Frere-Donné, tant il avoit d'envie de 
vivre 8c de mourir dans cette fàinte 
Retraite. Il y eft depuis 28. ans dans 
les divers emplois aufquels on l'ap- 
plique. 

Le troîfiéme qui s^appelloit Pierre 
avoit une inclination merveilleulcpour 
la Chirurgie. Ses fréquentes & lon- 
gues courfes de jour & de nuit pour 
le Public l'ont enlevé tout jeune. 

Le dernier des quatre étoit Antoine 
qui fit fes études à Beauvais dans le pe- 
tit Séminaire comme fon aine, vint Sk 
Paris avec lui , y reprit l'étude de la 
Philofbphie. Il avoit un goût fîngu- 
lier pour la Phyfîaue particulière qui 
lui torma celui de la Médecine. Pour 
y réulfir il joignit la pratique àlathéo- 
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rie. Mr. de Lamoignon informé de 
fk connoiflàncc & de fon amour pour 
les Livres en général & pour la Mé- 
decine en particulier, le nomma Sou- 
Bibliothécaire au Collège Mazarin. 
Apres y avoir travaillé quelques an- 
nées, Mr l'Intendant deFla^idres lui 
offrit le foin de l'Hôpital militaire de 
Dinant. Il l'accepta, & remplit ce 

!)ofte ou il mourut après avoir mérité 
es éloges de celui qui le lui avoit don- 
né, & de tous ceux à qui il a eu affaire. 
L*ainé de tous dont on donne la 
Vie , fut nommé Adrien fur les fonts 
de Batcme félon la coutume du pays 
qui donne prefque toujours aux aines 
fc nom du père. Son parain & (à ma- 
raine étoient les voifins du père, à peu 
près de même condition. 

Le père fàifoit valoir par fbn in- 
^uftrie un petit fonds de terre qu'il a- 
voit reçu de la lucceflîon de les ancê- 
tres. Les malheurs de la guerre qui 
tombèrent d'abord fur la Picardie com- 
me frontière, l'obligèrent à en enga- 
ger une partie, & à le réduire à cul- 
tiver les terres d'autrui pour fubfifter, 
& entretenir dans une honnête médio- 
crité fa nombreufè femille. Il fut mê- 
me obligé dans la (Uitc de (brtir du 

lieu 
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lieu de fà naiflànce pour prendre dans 
un village voifin une ferme de Mr. le 
Marquis de Vignacourt neveu du grand 
Maître de Malte. 

Le lieu où le père & les enfàns a- 
voient reçu la naifïànce eft un Bourj 
fitué fur le chemin de Clermont 
Beauvais à quatre lieues de celle-ci & 
à deux de l'autre , fur les limites de la 
forêt de Hez. Le fameux Robert 
Comte de Clermont y avoir fait un 
Château qui pût lui fervir & à fes Suc- 
ceflcurs de place de iureté & de diver- 
tiflèment. 

Les parens de Tenftnt le préfentc- 
rent à TËglife de la Paroiflo de la 
Neuville pour y recevoir le lâint Ba- 
tême dès qu'il fut né. A peine fut-il 
bégayer & (ê trainer qu'on le conduifîc 
à récole. On Ty voyoit avec une at- 
tention d'homme parfait & une gravi- 
té de vieillard. 

L'enfant pafla quatre à cinq années 
de cette manière. Ennuyé de ne trou- 
ver plus rien de nouveau à rEx:ole , il 
trouvoit divers prétextes d'y faire di- 
verfion pour aller voir les Cordeliers, 
Il y couroit > il y fer voit les Méfies 
toute la matinée , dinoit avec eux ^ 8c 
après tout le Service, où il afEftoit 

ji 3 com^ 
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comme un Novice 5 il revenoit le foir 
a la maifon pcitemellc. Il étoit fi con- 
tent qu'en un an feulement il devint 
iafles fort dans la piété & dans l'étude 
du Latin pour être préfenté à fon E- 
vêque & lui demander place dans foa 
petit Séminaire, il eut la confolation 
de l'obtenir & d'y être reçu avec lîeau*» 
toup de diftinéfcion. 

Baillet étant donc entré au petit 
Séminaire , y commença fes études par 
la Sixième. H fut toiyours des pre- 
miers dans toutes fes Clafles. Mais il 
faut avouer qu'il n'y brilloit pas & ne 
s'y diftinguait pas autrement que les 
douze plus forts d'une centaine d'Eco-^ 
liers \ ce fut dès la Cinquième & à la 
fin de j& Quatrième que l'amour pour 
Jes Livres & pour l'Etude fe déclara 
fprtement même avec paffion, jufqu'à 
prendre quelque argent à fon père pour 
acheter des Livres, 

On fe fervoit avec fruit au Collège 
des Méthodes Françoifes de Port 
Royal pour le Latin & le Grec. Les 
faibles fe contentoient des Abrégés 5^ 
mais les courageux a voient les grandes 
Méthodes, Baillet avoit appris le Grec 
dans la Grecque. Il apprit la Poëfie 
i^tipe & Françoife dans la Latine. 
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II y trouva toutes les efpéces de ver» 
datis Tune Se l'autre Langue avec tou-^ 
tes leurs beautés & leur finefle i 8c 
quoiqu^on fe contentât dans ià Claf' 
fe d'ébaucher la compofition des veri^ 
Latins feulement, il y acquit par lui*" 
même fur la leâure des règles & de» 
meilleurs modèles propofés dans la mé« 
tbode une telle facilite que l'on a su de* 
Ini & de fès bons amis, compagnons y. 
k témoins de fès études fécrettes, qu'il 
tournoit déjà toutes £ès Leçons en vers* 
Latins & i?rançoîs. Il habilloit tous* 
ks fujets gui le frappoient tantôt à la 
Latine, tantôt à la Françoifè, tou- 
jours en vers^ C'était félon lui ùl Far- 
ce comique, fes Gilles rimailleurs, fcs 
Arlequins Poètes. Il n'avoit garde dç 
les communiquer à (es Maîtres trop fé* 
rieux pour les foufFrir. Il s'en diver- 
tiflbit en fon particulier ou avec trois* 
ou quatre jeunes gens choifîs à peu 
près de (on humeur, avec lef quels il 
avoir formé des liaifons d'amitié & d'é- 
tudes les plus innocentes & les plu^^ 
fermes. Cette manie de verfîfier le tint 
jufqu'àla fin de fa Pbilofbphie , & mê- 
me au de-Ià jufqu'à fbn entrée dans 
le grand Séminaire pour y recevoir les- 
Ordres, jll lut tous les Poëtes Latins 

^ 4 qu'il! 
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qu'il put trouver parmi fès connoiflan- 
ccs} Virgile, Horace, Ovide, Juve- 
oal, Sencque, ôcc. S'il ctoit circons- 
peâ: pour la leâurc des Poètes La- 
tins , il rétoit encore plus pour celle 
des Poëtes François. Il fe contenta 
de ceux que la Méthode de Port-Royal 
propofe. Comme cette leéhirc lui cou- 
toit peu d'application , & qu'elle le 
divertifibit , il y paflbit prefque tout 
ion tems dont il ne fè réfervoit que ce 
ju'il lui en falloir pour feire fès extraits 

mettre en vers ce qu'il entendoit li- 
re d'Hiftoire fainte ou prophane tous 
les jours. 

Il donna à fès extraits le titre de Ju-- 
venilia qui groflirent entre fès mains 
pour en faire deux bons volumes. Il 
étoit à fa dix-fèptiéme année quand il 
les fit pour recueillir ce qu'il trouvoit 
digne de remarque & de fouvenir dans 
les Poëtes fur la Théologie Païenne, 
les huffcs Divinités , les Sacrifices, 
les Temples, les Jeux publics, & tout 
le refte qui y a rapport. Ces Juvenilia 
font reftés parmi fes manufcrits après 
avoir fervi de modèle à Mr. de La- 
moignon dans fes études. Il monta en 
Rhétorique où il pafla deux années en- 
tières, & fuivoic les leçons du Maître 

& 
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& Tordre de laClaflè plutôt pourtrou^ 
fer & appliquer dans fes lectures parti- 
culières Tuwge des préceptes qu'o» 
y enfeignoit. Content de parcourir U 
Rhétorique de Mr. Leng^t qui étoit 
très-claire & très-méthodique , & le» 
plus belles Oraifons de Ciceron & de 
Quintilien , fl donna tout le refte de 
fon tems à THiftoire & à la Géogra- 
phie. 

Il avoit déjà lu beaucoup dTiiftoi- 
res, il en avoit fait des extraits^ mai» 
c'étoit d'une manière affés vague, & 
plutôt pour fâtis&ire fa curiofîté natu<* 
relie que pour établir un fyftènie ré- 
glé. Ce fut en Rhétorique qu'il com- 
mença à donner à fon travail quelque 
ordre proportionné au deflcin qu'il f 
conçût d'embrafler toutç THiftoirc- 
Ce fut dans ce tems qu'il commençât 
fon plan de Chronologie: & celle qu'il 
a donnée à la fin de fes Vies des Saint» 
Q*eft qu'un petit extrait de celle qui 
regarde les deux Teilamens. A mefurç 
ou'il plaçoit dans l'ordre àts tems les 
Kûts hiftoriques qui lui paroifFoient de 
quelque confîdération , il recherchoin 
avec loin le lieu où les choies s'etoientr 
paflees,. relui de \z naiflànce, de lat 
vie ôc de b) mort db.periQWlca qui de:* 
r ^f joicnt 
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voient avoir place dans fon abrégé 
iiftorique. Il ne fc contentoit pas de 
la Géogr^hie ancienne, il y joignoit 
• la moderne qui donne l'état où fe trou- 
vent CCS mêmes lieux :. c'étoit faire 
infenfiblement Thiftoire de la fortune 
de toutes les parties du monde depuis 
Adam jufqu^à notre tems. Mais- com- 
me il s'àppJiquoit plus à rHilloircEc- 
cléfiaftique qu'à l'autre, il l'embrafla 
entièrement, & la Topographie Ec- 
cléfîaftique qu'il a donnée enfuite des 
Vies des Saints eft un fruit de fes pre- 
miers travaux fur la Géographie. 

Pour comprendre toute l'étendua 
& l'économie de fea études fur la Chro* 
liolog^e & la Géographie par rapporr 
i (à vocation Eccléfiaftique, il fuffit 
de parcourir fiMi..deflcin tel qu'il le don- 
Éaen 169^, pour mettre à profit tout: 
toc qu'il fcroit obligé de lire pour fon 
exécution. Sa Pbilofophie fe pafla fans - 
grande attention, ne s'occupant que- 
de fa curiofité-Hiftorique, cependant- 
a (butint un Aâi^ où il répondit en. 
Maître devant toute la Ville de Beau-*- 
vaisi 

Le lucccs de laThéfe ne lui enflai 
pas le cœur, hcs applaudiiTemens le 
luceat CQ gjj^fky il o'eQ devint que 



plus humble , plus retiré ic plus mor* 
tifié. Ce qui amollit les autres, ne 
fervit qu'à redoubler fbn application. 
En i6jo. & 1^71. il paflàau grand 
Séminaire, où il étudia la Théologicj. 
o'eft- à-dire y. la Science de TEcriture-- 
Sainte , des Conciles Se des Pères 5 h 
vérité des Dogmes, U pureté de lai 
Morale , la fainteté de la difcipdine de* 
l'Egl.ife 5 c'étoit tout ce qui compo- 
foit les cahiers de Mr. Haflé , & les> 
înftruâions de Mr. de Baupuits,^ (bua^ 
leCquels il l'étudioit avec beaucoup de 
progrès. Ces études faites pendançr 
deux ans & demi, avec tant de choix^% 
feus de il favans Maîtres^ les jours 6c^ 
ks nuits fans autre interruption que lea^ 
dnq heures du lit,.jcttérent de pro-- 
fondes racines dans l'«fprit'& le coeuir 
de Mr. Bailler, T-un & l'autre étojtr 
httcn préparé. L'amour delà Vérité: 
étoit le feul motif defon travail. Enne— 
an de l'inutilité, de la curiofîté,& de 
là vaine gloire^ il n'étudioit que pour • 
fiéàHûcr. 11 fe croyoit par un fondi 
d*^humilité fi peu propre à autre ch6&* 
^'à la retraite 9t à l'étude , qu'il -con^ 
çut dèft-lors le défk de fe retirer pour']>ê£etn''< 
vivre iànsr embarras , lans^ diftraâiom^ xenaùtir 
SôiufmeiBiienfie^iav veiiQitv|pi voîpwiu 
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Collège , Tcntretenoit toujours de fôn 
projet de folitude. Ce fut dans ces 
faints entretiens que les deux frères s'a- 
nimèrent y fe fortifièrent dans leurs 
pieufes réfolutions. Adrien étoit fur 
le point d'être rappelle du Collège aa 

g and Séminaire pour y recevoir les 
rdres facrés , il redoutoit cet engage- 
aient prochain. Pour s^y fouftraire & 
n'être point d'ailleurs à la charge de 
Ion père, il concertoit déjà avec ioft 
frère des moyens de fe retirer à la Trap- 
pe, quand fon Evêque & fes autres Su- 
périeurs lui commandèrent de profef^ 
fer la Cinquième au Collège. Ce com- 
mandement auquel il ne s'attendoit 
guère le fùrprit. Il eut beau alléguer 
qu'il n'avoit jamais étudié pour rem- 

Elir cet emploi , qu'il n'en avoit point 
» talens, il fallut céder à l'cwdre, & 
commencer à la Saint Rémi l'ouvertu- 
re des ClaÛes. Que fit Mr. Baillet 
Eendant les deux années qu'il régenta 
L Cinquième 2 II étudioit d'abord à 
fond tout ce qu'il devoitenfeigneràfes 
écoliers ^ la Religion faifoit l'âme de 
toutes fes inftruétionsj il gagnoit les 
plus opiniâtres par une tendrefTe (bu* 
tenue de fermeté. Il eft vrai qu'il pa- 

xoiflbit pauches ven la (eyérité> mais 
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3 la couvroit de fa charité par une é* 
galité qui retenoit dans les bornes du 
devoir contre la légèreté ordinaire à la 
jeuneflè. On étoit tort content des éco» 
liers de Mr. Bailler pour k modeâie^ 
l'application ^ & les progrès dans l'étu- 
de, il s'y donnoit fans réièrve. 

Après avoir pafle deux ans en Cin* 
quiéme les Supérieurs voulurent le fai- 
re monter en Rhétorique, afiurés qu'il 
rempliroit avec fuffiiance cette place , 
& que le Public ne perdroit rien à la 
mort de Mr. Lenglet, fi Mr. Baillet 
l'accrotoit 5 mais on ne put Yj réfou- 
dre, foit qu'il (e défiât de &s forces CD 
les comparant à celles du défiintRhé- 
toricien , foit plutôt qu'il voulût avoir 
plus de loifir pour continuer le genre 
d'études qu'il avoit commencé depuis 
plufieurs années , & auquel la Rheto* 
rique auroit (ans doute ait une grande 
diverfion. Il éluda donc pour cette 
fois les intentions de fes Maîtres ea 
leur propofànt un (tijet dont ilsièroient 
tout autrement (àtisfàits. C'étoit ion 
confrère 6c ion voifin. Les Supérieurs 
ne le preflerent donc plus que pour 
monter en Quatrième y remplir cette 
place. 

Ce changement a'en apporu pre& . 
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que point ni à (a manière extérieure^ 
ni à fa conduite pai ticuliére. C'croic 
à peu prés les méiDes objets d'études 
pour laCiaflc ôc la même méthode. 11 
ne fit donc que continuer les Jeux an- 
nées fuivantes ce qu'il avoit fait les 
deux précédentes. Il ne failbit d'au- 
tre mouvement que de fon Cabmet à 
la CIa(}e,6c de laClafle à fon Cabinet. 
Un garçon qui faifoit fcs commiflîons^ 
î^u dehors le dilpcnfoit de fortir. Au 
diner ,. au fouper , il voyok tous les 
jpurs fcs Supérieurs &. fès confrères^, 
ne bûvoit pas de vin , travailloit jour 
& nuit 9 & fài(bit~ tous les jours de 
nouvelles découvertes plus conformes^ 
kSoB inclination qu'il n'avoit fait juf- 
qu'à la troifiéme année de £i. Régence. . 
Son emploi lui procuroit environ 6do. 
lîvi*es par an. IL étoit nourri. Con- 
tent de très-peu ^ il ne dépenfoit rien ; ^ 
de ferre qu'après avoir fuppléé aux bc— 
fiHQ8 preflans de fa famille,- il empIo« 
ynit le finit de fa profcifiôn à fe don- 
ner des Livres. Ii en avoit fait une 
aflct bonneprovifîottdcs meilleurs pour^ 
&n projet 5 puis qu'il eil certain qu'en» 
ibrtant dn Collège il avoit de route leur 
kéhire ramafle un nombre d'Auteurs dé- 
gjûiia xfùk wcît démafijué^ i fuffifànt : 
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pour en cotnpofer deux volumes. Ses 
Ûiflercations en Latin & en François 
fiir leurs déguifemens fubiîilent encore 
très-amples , & très- cor reâes ,, tellcs^ 
qu'il les avoit rangées au Collège. Ui 
n'en a donne dans la fuite que la Pré-* 
face en un volume fous le titre d'Au^- - 
teurs déguifés. Mais le corps de l'Ou- 
vrage 'dont il avoit obtenu Privilège 5^ 
eft refté parmi fes manufcrits. Son E>f- 
vcque le tira du Collège à: la Saint Rc* 
mi de i6yf. pour le faire venir, au^ 
grand Séminaire, & lui conférer lc$^ 
degrés de l'Ordre Eccléfiaftique. 

L'obéifïànce parut toujours à Mf.. 
Baillet le parti^e plus fur quand il s'a- 
git de fùivre la voix du Paftcur légiti» 
me. Il avoit ju(ques> là pratiqué les ré* 

S les qu'il pdblia depuis de cette vertui 
ans un Livre qui a pour titre la Con^. 
i»i$e dei jimes^ c'câ- à-dire ^. les ào^ 
roirs d'un Direébeur ,. & la fbumiifion : 
^\À lui. eft dûev. il entra ^u. Séminaire 
où les trois premiers^ jdqîs lui. ferviitnt: 
de. préparation à Tétat faint du MinilV 
lére en général , 6t en particulier à la. 
séception de la Tonfure & des quatre 
Minei»^. Il les reçut au moisdejàn* u^ê^, 
yier de l'année fui van te > & dé trois» 
Bioia ca^irois mûi& IcSoudiaironat». le 

Dias 
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Diaconat & la Prètrife. Ces interfti* 
ces ne lui paroifToient pas fuffifanSv 
Mais il fallut s'en tenir encore à la vo« 
lonté de fcs Supérieurs. L'Evêque, 
Mr. Haflé & Mr. Hcrmant fes grands 
Vicaires, Mr. Triftan, Mr. le Maire 
Chantre de la Cathédrale, tout habi- 
les qu'ils fliflent , ne pouvoient dans 
leurs examens trouver en lui les bornes 
de la Science néceflaire à un Eccléfiaf- 
tique. Ils lui en trouvoient bien au- 
delà du commun , ôc certainement ils 
ne Taoroient pas admis aux Ordres, 
s'ils ne lui avoient trouvé encore plus 
d'humilité qui fût capable de le garan- 
tir de l'enflure du cœur trop ordinaire 
aux Savans. 11 ne bomoit pourtant 
pas fès études à la Théologie. Un de 
lès Confrères nous a appris en i(îpf. 
que la Vie de Mr. dePeirefc fàifoit fon 
amufèment 5 qu'il avoit fait de lavan- 
tes remarques uir les nouveaux Conciles 
de la dernière impreflion, lefquelles il 
communiquoit à fès amis aux heures de 
récréation. 

• L'Evêque,^ éxaâ: obfèrvateur des 
Canons de TEglife, s'étoit impofé cet- 
te loi>de n'ordonner Prêtre aucun Sé- 
culier, q«?il n'eût une Eglifè & une 
Pacoiilè à laquelle il pût l'attacher 

pour 
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pour un tems ièulement , dans le de(^ 
fein de juger de Touvricr à l'œuvre, 
c'efl: pourquoi il Tenvoya dans une 
Paroiflè aux extrémités du Diocèfe, 
pour y être Vicaire en Chef. Ce lieu 
qui s^appelle Lardiéres entre Meru & 
Beaumont , étoit déjà û pauvre alors, 
que les Habitans ne pouvoient abfolu* 
ment iè cottifer pour rétablir le Pres- 
bytère. Les pauvres trouvoient en lui 
des (ècours qu'ils n'avoient pas reflenti 
jufqu'alors. Tous le beniflbient : mais 

2uel exemple pour les Prêtres , s'ils 
>nt attention que Mr. Baillet n'avoit 
point de patrimoine, très-peu d'épar- 
gne de (a Régence, chargé de fè nourrir, 
k>n frère, & un petit valet, que tout 
le produit de Ton Vicariat ne pafibit 
pas 300. livres ) qu'après avoir fait 
tout ce que nous venons de marquer, 
il trouvoit encore en réfcrve de quoi 
venir à Paris tous les ans acheter des 
Livres. On cefTera d'en êtrefurpris 
dès que l'on fàura ce que le frère E- 
tienne a déclaré depuis fa mort , que 
chés fon frère on ne bûvoit que de 
l'eau , on ne mangeoit que de gros 
pain, jamais de viande de boucherie, 
prelque point de lard, des légumes (èu- 
iement tirées, du jardin , cuites à l'eau 



<f8 Abrège^ de i.a Vii!^ 

& au ifel^ blanchies d'un peu de lait, 
à ;pcïi. près comme à la Trappe , où ils 
avoiént toujours envie de fe rendre^ 
tout accoutumés aux aullérités qu'ils, 
tiroient appris qui s'y pratiguoient. Un 
jour de Dimanche le bon frère Etien- 
ne x^nit^bien faire d'aflàifonner la peti- 
te portion un peu plus grafTement qu'à 
Pordinairc. Le Vicaire fortoit pou» 
filer dire Ja Meâe quand I*bdeur de lia. 
£iufic lui -vint au ^nés. Il étoit naturel-' 
kracnt TÎf & prompt , la Nation & le 
tenïpérament concouroient à cette vi^ 
vacité. Son premier mouvement le 
porta a renverfer ce qui le frappoît , è 
jgiire une févére réprimande à ce cuifir 
nier, qui depuis le fervit à l'ordinaire. 
Une vie fi pénitente, fi retirée n'atti- 
Boit point chés lui ceux de fes voifins- 
^ui vivoient plus à l'aife. Le petit 
sombre des autres étoit aflcs retirée; 
Ge qui laiflbit au Vicaire de Lardiércs 
preique tout le tems de travailler. Il 
on avoit encore plus qu'à Bcauvaisjde 
forte que voyant fà Paroiflè affés bien, 
renouvellée depuis près d'un an qu'il y 
éeoit, il crut qu'il lui étoit permis de 
vmir à Paris y faire emplette de Li- 
vres félon ks petites facultés. A fon 
retour ilbrigua la condition de Cbap- 

picr 
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pier dans TEglife de Beaumont. Le 
Curé de cette petite Ville étoit £ivant 
& fourni d?un grand nombre de bom. 
Livres» Le Vicaire de Lardiéres ne 
for toit que pour le voir, & en profi- 
ter. Ce Curé lui fit tant d'amitié^. 
<)u'il lui demanda en plaifantant la der- 
rière place de ibnEglife, à condition 
murtant (k ne contefTer ni prêcher. 
Le Curé reçut fâ demande férieufe- 
ment , &: la lui accorda fiir k champ^ 
-pour le lier fans retour. Il (e donna 
pour Vicaire & SuccefTeur futur iMr. 
<javois Tun des quatre bons amis du. 
Vicaire. Ce fut pour lui un double 
eogagementqu^il r^ardaav^c l'avis de 
fon Confcfleur Mr. Hcrmant , & la 
permifiîon de fon Evéque, comme- la 
voix de Dieu qui l*y conduifoit pour 
£es defTcins. 11 fe difjpofoit à: venir, 
quand il fût que le Curecédoit fa pla^ 
jce à Mr. Gavois. Ce changement à'iT- 
minua fa joie; car il eftimoitTun Sc 
Pautre: il fe flàtoit de profiter de leur 
compagnie. Il ne changea rien néan- 
moins a la réfolmion prife. Il vint à: 
Beaumont vers le milieu de Mai avec 
fon peu de meuble 9 & tous fcs Livrea 
en grand nombre, muni de la permifiîon. 
de l!Evéque, agellé par les deux Cu- 
rés^ 
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rés ancien & nouveau. Il croyoit qu*ii 
ne s*sLgiffbit plus que d'endodèr la 
Chappc pour prendre poflcflion de ce 
petit pofte. Lorfqu'on le vit arriver y 
il fe leva un tumulte de toute la Ville 
.contre lui. Un Prêtre enfant de k 
•Ville briguoit fous main le même em^ 
rploi, pour vivre agréablement dans 
ion Pays , au milieu de fa famille , par- 
mi fès amis ôc Ces compatriotes. 11 é- 
toit grand , bien- fait, d'un extérieur 
fort revenant. Tous vouloient abfo- 
lument de lui , & s'oppofoient à la ré- 
ception dô^r. Bailler. Cette tempê- 
te dura quinze jours $ Mr. Baillet auflî 
tranquile à ranger fès Livres au milieu 
de tant de vacarme , vivoit comme fi 
elle n'eût point été pour Jui,fans s'in- 
quiéter , kns (c remuer, même fans 
ie plaindre 5 il laifîbit aux autres le foin 
de ce dénouement, & à Dieu celui de 
terminer la difficulté comme il plairoit 
à fà Providence. Cependant on en é- 
crivit à Madame la Maréchale de la 
Mothe , t)ame temporelle de la Ville. 
^Informée du mérite du fujet, elle fit 
fàvoir aux Habitans fes intentions en 6 
faveur. Ces gens prévenus & aheur- 
■tés à leurs fens , ne vouloient pas fc ren- 
dre ', enfin elle fut obligée d'en écrire 

k 
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. fon Baillif. Par malice les Habitans 
voient avancé que Mr. Baillée 
ie (avoit pas chanter, C'étoit une 
le leurs calomnies y car on fut furpris 
le Tentendre chanter avec force, & u- 
ic connoiflance auflî parfaite du Plein- 
:hant que s'il en avoit fait fon étude 
:apitale. Malgré ces difficultés il fiit 
reçu y ôc enfin il (è vit paifible de tou- • 
tes parts. Alors il partagea ion tems : 
il en donna la première portion aux 
fonôions de fon emploi , chantant 
rOfîîce, fàilànt le Catéchifme, ré- 
pondant à ceux qui le conflikoient) 
tovit le relie étoit pour (on cabinet & 
fcs Livres. 

Au lAilieu d'un fî grand calme dont Mort de 
il ne jouïflbit que depuis deux mois,îjî,^^ie2i. 
la nouvelle de la mort de fon Evêque J«ii^« 
vint le frapper fi vivement tqu'elle tira **^^ 
de (es yeux un torrent de larmes , & 
perça (on cœurd'une douleur auflî vio- 
lente que Tefi; celle d'un bon enfant à 
la vue de la perte d'un père tel qtf étoit 
cetEvéquepour (es Diocéfàins, & d'une 
manière plus particulière pour les enfàns 
de fon petit Séminaire. La défolation 
publique du Diocé(è, la conftemation 
du Clergé, faifoit un (peâacle qui fon- 
doit ks cœurs les plus durs. Que ne 
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reflèntoit donc pas un cœur tendre , 
nourri du pain de ce Pafteur depuistant 
4'années, û reconnoiflant de tant de 
ffraces qu'il en avoit reçu? Apres avoir 
donné quelquc-tems à Texccs de fon 
affiâion ) TcTprit revenu de fon trou* 
ble, pour £e cohfoler, il s'amufa i 
mettre en ordre la Vie de ce faint Pré- 
lat. Un autre accident caufa encore 
•quelque diftraâion â fon travail. La 
mort de Mr. de Lamoignon premier 
Préfîdent du Parlement touchoit fenfi- 
blement Mr. Hermant. C'en étoit 
afles pour intérefïèr Mr. Baillct qui 
ce^ardoit les biens Se les maux de ion 
Direétcur comme les fiens propres , ou 
plutôt qui n'ayant prcfque point de 
lènfibilité pour tout ce qui lui arrivoit 
peribnnellement de bien ou de mal du 
côté de la fortune , la refervoit toute 
entière pour fès patrons & fes amis. 
Cette mort , il eft vrai , lui procura 
Ifavantage de le voir comme il pafToit 
par Beaumont pour aller à Paris le 
confoler de cette perte avec Mr. fon 
fils l'Avocat Général. 

Mr. Hermant tenoit depuis long- 
tems à toute cette illuftre ramille qui 
Ucftimoit, l'aimoit, & l'attiroit quel- 
fuefiûs à Baris. Lç filsqui avoit hé» 

rite 
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icc de fon père non feulement fa belle 
k noinhreufe Bibliothèque, maisbieir 
plus fbn atncoir pour les Lettre» Scies 
(rrais Savans , reçut Mr. Hermant avec 
de nouvelles démonftrations d'elUme 
pour le dédommager autant qu'il pour* 
coitde la perte qu'il venoic pleurer avec 
lui. Ce fage Magillrat accoutumé par 
ks leçons de Mr. fon père à faire ua 
^e difcemement des perfonnes par^ 
mi le grand nombre de Savans qu'ilaur 
roit pu confulter, crut ne pouvoir s V 
drefler plus fureraent à d'autre qu'à 
Mr. Hermant pour lui trouver unhon^ 
me qui pût tout à la fois avoir foin de 
ùl Bibliothèque & l'aider efficacement 
dans les befoins continuels de (à Char- 
ge fur tous les fujets qu'il y &ut trai- 
ter. Se pour la difcuffion defquels il 
fàlloit tirer des éclaircilTemens des Li- 
vres de la Bibliothèque. A cette do* 
mande Mr. Hermant n'héfîta pas d'un 
moment. J'ai votre homme pour le 
fonds 9 dit-il, à Mr. de Lamoignon^ 
û vous ne vous rebuttés pas d'un ext^ 
rieur peu poli. Nous avons bdbin de 
fond, la forme ne m'embaraflê points 
Tair de ce pays, &.un grain.de tel di& 
cret fera le refte: il en trouvera ici. Il 
n'«a fiUuc pas davantage pour preflêr 

Mr, 
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Mr. Baillct de venir à Paris prcfentcr 
fes fervices à Mr. T Avocat General. Il 
faut avouer qu'il aimoic Paris depuis 

2u'il y étoic venu faire provifîon de 
âvres. La courcoifie des Libraires de 
ce tems-là lui paroifibit une faveur fin* 
2;uliére,& un attrait puifTant pour lui. 
Il fut même fî furprisde la propofi- 
tion que lui fit Mr. Hermant de la 
part de Mr. Lamoignon , qu'il croyoit 
férieufëment qu'il vouloit l'éprouver, 
ou au moins qu'il pourroit bien y avoir 

auelque malentendu entre eux. Quand 
reconnut que la chofe étoit férieufe, 
ce fut de nouvelles difficultés, des pré*» 
textes d'incapacité pour cet emploi, 
de fon extérieur rebutant, de & grof- 
fîéreté, les affronts qu'il alloit faire à 
celui qui le produifbit , & à ceux qui 
l'attendoient ^ les fiens il les comptoit 
pour rien. Mr. Hermant iè chargea 
de tout, le priant feulement de neiè 
donner d'autre contrainte dans toute fa 
conduite que pour les manières de la 
Ville, & quelque rcferve pour ceux 
qu'il verroit chés Mr. de Lamoignon. 
Mr. Bailler prit quelque*tems pour 
{h difpofèr à venir à Paris avec une idée 
générale de tout ce qu'il pouvoit avoir 
étudie jufques*là. U fiivoit que la Mai- 
- fon 
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m où il devoit entrer avoit été , & 
roit fans douce encore ouverte à tous 
s Savans^ qu'il feroit obligé de leur 
fpondre en. qualité de Bibliothécaire 
ii'on ékigeoit ordinairement dans cet 
nploi une connoiflânce éxaâe des Li- 
res de toute efpéce, une fuperficielle 
1 moins de ce qu'ils contiennent pour 

trouver au fait des matières qui (e 
réièntent dans les converfàtions, ou 
le d'autres occafions obligent de 
aiter. 

Il alla donc à Paris au mois d'Avril '^••^ 
>rés les Fêtes de Pâques } comme, il 
y avoit pas d'autre affaire j il vint 
ouver Mr. Hcrmant chés Mr. de 
amoignon. Ces Meffieurs ravis de 

voir, ne le retinrent qu'autant de 
ms qu'il leur en fallut pour s'aflurer 
i ÛL parole \ qu'il retourneroit dans le 
oment à Beaumont pour en revenir 
ec (es Livres fans perdre de tems. 
[r. Baillet fè preflà pour avoir le loi- 
r de £ûre part à fbn ami de fà bonne 
rtune. Il lui dit des choies raviflan- 
s du contentement qu'il avoit reçu 
) Mr. de Lamoignon. 11 ne pou* 
lit revenir de fa furprife fur ladiftinc* 
Ml avec laquelle il en avoit été reçu 

prefle de retourner. Depuis, l'efli- 

Tom.LPartM. B me 
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me & Tamitié ont toujours été en aug- 
mentant dans le Magiflrat pour (on 
Bibliothécaire qu*il traitoit comme fon 
Irere & (on malleur amL La recon« 
noiflânce la plus vive,& l'attachement 
le plus pariait ont fait depuis ce tems* 
là le caraâére de Mr. Baillet envers 
fon illuftre patron. La fuite en fera 
une preuve continuelle. 

D^ le 13. Mai Mr. Baillet étoit 
chés Mr. de Lamoignon ou il com- 
mençoit à fè reconnoître. Un de (es 
jpremiers (bins , comme il l'écrit à un 
ami, eft de lui marquer avec quelle 
bonté il a été reçu -, que depuis il a 
trouvé dans fon patron plus encore 
qu'il n'en avoit dit. Sa première 
vifîte avoit été chés Mr. Haflé (cm 
"Supérieur , de (on Maître au grand 
Séminaire. Mr. Hermant étoit enco* 
re à Paris, & menoît le nouveau K- 
bliothécaire cbés (es amis. Mais il à^ 
voit la &ti^àâ:ion , (ans ibrtir de fa Bi- 
bliothèque, d'y voir aborder les plus {tr 
Tans Se les plœ diilingués dans i'E^î- 
(è, d^ns l'État, dans la Robe, dans la 
République des Lettres. Ces premié- 
tes entrevues ne furent pas ftériles i 
Mr. Baillet. Il voyoit, il écoutoît, 
il propolbit, il prenoit toutes les ma- 
^oiéres du«ionde Cvmit. Il 
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n ne fit jamais tant de vtfices de» 
puis : car il ne (brtoit réguliércmenc 
que les Lundis, encore durant lesqua- 
tre premières annoés il (brtoit beaucoup 
phis rarement. Il les &i(bit d'abord 
pour former Ton goût, (es expref&oo^ 
tout (on extérieur fur les plus narikîta 
modèles de la Litèrature Ëcclémâique 
& Profane. 

Il paroît 7 avoir donné le refte de 
Mai 9 tout Juin & la meilleure partie 
de Juillet. Depuis ce cems-là il s*(x> 
cupa tout entier & fans relâche à dé« 
ménager, à rebâtir Se dîfpofer denoii* 
veau les Livres de la Bibliothèque qu'il 
falloir manier tous plus d'une fois. 

Le plaifîr de iè voir fi bien établi 
cfaés unMagiftrat fi fage,dans uneBi* 
Uiotfaéque ii exquife , au milieu do 
tant de iecours pour la continuatioa 
de fi>n projet , fut trouUè par la mort 
(fe Mr. Haflé qui arriva le huit Décem- 
bre de cette même année. 

Après avcûr rendu à ce bon Makrc 
les derniers devoirs de (a reconnoiflàn» 
pe durant fii maladie & après fa mort y 
\ traça en peu de mots l'extrait de (a 
^îe pour en conièrver la mémoire, âc 
ea «opofer rexempie à la Poftérité. 
CTcK un dfs petks morceaux qu'il a 

B z pris 
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pris plaifir de donner de (on vivant à 
pluiieurs amis qui aimoient beaucoup 
mieux ces portraits faits de (à main, 
que ceux gravés fur le cuivre. 
i#fr« Il paflâ toute Tannée fuivanteàcon* 

tinuer le Catalogue de la Bibliothèque 
malgré fon mal de jambes ordinaire qui 
fe reveilla avec plus de violence , & 
plufieurs autres diftradions qui lui fur- 
yenoient, dont ilfc plaignoit à les a- 
mis. Mille vifîces indifterentes Tim* 
portunoient à toute heure, quelque 
(bin qu'il prit de (e tenir caché dans 
ion grenier. Cependant il acheva dès 
le mois d*Août 1681. le Catalogue 
des matières, qui fans faire une mon- 
tre affés vaine , s*efl augmenté dans (es 
mains jufqu'au nombre de j f . volu- 
mes in-folio. Tous les Savans curieux 
les vont voir dans la Bibliothèque > 
plufieurs Prélats & Magiftrats du pre- 
mier ordre on ont voulu avoir des co- 
pies entières, d'autres un précis èxaâ:. 
On y trouve par ordre des matières 
tout ce qui eft contenu dans les Li- 
vres qui compofent la Bibliothèque , 
& des renvois aux Livres qui en trai- 
tent. Rien n'ètoitplus commode pour 
Mr. r Avocat Général qui ayant ce Ca- 
talogue foui.res yeux, trouvoit fur le 

champ 



DE B A I L L. K T. 2p 

champ tous les fujets qui roccupoient 
6c les Auteurs qui en avoient écrit. 
Cet avantage étoit d'autant plus grand 
que ià Bibliothèque avoit cela de fin- 
Çulier, qu'il n'y manquoit prefque rien 
lur les matières du Droit ancien & 
nouveau , & fur tout des Arrêts des 
Cours Souveraines. Mr. Baillct s'é- 
toit fait un devoir & un plaifir part^ 
culier de les développer & les ranger 
avec plus d'ordre , de (bin & de clarté. 
Cette partie du Catalogue qui le rend 
plus eftimable Se plus utile ^ valoit 
a Ton Auteur de fréquens éloges de la 
part de fon patron & de (es amis qui 
yenoient le feuilleter. L'ordre qu'il a , 
donné aux matières Eccléfiaftiques ne 
fàtisfait pas moins tous ceux qui le 
connoiflènt. Plnfieufs iàvans Doâeurs 
en ont dit tant de bien, que lesLibriai* 
res en ont follicicé fbuvent la commu- 
nication pour l'imprimer. Après avoir 
tout rangé, il acheva les quatre volu- i^t^ 
mes des Jugemens des Savans , &: les 
donna au Libraire avec tant de défîn- 
téreflèment & de défiance de leur dé- 
bit , qu'il fe contenta pour toute cho- 
ie de quelques Exemplaires qu'il defli- 
Doit à ceux de Çt^^ amis qui voudroîent 
abfolumcnt les avoir de luk 

B ^ Le 
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Le Libraire n^en avdic pas fi peu 
d'eftime^ il en preflà Tédition, en fit 
tirer un grand nombre qu'il débita en« 
tierement en fi peu de tems^ qu'il ne 
donnoic pas le loifîr à TAuceur de fe 
i?econnokre pour les cinq voluoies qui 
Revoient fuivre. 

. L'Auteur avoit fait en détail tout 
le plan de l'Ouvrage^ tel qu'il le do»- 
m dix ans après à un de (ibs amis qui fe 
plaignoit au nom du Public cte ce 
lyi'ayant donné en deux ans neuf votuh 
0iesy il (cmbloit par (on interruption 
devoir le priver de la fuite. 
Toyét ce Ce Plan n'étoit qu'une brochure de 
ce«ev?c!* ^u^lques feuilles qui contenoit le dc^ 
pag.tfi. ' tail & les (bu-divi fions éxaâes de tour- 
tes les parties de (on Ouvrage. Ses a« 
luis le prefibient de le mettre à la tête 
des premiers volumes ; mais il craignoit 
fi fort que ces commenceinens fuilent 
mal reçus, qu'il ne pût fe réfoudre à 
k leur accorder. On ne put pas pour 
lors l'arracher de (es mains ^ Se les qua- 
tre premiers volumes parurent feuls en 
i68f. fous \c tkre die y ugefnens des Sa- 
vans far ks principaux Ouvrages des 
Auteurs. Le tems depuis l'édition s'é- 
toit palle à écouter le bruit , à ré- 
pondlre aux plaintes ^ à recevoir les. 

Ion* 
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longues & fréquentes vifites non ièule* 
ment des vieux amis , mais detousceulc 
qui en pareil cas veulent prendre part à 
k querelle, & s*intéreilèr pour un Au- 
teur appuyé. L'Auteur continue & en 
moins de iîx mois il pafle de Tes mains 
en celles de fon patron, & de celles 
de Ton patron en celles de Tlmprimeuc 
de quoi faire cinq juftcs volumes fur 
ks Poëces. Le Libraire qui trouvois 
ion compte aux premiers, iè preflblt 
afies d^^ refpérance de le faire encore 
mieu^c dans la fuke ^ à qiioi contribuoit 
la bonté de TOuvragic, & même les 
cris de ib envieux qui Taccréditoieni: 
en travaillant à (à riiine. 

Il fut fi bien fçrvi , que dès le ja^- utêi 
mier Septembre de la même année il 
l'envoya à un ami avec ces paroles: 

Je ne fai fi vous auris la patiincê 
de lire cinq volumes de babioles. Si 
cela vous arrive vous ne manefueris pas 
de m'en dire votre fentiment avee une 
fincérité nom fufpeSe , £5? particulière'' 
ment du Difcours qui efi à la tête du 
premier Tome j mais il vaut mieux fi 
taire que de vous entretenir de hag^ 
telles. 

Mr. le Préfident Coufîn le Cenfeùl 
Royal» & Mr. de Lamoigooo l*Exa^ 

R 4 sâ« 
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minateur le plus rigide, n'en jugeoient 
pas de même. Le Public courut enle- 
ver prefque toute Tédition. Les Savans 
de France y trouvèrent encore plus de 
fiyle &c d'éxaâitude literaire que dans 
les premiers. Il n*y eut que Mr. Mé- 
tjage & fa fuite qui furent pénétrés de 
douleur à la vûë de ce qu'ils trouvé- 
idaixciflê- tient à la tête des cinq volumes. La 
heduRc- Pï'^^^^rc pièce eft un Eclairciflèment 
ueii des que r Auteur préfente ^u Public fur la 
^•'•** conduite qu'il avoit tenue dans la pu- 
blication des premiers volumes. Il ré- 
pond en peu de mots à toutes les plain- 
tes que quelques chagrins avoienc fai- 
tes de fa Critique en général & en par- 
ticulier. 
,fii^ Mr. Baillet devoit naturellement 
donïier la fuite de fès Jugemens des Sa<* 
vans, & il Tauroit fait (île Libraire 
ne l'eût (bllicité de lui donner fès Au- 
teurs déguifés éc démafqués. Il fallut 
donc les relire & leur donner la der- 
nière main pour acquitter fà parole. Il 
les avoit compofés depuis pluîieurs an- 
nées. Il eft vrai qu'ils avoient multi- 
plié par fès dernières leâures de la Bi- 
bliothèque de Mr. de Lamoignon. 
TAsôs pour y donner un ordre qui les 
plaçât avec diftinârion chacun dans 

leur 
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ieur rang, il avoic ait plufieurs femafw 
ques (ur Je changement de» noms, fiir 
les differens motifs qui avpient porté 
les Auteur» à ce changemenr, iur le» 
différentes manières dont les^ Auteurs 
ont ule dans ce changement, enfîo 
&r les inconvéniens que ces change- 
mens ont eaufés dans^ le Monde y dans 
PEgUfe, for tout dans la République 
des Lettres. On doit cette juflice auK 
belles études de Mr. de Lan>oignoi> 
le fils amé de Mr. l'Avocat Géné^l^^ 
qu'il eut beaucoup de part à ce tra» 
▼ail de fon^ Maître qui l'amufbit à 1» 
découverte des Auteurs déguifés. Oc 
jeune Seigneur fe divertiflbit à reconw 
nojtre fous- le mafque les vvsiis Auteurs 
qui s'en écoient couverts. Le Makre 
content du^ (uccès de Ion Difciple eiw 
core fi jeune, en prit occafion pour 
Panimer à continuer de lui propof^- 
quelques exemples de jeimes gens qui 
au-defibus de vingt ans avoient donné 
au Public des preuves de leurs études;. 
Us firent une fi forte imprefSon* fiir 
fon eTprit & fur (bncceur,^ qu'il Ibr*^ 
ma fi]F le champ le- defiein d'en ratnaf- 
fer lui-même le plus grand nombre 
ioa^îl: pourrcMC. Il s'y occupai avec tanr 
é^apgMmiqnj iplç^ peu^de tems il 

3 1 ttoi 



7f4 ilBRXGE^ DE LA ViB 

. en tro^ya de quoi faire un volume. 
Mr. Baillet foufitoit avec peine de 
Toif la plupart des gem de qualité dans 
; csette faufTe prévention que les études 
: nuifent à la iânté Ôc à Tefprit des en- 
< 6n&. Il en connoifToit pliifieurs de Pâ* 
•ge & de la' ecsditiion de fbn Elève 
.qu'on kiilbit croître dans une lâche 
nufîveté dans la crainte d'intéreilêrleor 
.fente. 

Il les publia en Ibrme de Lettre 
qu'il adrefîbit au jeune Compilateur 
peur &rvif de prélude à la publicanioa 
qp*il albit faire de leur découverte des 
sAuteiirs déguifés. Ils ajoutèrent aux 
ésfffnples dés jeunes gens qui étoient 
idevenus célèbres par kurs études ou 
par kurs écrits , quelques-uns de ceux 
qui ayant vieilli km étude, s'étoienu 
tvifé bien-tard (te s'y appliquer ^ £c 
qui y avoicnt réuffi. 

Il en propofa des uns & des autrea 

^ 4t tout tems y & afin, qu'on ne p&t pa3 

dire que reiprk eût changé avec le 

lems, il ne manqua pas d'en rapporter 

d'illuftres d» nôtre même. 

Ce Recueil fut bien reçu. Les Pro- 
§sfleurs de rUniverfîté cxhortoient 
leum Ecoliers à Tiayoir. Ils en fàifoient 

lire kf màxm ^ leur, parotiroient 

• ' ,;.. f lua 



jios propres à picquer l'émuhsion , ils^ 
en di'fthbuoient pour prix. Les perei 
le mirent entre les mains de leurs en- 
£ms* De forte que l'édition en fut 
bientôt épuifée & produific det fruit» 
merveilleux. Ce fuc alors que la pro« 
pbétie de Mr. Ba^le commença: à fê 
vérifier en la perionne du jeune Mr» 
de LamcMgnon, que cet enfant (bu» 
«n û excellent Maître &foî€ des pro* 
ares extraordinaires qui feuiiendroienr 
dignement la gloire de fbn père & de 
fon grand -pcre. Telle fut ta fortune 
de ce Traité que Mv. Baillet appel* 
Imt le petic Livret* Quand rÀmi* 
Baillet parue , les deux premiers mots 
du Livre les ftnprirent j. celui é^Apfi 
mntt: nouveau à Mr. de Lamo^non y 
ic celui dt Baillit qui y étoit lié lui 
donna l*idée d*un jinihPerfonne} qui 
flitaquoit la per&nne, plutôt qu'in 
"jinti^Riil qm n'en- veut qu'aux O^ 
W4(f fi. La vivacité da jeune Granit 
nairien l'emporta âir le âegme di» 
Maître qui n'eut pos de repos qull ne 
lui eât donné cette double idée ^Afif^ 
ti Perfamiiti de Réthy de ouvert àioR^ 
aôiviré oiv nouveau champ fisr le» re^ 
cherches: de toi» les Ecrivain» qui sk 
voicat fiût jporter k leu«aOu9r«gç» Ic^ 
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même titre à^jlnti , à commencer de*» 
puis le premier, qui eft Vjinti-Caton 
deCefar^juTqu'au dernier quieit T^»- 
ti-Baillet. Le Recueil en fut bientôt 
fait & grofli 9 de manière à formor 
deux juites volumes in- 1 1. Le Com- 

Eilateur prit une route nouvelle pour 
is ranger en ordre Se les donner au 
Public. U appelle ces Ouvrages qui 
portent le titre d'Anti , de véritables 
Satires. Il en dîftingue de deux for- 
tes ^ les Per(bnnelles oc les Réelles ; les 
premières attachent le nom de la per^* 
ibnne attaquée y les' autres celui de la 
matière à laquelle elle déclare la guér- 
ie. Quoique TAuteur ait donné a fon 
Jlecueil le titre de Satires Perfbnnel* 
les> cependant il ae laiilè pas de mar-^ 
quef à la fin un bon nombre de Satires 
léellcs qui portent auffi le titse d'Anti. 
Tout cet aflemblage eft partagé en 
quatre Ejitretiens, où TAuteur fup^ 
pofe quatre ou cinq Savons afiemblés 
pour traiter ce fujet. 

Il Éiut (avoir qu'après avoir achevé 
ion Tmcé des Auteurs déguifés & dé- 
mafqués, & fiais fpr cette matière , 
il ne put s'empêcher de fe cacher pour 
■^este fois (bus uq nom changé^, cair 
ileû tQii£ikfoi& Albert Laioier dç 

Ver- 



Vcrton, dç Brillât, deRintail, &c 
C'eft une même perfonne qui joue 
difFérens rôles fous autant ae noms 
qu'il a trouvés dans la combinaifon di- ~ 
Tcrfe des lettres de celui qu'il porter 
Il n'y a que le jeune de Saint Yon qui 
étoit fon Difciplc , Mr. de X.amoi« 
gnon rhéritier de la Seigneurie de Ban- 
ville ^ laquelle , dans différentes Pa- 
loiUès qui la compoiènt , comprend 
celle de S. Yon fur le chemin d'Or- 
léans 5 il prend autant de noms, aur 
tant d'Ouvrages difietens , ou ache- 
vés , ou bien avances, par le Livre 
des Satires perfonnelles. Cto peut voir 
leur idée dans ce même Recueil au com^ 
mencenaent du troifiéme Ëntretien.ËD* 
fin fon Livre parut avec Approbatioa 
& Privilège an mois de Juin de l'an- 
née 16 8p. 

Enfuite Mr. Bafllet fe remit promp*» Amem» 
tement à revoir fcs Auteurs cféguifês ^^«^^ 

2u'il avoit promis au commencement ' ^^ 
u Traité hiflorique de fes Ën&03C!é-* 
lébr^^ tout le monde l'attendoic coni* 
me urie chofe afTurée^ Cet» qui eon« 
noiflbient Mr. Baillet ne diitinguoient 
point en lui, promettre &: tenir | tant 
il éioit fincére & éxaâ à & parole. Il 
tint pas. à Son travail , puifi]u'il nr^ 

M 7 yoift 
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toit achevé cet Ouvrage ^ & l'aval 
même tout complet en François Se ea 
Latin. 11 ne tint pas non plus à Mr. 
le Chancelier qui lui en avoit donné le 
privilège» Le Libfme & Timprimear 
comptoient (I fort li-deflus^ qu'ils a>- 
voient tout préparé. Un de tes amis 
k lui avoit déjà demandé le croyant 
imprimé. Voici fk réponiê vers le Ca» 
téme d& eeae année. 

Pour ce fui regarde mes namveUes^ ii 
faut vous dire qu'il riefi rien de ce qu^êu 
vous a fâ dire de Vimprejfvon de mes 
jtuteurs diguifés. Je vous ai déjà dit 
êuSrefois quefavois abandmnfde hune 
èeure^ les Aftonymes. Pour ce qui eft dé 
m»s Pfeudonymes , il eft vrai qu! ils font 
€U état £ètre imprimés^ &f que f en aà 
même le Privilège^ fcellé^ controllé ^ 
regifiré au Syndicat de la Communauté 
ék libramesy que h Libraire ^ Vlmr^ 
frimeur ont fait tous les préparatifs $ié* 
êeffaéres ,. ^ qi^ils me perfecutent à otM 
ttancÈ pour leu9 abandonner ma Copié' 
pur ktputHeet. J'avois deftiné àlati^ 
Hdtcet Quwage une Epitre Dédicatêp^ 
Ée y mail elle s" eft groffie^ infenfibltmen$ 
fous^ ma main ^ fi bien qu'elle fait un pe^ 
É& 'ïfaiti que je fais^a&fueUement imprù*- 
mr^ idaii tmm voyage à la- campagnu 

m^ern^ 



9E Bat^let; ^ 

mpéfhénk de le metire au jûur avant 
9 retùuy. Je vous en dirai di$ nou^ 
les alars^ Dès le mois^ d^AoÛJ; de la 
me année avant fbnlong vayagjcde» 
:ance$rOuvrage écaicimprimé. No- 
Auteur renvoya à (on ami avec cer 
fnplimcnt. '^a»t que- je fer ai des f^-^ 
y il faudra quê vou& en ayés votre 
'/. 5'é» viens d^en faire une teute 
ivellej ta p nefitipas encore ee ful 
m eoûtera. Le volume apûur titrt 
iteurs déguifés i s'Ufert à. vous diver^ 
y cemptés que fefi mei qui va me dir^ 
''iir avec fiou^' J^ vais à la campa- 
f au eûmmencemen^ de Sepiemirr. Qa 
fcïïz pas fâche de trouver ici qudr 
es çircooilance» qqi le regardent y & 
îinftruiront de (a nature^ ëc du car 
itère de (on Auteur. 
Mr. Juip^ftorim» fkvwt Mâlec» 
Vneoiagne^ âant venu à Parb qudk 
ea années mpitAwmt pour y voir Ica 
\w^ y ne tBanqua paa. de connoltie 
r. Baillct, & de Tibntretenir noft 
ilement &xt ce qu'il avoii déjà puhli^ 
lis Atr toutes^ les parties qui lui rei^ 
ient i dooner^ & qu'ail avoit proniK 
» Attfinet de» Auteurs d^ifés, tt 
pria de lui feirc voir ce qu'il ca.ar 

il; »nMS£ pQurj»]g^&io^ 
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'avoit rapport à celui que (bn ami Mr. 
Placcius ayoit conçu de traiter la md-. 
me matière. M. Baillet nous apprend 
lui-même qu^il avoit compofé en La* 
fin depuis environ douze ans un Ou- 
vrage qui avoit pour titre Elenchus A^ 
focalypticus Scriptorum Cryponymorum^ 
t3c. c*eft-à-dire Recueil d* Auteurs qui 
fe font cachés , & que Pon découvre 
Mr. Placcius informe du projet de fim 
Auteur, lui écrit en (688. une longue 
Lettre Latine pour le remercier de 
Pouverturc obligeante qu'on lui en a»» 
voit faite de fe part , il lui offre de 
lui faire part de ï^s^ découvertes (or 
ce fujet , & le prie de doilner le tout 
•en. Latin & au plutôt pour le rendre 
litile â tous l'es Savans répandus dans 
f Europe. Sans douce Mr. Baillet 
'comptoit dès lors de ne le donnerqa'en 
'François. y*aurois maintenant^ nous 
:dit*il dans- l'Avis de fà Préface , confu* 
'fian de k reeonmttre \je prétens Vanéan^ 
tir tant pour fes imperfeStiens^ que par* 
ifi que je Pai écrit en' une Langue qui 
•fimbk devenir déplus en plus étrangère 
tu France, Il en fit donc im en Fran- 
içois^ mais phjs éxaâ: & mieux rangé 
i^e le premier^ & c'eft de cet Ou* 
irrage dont celui-qi eil le Traité pré^ 
Saumire;. Mê. 
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Mr. Bailler étoit déterminé à laiflèr vie de 
en repos les Auteurs déguifés , auflS- ^^l^^^ 
bien que la fuite de (es Jugeroens des 
Savans, en attendant que la Providen- 
ce lui préientât l'occafion indilpenfà- 
ble d^en continuer la publication 9 lorf^ 
que Mr. TAbbé le Grand l'engagea a- 
vec quelques autres interefTés a ranger 
par ordre les mémoires qu'il avoit re- 
cueillis fîir la Vie & la Piiilofbphie du 
célèbre Philofbphe de nos jours Mr. 
Delcartes. En bien moins d'un an el« 
le fllt miiè fous la Prefl[e,.dèsle ip. 
Février de itfpi. le Libraire Hortc- 
Qiiels chargé de ce Livre trouva fort fbn 
compte avec les Etrangers, Scentrds 
D3ois de tems il leur envoya plus de la 
Qioitié de l'édition. Si la mort ne l'a* 
iroit enlevé, il fe flattoit d'en donner 
une (èconde. Cependant comme on 
^oit bien aifè d'avoir en France une 
Vie de Deicartes qui fut courte Sc à 
>on marché , & qu'on menaçoit de 
"cduire en abrégé celle qui y paroiflbit 
hns une jufte étendue , Mr. Baillet 
locile aux remontrances de (es amis^ 
b mit à renfermer en un petit i«-iz. 
es deux /«-4. de la Vie de fon Philo- 
bphe. Plufieurs de les amis lui pro* 
K>ièrent d'écrire pour & fàtisfàânon 6c 

U 
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h leur particnliérc^ la Vie de Richer 
&DS deflèîn de la publier. Oeft à quoi 
il occupa (es vacances de Bâ vile. 
leptembce Jefuisict^ ccrit-il à un ami « dan% 

itei vie *^ j f * 

ie lichcf. unefotituii ajfés grande (^f$rt OfjriàbU. 

JenfyamufeàcùmpoferlaVieiufameux \ 
Ricbtr mtfujet duquel V9tre Scrbanm s ^ 
tant été troublée. Mais ce n^fera pas \ 
à' Privilège daus le Royaume. Celle de 
0dcarces avoit £ûc trop de bruit. ObK 
le de Rjcher lui paroiflbic d^ine nota* 
M à en finie encore plus, &e&Fninee 
&en" " 



Biftoiie Cette année il en ptsoduifîl 



l*HolUa 
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précédente». Dèi 
wc Mr. BaiUet eût achevé h Vie as 
ILicber 3 reprit iès Jugemefiis des^ Sà^ 
vans dans lemétne deffein de les ranger^ 
£ma publication , pour s'occuper fk 
osmtencer fes amis. Deux occafions 
l'empêchèrent d*y travailler. La pre- 
mière, on defîroit de lui une Hiftoire 
éxaâe d'Hollande qui pût fervir de 
continuation à celle de Grotius , & 
portât le même caraâréie de (Incérité 
& de défintéreflement. Lf s deux ter- 
mes de cette Hiftoire lui étoient mar- 
qués \ la Trêve conclue entre les fcpt 
Provinces & rÉfpagne en 1609. & 
kl Paix de Nimegue en 167p. Cet 

efpafce' 
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ifpsice de 70. ans devoit parokre bien 
Inig à un Auteur éxaâ qui vmc dans 
les moindres circonftances les refibrta 
des plus grands évenemens. Malgré 
les difficultés qui (e prefentoieot , il 
l'accepta (ans délibérer long-tems, 
puisque dès le troifîéme Février il ob- 
tînt Privilège de (on Hiftoire,8c qu'el- 
le fut imprimée le quinze Avril fiiir 
Tmt. £Ue £ûfbit quatre tomes in-dâB' 
Zi d'un caraâére affês fin , & d*utie 
ndiminable groflèur. L^Ameur s^ 
cacha fous le nom retwerié de Sieor 
AUfbazar d'Hezenail Je la NwvUà. 
Peribnne^ excepté quelques intime», 
ne reconnut dans ce non^ cekii d'A- 
drien Baillet, natif de la Neuville en 
Hez. Le ftyle de l'Hiftoire iKuroifIbil: 
au Public aués pur ^ affes châtié pour 
fixtir de la plume d*un Mr. deklfïei»- 
ville, qui avoit déjà donné ouelque* 
Hiftoire dont on avoit été (atisrait. 

La féconde occâiibn qui fuipendit b 
continuation des Jugemens des Savans 
fiit auflî imprévue que la première. 
Ce fut au fujet d'un Sermon du Père 
Bourdalouë , flir la conception de la 
Sainte Vierge en Décembre itfsri. oà 
il fè laiflà mener par Madame de La* 
Boignoo qui lui demanda Ion avis, 

mais 
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mais il ne répondit rien , 6c pour ré« 
ponfe il cpmpofà Ton Traité de la dé^ 
votion à la Sainte Vierge, & du culte 

Iui lui eft dû. Il le dédia à Madame 
e Lamoignon , comme à celle qui 
ravoit demandé Se qui Tattendoit avec 
•impatience. 

'Il pouvoit faire un petit volume «^ 
^Jcuzcj & inflruire tous les Chrétiens. 
Dans cette vue il demanda un Privilé^ 
ge fiir les Approbations de quatre Doc- 
xeurs de Sorbonne, Robert Péniten- 
^jçietàt Paris, Hidoix Curé des SS. 
.Innocents , Manfel & Valois. Elks 
^étoiént fi fevorables & û précifes que 
Mr. le Chancelier accorda volontiers 
ce qu'on demandoit, & que 1* Auteur 
ie nomma fans rien craindre pour un 
•Ouvrage de cette nature , & revêtu 
4e toutes les formalités les plus éxac- 
;tes. II y eut pluGeurs éditions 9 qui 
càuféreiit beaucoup de difputes , & mê- 
me le Livre a été mis à V Index fans 
qualification néanmoins avec cette for- 
. mule donec corrigatur. Il a fubi plu- 
ikurs examens, enfin il s'eft trouve 

?uelques défènfeurs aufH bien que des 
Critiques. 
iMi* La joie que Mr. Bajllet avoit de fc 

,Toir encore une fois tranquille fut bien 

tcnk- 
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pcrée par les triftes nouvelles qu'il 
iC de la mort de deux perfonnes 

lui étoient fort chères. La prê- 
tre écoit un de fes bons amis. La 
>nde étoit Ton ffére le Médecin qui 
Kiis un an étoit établi à Dinan aux 
res du Roi & y fàifoit fà profëflion 
is l'Hôpital Royal avec beaucoup 
zélé & de fuccès. 

Ses amis voulant tout à la fois profi- 
' du calme dont il jouîïïbit après la 
Dpéte y & faire diveriîon à (a dou- 
ir, le prefToient de donner la fuite 
fcs Jugemens des Savans. Il s*y é- 
it remis après THiftoire d'Hollaindes 
ais les efforts de fes Adverfaires le 
ndoient plus réfèrvé. Tout çp qu'il 
lit pouvoir accorder aux infiances 
un ae fës meilleurs amis , fut un dé- 
11 du Plan qu'il en avoit donné au 1694* 
ommencement de l'Avertifîcment 
u'il avoit mis à la tête du premier 
rome de fes Jugemens de Savans. Il 
avoit réduit en une page. Il donna 

celui-ci toute fbn étendue. Il en 

ontient fbixante-fèize qui font une 

petite brochure dont il ne fit tirer 

|u*autant d'exemplaires qu'il en défi* 

oit pour les diflribuer à fes bons amis. 

Z^çà pour cela qu'il ne marque point 

le 
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le nom de rimprimeur ni du Lïmîm 
que Ton auroit été importuner inud* 
lement 9 puKqu'il ne lui en airoit laiffî 
wcun. 

Mr. Baillet charmé d'avoir donné û 
" tranquillement fon Hiftoire potu* nes'é- 
tre pas montré , réfolut d'en ufer de mê- 
me en publiant fon Ouvrage de la con- 
duite des Ames qu'il venoit de compo- 
fo avec & diligence ordinaire. 

Le Livre tel qu'il paroit avec l'Ap- 
probation de Mr. Gerbms contÎQDt 
vingt-(èpt Chapitres fans Préface^ k 
Privil^e en eft accordé à Claude Ver- 
(bris : l'Auteur y eâ; nommé Daret de 
la Villeneuve ; ce font deux mafqu» 
à la faveur defquels il a été reçu ûuis 
contradiâion 6c fubiîfte encore au- 
jourd'hui , conune tant d'autres qui 
n'ont excité aucune tempête , parce 
qu'on en ignore les vrais Auteurs. Sea 
amis même n'auroient peut-êtrejamais 
f^ que ce Traité fût de lui, s'il n'en 
avoit iàît confidence à quelques-uns 
4*eux. 
ries des L' Auteur ncHis a marqué lui-même 
iUn'îtfp;. l*^poque de fon entreprâe de la Vie 
des Saints dans une Lettre qu'il écrîc 
à nn grand S^viocur de Dieu^du Ven- 
dredi quatre I4ars lifpr. 



^ûus écris duJâMT que jt cûmfMenœ 
9/èr une nouvelle Fie des Saints^ 

éxaBe ^ édifiante , tf ayant pé 

aupç prej/antes fallicftations de 
ui me Font demandée. Cefi un 
ge de longue baleine y (^ fui avec 
très occupatiens pourra hien durer 
ou cinq ans. 

an après l'Ouvrage commença 
)ître, & bien-tot l'on leoonnut 
luroic été de la prudence de le 
r tout à la fois, par ks cris que 
mtes paflions élevèrent contre 
fon Auteur. Il l'envoya à cette 
uoe avec une Lettre datée du 

Avril 170Î. ' 
'là enfin , dit l'Auteur , Téxem^ 
de la Vie des Saints eu douMVO'^ 
que je vous prie de préfenter à vo^ 
mmunauté. Ces douze volumes 
noient les Vies des Saints des 
î mois de l'année, fîiivant le Ga* 
er RomaitL Après ks avoir a- 
s 9 il continua Pautre partie qu'A 

promiiè, û le Public paroiflbit 
:nt de la première. Le grand èc 
pt débit Ibutenu des insances de 
qui TaxToient, l'engagèrent à to- 
irole. Il s'agiflbit encore de door 
'Hiftôire des f £ces OMfaîks^ les 

Vies 



48 Abrboe* de là Vie 
Vies des Saints de Tancien Teftament 



gui font en vénération dans rËgIi(è| | 
: la doid>le Table oui marquât les 
lieux 6c les tems où les Saints, dont 



il a voit donné les Vies, avoient paru ] 
avec quelque diftinârion. Tout cela ] 
devoit faire encore cinq volumes ifh : 
odlavo. 

L'année idp/- ne fut pas pour Mr. 
Baillet plus tranauille. Ses amis qui 
le fàvoient occupe à la Vie des Saints, 
le publioient par tout. Comme (à criti- 
que paflbit pour judicieufe,2cde$ plus 
mres, grand nombre d'Eglifes de Fran- 
ce penlcrent à leconfiilter fur la réfor- 
me qu'elles méditoient de &ire de leurs 
Bréviaires. 
I70X, Les Vies des Saints parurent donc 
enfin au commencement de Mai en 
trois Volumes in-folio , ou en douze 
in-oSlavo , on leur donna ces deux fcn> 
mes, la première, comme plus cou? 
venable aux ^avans qui confèrvent ces 
fortes d'Ouvrages dans leurs cabinets, 
l'autre pour ceux d'entre les Fidèles 
qui portent avec eux ces Livres capa* 
blés de nourrir leur piété , 6c (e font 
un mérite de les prêter à d'autres pour 
la même fin. 

L'eut d'unefiimiUe nombreufedefb- 

léc 
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t la mort de (bn firere en 1 70Z. le de- 
là pour quelque cems de fon travail, 
année 1 704. fembloit <tevoir laif- 
otre Auteur en repos: il ne hii 
it plus , félon fès engagemens pris 
le Public , que de dreflèr une ta- 
éxemples tirés des Vies des' Saints, 
eflèin étoit fîmple dans {pn origi« 
facile à exécuter à un homme qui 
aroit déjà la troiiîéme Edition tle 
^ies des Saints. Maïs lûr ies re- 
lances d'un de {es amis à qui rien 
it caché , il conçût à Toccafion 
: premier , celui de faire un fyitê- 
cx>mplet des points de Foi^ de 
aie oC de Di(cipline prouvés jpar 
iture Sainte, & le confentemenc 
î Interprètes, par les Conciles & 
roniunens authentiques de THif* 
Ecclefîaftique, par les Pères de PE- 
I enfin par les exemples des Saints, 
'oit donner à ce projet le titre & la 
; de Dictionnaire uni verfel Ecclé- 
:}ue , où les Etudians en Tbcoloeîc, 
oéteursmémes , Se le limite Fi&le 
nt aifémoat trouver dans l'ordre al- 
kique tout ce qui concerne ces trois 
s y Dogme, Morale & Difcipline. 
rappdloit déjà fon grand & der- 
Ouvrage, il fe Tapproprioit (bit 
w./. Part. IL C par- 
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parce que fâ dirpofîtioa lui en paroiA 
tait nouvelle, foit parce qu'il fe âacoît 
de Tachever «n trois ans, fi Dieu les 
lui donnoit avec ùl iânté ordinaire 9 
comptant dès lors d'en faire trois vo» 
lûmes in-folio j fur tout ce qu'il avok- 
fiit d'avance en ce genre depuis fii 
Rhétorique. 

A (on dernier voyage de Bavillc^les 
Keligieux reformés de l'Ordre de Saint 
Etienne de Grandmont voiiîns de cet- 
te Terre , prièrent Mr. le Prefidenc 
de Lamoignon d'engager fon Biblio- 
thécaire à traduire du Latin en Fran- 
Sois les Maximes & les enfeignemens 
e leur Patriarche. Ce Magillrat qui 
aimoit (es voifîns, flaté par les éloges 
qu'ils donnoient au Légendaire , les lui 
mit entre les mains, peifuadé qu'il les 
iiûf&xoït encore iur ce point, autant 
4]u'il avoit fait iur la Vie de leur Infti* 
tuteur , dont ils étoient très-contens. Il 
combla effeâivement leur attente plut 
promptement qu'il n'avoitefpéré. Ce- 
L pourra fe fàu-e , dit-il à (on ami , 
ces jours-ci, ou au plus tard à la Chan- 
deleur, ce n'eft qu'un petit Livre in. 
douze de plus de foô. pages, qui con- 
tient une excellante Préface, la tia- 
dnâioo éxaâje âes Maximes de Sainc> 

E- 
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ienne de Grandmont ^ fes Senten? 
s en Latin , une Tabte étetiduë SC 
fbnnéè de fes Maximesf par ùvù^ «l^ 
labécique. L* Auteur n*âv^t gardé 
f mettre fon nom. Ainfî le petit Lt-* 
e paffà £ins bruit : c*eft le dernier qui 
: paru de lui. 

C'eft ici qu'il ftut parler de Çts ul- 
res , de & maladie 8c enfin de fit 
a»rt. Ses Amis lui demandèrent dd 
Kivelles de fà iânté , voici ce qu*ii 
iir répond. 

f^ous vouUs ioncm^Mig^rà vouspar^ ^^ ^^ 
r encore de Titat <^ me mètfem mesin^ 1701. 
mmodités. Il faut s^yrifeudre. Ce 
lipounroit empêcher ma guérifon^eft là 
mpUcation des deux maux oppefis qui 
e retiennent. Mm mal d'hyverj je 
fux dire mes ulcères^ va affés Hen pen^ 
tnt les chaleurs de Viti^parce que le froid 
i efi contraire. Mais mon mal d^été^ 
tft^à'dire^ le double Erefypellè^ s^irri^ 
' de plus en plus par ces mêmes cboi* 
urSj (â s^accrott de telle forte qu'il oc* 
ipe dijaplus de la moitié du corps ^ (jf 
\e menace de faire fon ravage par tout 
• rejfe , fans qu'on puiffe s'y oppo/èr. 
dais fefpire auffi un acàroijffement de 
êiience par lefecours de vos prières. 
Madame w LamoigtxHi qui le y<y 

C z, yoit 
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yoit avec peine baiflèr de jour en joinv 
«*intereflbit fi fort à iâ confèrvation, 
qu'elle Tavoit enfin forcé à fè mettre 
entre les mains de TÂhbé Aignan« 
Car jufques-là Mr. BaiUec n'avoit pas 
eu d'autre Médecin que lui-même. 
L'Eréfypelle lui couvroit toutlecorpSi 
liors les parties qui étôient expofees à 
Pair 6c a la vûë de tout le monde. 
L'Abbé Aignan lui fit prendre des 
vulnéraires qu'il croyoît capables de 
idégager la malignité du fang & de le 
purifier* Mais ce remède irrita le 
mal au lieu de le diminuer. Un de (b 
amis qui conqoifloit mieux le tempé- 
rament de Mn Bi^llet, lui confëilîoic 
de ne plus remployer ^ puiiqu'il ne 
faifoit que l'échaufrcr , lui qui natu- 
rellement avoit une chaleur fi vio- 
knte. 

Madame de Lamoignon voyant 
î)u'il périfibit à chaque moment meu* 
bla fa chambre très-modeftement^ & 
l'avertit de ibnger (crieufèment à la 
mort s ce qu'il reçut très-amiablement 
priant la compagnie de prier Dieu 
pour lui pardonner. 
. On le laiflà donc habillé j couvert 
âe (a robe de-chambre dans un fauteuil, 
où fon premier foin fut d'appeller fon 

Con- 
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Confefleur de Saine Paul fa Paroiflev 
En Tactendant il étoic fî plein des pen-* 
iees du &luc , qu'il ne regardbit Se ne 
parloir à per(bnne. Le Confefleur 
▼int, &c avertit enfbrtant, queMr^ 
le Curé lui apporteroit les Sacremen» 
fiir les Gx heures. Dans cet interval"-^ 
le quelques-uns de fes amis avertis du 
danger où il étoic le vinrent voir , le 

K Gèrent de confier le dépôt de Ca 
anufcrfts à la perfonne qui étoic au^ 
près de lui depuis huit Jours, & qu*9 
chargeoit de (es dernières 8c (êcréte» 
diipoiitions. Leurs inrftaïKres lui fài« 
iànt craindre que n'ayant rien ordonné 
dans (on Teftament au fujet des Manul^ 
eriu , la pertbnne de confiance ne les 
9rit, ou pour les garder ou pour les 
leur remettre à leur difcrétion y il lui 
fît promettre de les remettre tous fiins 
exception auifi-tôt après fà mort àMr;^ 
h Préfident de Lamoignon. Ils (ont 
a lui , ajouta- t-il y fi vous en aviés be^ 
foin , ils (êront entre (es mains mieux 
qja'cntre les vôtres ^ quoiqu'il n'y aie 
nen d'achevé Sc même qui vaille. H 
kii dit : Fou6 trouveras mon Tefiament 
êhgrapbe tel que nous V avons minuté 
injemble il y a deux ans. Soyis-en 
hfidéU Exécuteur fous les yeux (^ Us 

C 3p Mi> 
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0VfS Je Mr. k Préfident. Quand j*au* 
rsû reçu les Sacrcmens^ retirés^voosy 
2c revçnés demain du matin (un gart 
çon r^ftcra k nuit auprès de moi; 
Vous oie lires à haute voix l'Office de 
TËglifè que nous reciterons enfemble 
jttfqu^au oaoment qu'il plaira à Dieu 
lne retirer de cette vie. Dès que j'au*» 
fui les yeux fermés » otés de la vûemea 
Jbunbîts êc mon. linge pour le donner i 
4e paurres Ecoliers. Gctteferibnne Pat* 
fiu*a Qu'il lui. feroit fidèle en tout. Le 
aialade ne pen& plus depuis qu'à DieUy. 
il iè mit lui*méme dans Tétat conve- 
isable pour recevoir les faintes Ono« 
cîons, ne voulant pas permettre qu*u-^ 
de bonne femme qu'on avoit appellée 
pour aider le garçon , mit la main fur 
lui pour quelques (ecours que ce fût. 
On ne peut imaginer une délicate^. 
phis fcrupuleuiè. 

Des <juc Mr. le Curé de faînt Faut 
fiit entre avec les Sacremens , le Ma- 
lade (b mit à genoux, fit les prière». 
avec l'Eglife & les Affifl^ns. Il fe 
remit dans k fauteuil pour recevoir 
les Onâions, il répondit èxaâement 
è tout ce qu'on lui demanda. 

Après la réception des Sacremens,. 
il deneuia tranquille jufqu'à minuit, 

qp'ua 
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^*un tranfport de cerveau de quelque^ 
heures le îr aller & venir de la cham-^ 
bre dans fon Cabinet ^ parlant en Pré* 
dicateur des cfaofes* du (alut avec plos^ 
de force que jamais v après quoi il (r 
remit paifîblement dans (bn fauteuil 9. 
rà le trouva fur les fix heures du ma^ 
tin la perfonne die confiance qui cotn« 
miença auprès de lui l'Office du jour 
JNir les Matines. Le Malade récitoir 
alternativement par cosar les verfèt» 
èes Pfeaumes afies diftinâement juf^ 
qa*à dix. heures que fes paroles corn» 
nencérent à s'afFoiblir Se à être entrai 
coupées. 

Il écoit à tout moment diftraic par samoit i 
des jperfonnes de toute condition qui *J^**^*^ 
venoient le voir. On voulut le des- 
habiller 8c le mettre au lit fur les on- 
ze heures à la vue de quelques mouvc*^ 
mens convulfîfs. Mais^ il %^y oppofà^ 
&: il fallut le laiflèr dans fà fituation 
ordinaire. On continua de reciter les* 
Heures de TEglifè par ordre >. il ne ré- 
pondoit plus qu*en bégayant. Son 
Confefîcur qui revenoit de porter àv 
Mr. le Cardinal de NoaîUes la nou- 
velle de fon état, lui dit qu'il lui ap* 
portoît la bénédiâion de fon Archevék 
que. Il voulut fè mettre è genouv 
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pour la recevoir y mais les forces lu^ 
manquoient. Il pofa fa tête fur les. bras 
de la perfbnne de confiance qui ache- 
voit les Complies. On remarqua qu'en- 
tendant TOraifon J^ifita , qua/umus y 
Diomine , babitationem ifiam^ il (è ré« 
veilla, fit un nouvel efibrt pour la ré-^ 
citer , & recommander à ion Sauveur 
la Maifon qu'il montroit a^ec des fi« 
ffnes de démonftrations de reconnoif» 
&nce. On l'entendit achever entre 
les dents TOraifon. Il fut encore en* 
viron un quart d'heure à répeter ce 
vçfièt, Er^.avificuS avis quaperiity qu^en 
fervum tuum j & il expira fi douces 
ment avec fès paroles , qu'à peine s'ea 
apperçut-on. 

Aiim finit fa vie 'Adrien Baillet,. 
fimple Prêtre da Diocèfe deBeauvais, 
i:e fevant Critique > d'une vafte érudii- 
tion^ d'une mémoire fi.heureu(e,d'uii 
jugement fi (blide, ce Pénitent fi au& 
tcre & fi caché, Bibliothécaire de Mr*. 
de Lamoignon depuis, vingt- fîx ans. 

I)cs qu'il eut les yeux fermés , le 
Confeflèur & la perfonne de confian- 
ce furent mandes par Mr. le Préfir 
dent pour (avoir tout ce qui s'étoit 
pafle. Le premier crut tout dire ea 
^Himot^, en l'afiurant que Mr. BaiUet 

avoifc 
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avoit vécu & étoit mort comme ms) 
£iiat dans Tinnocencc 8c dans la péni-^ 
tœce.. L'autre lui marqua fà dernière^ 
Tolonté au flqet des Manuscrits , 8c 
que le Teftament diroit le refte: Om 
Palla chercher dans' le moment ,* on ew 
fit ia le£kure devant ce Magiftrat, fà^ 
Famille Se* fes^ Amis. Tous fbndoient: 
on larmes, quand pénétré de douleur* 
de la perte qu'il fàiibit^ '^ le^fittous^ 
letirer , à la rcfèrve de l'Exécuteur 
pour le pleureravec lui^dan^le fècret^ 
plus librement, & enfin régler avanc 
&n départ pour Bâville ce qu'il ju--^ 
aeoit convenir à (à propre reconnoif^ 
unce 8c à la mémoire da Défunt;r^ 
Dés le lendemain maitin on^ramafl^ 
tout ce qu'on put trouver de ManuiV 
crits» On » le contenta de jpa-aidre de» 
copies de fbn Teftament.- 

Il Y déclare d'abord , au nom dû' ^^" '^^^ 
Berc,. 8c du Fils,. 8c du Saint Efprit,. "''^' 

r? pour u(br de fà liberté, marquer 
dernière volonté, . la (bunrcttre ert 
tout à celle dt Dieu, 8c difpofèr da- 
peu. qu'il laiflera en mourant , il eft 8o ~ 
faa toujours fidélemenr attaché àrla^. 
Foi de Jefus'-Gbrift notre Rédempteur ' 
éans le- (êinde-l'Ëglife qu'il a fermée ^m. 
4bjdaiis.la; Communion des Saints qjâti 
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t rachetés de fon ià»g. Il emb^afle- 
toujtQS les vérités qu'il a révélées à foa 
Eglife, déteftanc toute béréik Se tout 
ichiùncj voulant pour cela être entera 
lé dans le Cimetière coicimun des Fi-^ 
deleade la Pafoîide où il mourra ycom-. 
me Membre du Corps Myftique de 
Jefus^Chriâ: avec eux. Par reconnoiA 
iknce pour une telle grâce, & dans 1er 
defir de fè faire des amis auprèsdç Dieu 
en la perfonnc des pauvres de Je&s^ 
Chrtft dont il demande les prières , il 
ks inftituë. fes Légataires univerièls,-^. 
Feii^ception de Quelques contraâs doM 
il diftribuë les K>nds & intérêts à (âfkr 
mille nombreufe & pauvre. Il ibuhaite 
«ue tout ce qtii regarde fes &nerailles« 
fe SàSk dans: la plus grande {Implicite^, 
comme pour le moindre des JPidèies*. 
Il recommande aux Exécuteurs de fbo> 
Teftament de ne rien faire qu'avec 
1,'àgrément de Mr. le Préiîdent de La* 
moignon à qui ^appartiendrai^ dit-il» 
irec tout ce qui me regarde^ juiqu^â^ 
la fin de mes jours ^ e^érant que les 
vifs refîèntifnens de la reconnoiflâncQ 
que j^ai toujours pour tout ce que^ 
je lui dois , ne fè tei mineront point 
avec ma vie, ma^ que Dieu me per« 
ttcttra^d^e» emporter eaI!autreMoQr 
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dky afin de fbllîciter toiùom^ fi dm« 
oe tnifericorde pour lui oc pour toute* 
ion illuftre Familley dont les intérêts^ 
^irituels & temporels ne me iônt 
point indiiSerens. Il ordonne enfin de* 
donner à chacun de la Maifôn^ trois^ 
Livres, un Nouveau Teftament, unc- 
Itaitation & des Prières, à un Ami^ 
tout le Tillemont,^ à un Valet dé* 
chambre cent fi^ncs. Mr. le Préfîdent 
voulut qu'il fut enterré ibœ ks Char-- 
niers de Saint Paal avec les Prêtres ^^ 
Se pria le Commiflaire Labbé de- 
ftire po(èr avec le confentemeût- de" 
Mr* . le Curé cette - Epitaphe. 

Hkjacgf AoitTXY^v^ BÀrLt:.E^ Sàcer- 
iùs Beliavaeenfis^ quifoft expreffant mo* 
$iiMs(f fcriptis Fitam Sank$rum , oBHi' 
Parifiis anno Jslutis 1706. atatis fff. 
UfêdUttêftrîffinmm Senat&s PrafiHn^ 
ê$ > Lamignm yi cujus BibUoihecam ifi 
M. anms curabaU 

Dt catero Scripta confiiïr. Pôfmt 
lÙftamenti Curator A.Fkioj!J Profejbi^ 
. Marcbianus , ahnuentibus bujus Parafa- 
êkUe Pauperibusheredilhtsfcriffis: 

Sèn extérieur étoit fVas n^B^f 

6^6^ 
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occupé ou à fes études ou par les\ 
^equemes vifites qu'il recevok, qutU: 
ne {è donnoit pas- le teras- ni le foin 
de. ranger {c& habits ,. (on meublé >. 
m les Xfivres y (e contentant d'ôter 
de la, vue tout ce qpi auroit pu hu 
blefler : le refte alloit comme il pou- 
voit. Il étoit d'une, taille médiocrer 
oui te. rcilèntoiu d'un fond d'indifpo-* 
utiooN héréditaire^, toujours fort é-* 
chauffé ,. quoique: d'ua teint pâle^ 
des yeux . enfoncés ,, un large front ^ 
des cheveux noirs prevenoient en ia«^ 
yjcurdeiôn.e^rit, de (a mémoire, & 
de la coniûnc(!i de fon travail ^ il na: 
£ chaufifbit jamais qu'en compagnie. . 
Dès >qu'il étoit feuly it^éteignoit-fon^ 
&u ^ tanjt par mortification que pou& 
être moin» diArait dans fbn étude:; 
on trouva caché de tou$^ côtés dans 
les réduits de fon appartement plu$ 
de^ deux., v^otyes di? bois fcié qu'il rc-r 
commanda* avant & mort de remettre 
(êcrettement dans^le B^icher commun, 
{|our tenir caché le retranchement 
qjii'il a^voit f^t de fon néceflàire.. 

Qu^oique fon.mal de jambes nel'^euS 
-''Tiais quitté^ cependant il avoit jouï: 
jd'une lanté afTés égale pendit les-i^ 

ià«m«t«b.UjPi^ fk fkyk jufqiji'à foa 
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Erdypelle deux ans avant. & mort y. 

fpur ne faire aucuns remèdes. Il vou- 
oit que Teau ou froide ou chaude, 
bien employée fût le remède de pref- 
fie tous les maux du corps. ILs'ea 
trouva, toujours bien. à. la moindre at- 
teinte qu'il reflbntoitv & quand IC: 
mal étoit violent, une dofe de Vinai-^ 
gre achevoit ce que Teau n'avoit. pa 
difljper. 14 traitoic durementibncorps, 
comme un ennemi infolénr qu'il faut 
toujours tenir aiTujeti. Tous les Jours, 
il s'étudioit à lui retrancher de (on or» 
dinaire^ il' L'àvoit enfin accoutumé h. 
se dormir que cinq heures^ encore le- 
plus foYivent habillé'^, à ne fiiire qu'um 
repas^ à ne pas boire dé-vin,, à fè pa(^ 
ièr de- &u , à ne fortir qu'une fois bu 
ftmaioe^ en. VHle,, à garder le cabis^ 
net. 

Dan» un* corps réduit à TextrêiEne: 
néceflàire Itefprit ne pouvoit manquer- 
d'être libre Gi le maître de Tun & de- 
Ëuitre y làn» diiSpation il étoit tou«^ 
îpurs appliqué : fans foin , jamais difi^ 
trait : lans defir , (ans pafliôn , Tétci!- 
de, la prière, la chante du prochain ^, 
Se la patience des vifites Tôccupoient: 
tout entier. De là ces études (i conti-*- 
VXie^y. ces découvertes û vaftes , ce9«; 
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Extraits^ ces DifftttatioDS multiplié» 
è l'infini , tant de Mémoirts, tUid 
(K)uvrages écrie» de & main texSti 
fins recours étranger, ces correâiot» 
Sûtes- par lui>ni£ine, la moitié det 
mùts paflëes dans les veilles, quarante 
trois ans«ntiers écoulés dans cette uni' 
fbnnité inviolable, ont produit tanr. 
4c fi bons fruits. 



J^déU Vu it Mr. BàiOet: 
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L'OLJYRAGE 

QU I A POUR TITR E ; 

JUGEMENS I>ES SAVANS. 

fiir les principaux Ouvrages, des 

Auteurs, (r) 

A: Mr. DR F ONT FROIDE.. 
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Jt VQtuemmit ce "Pian ^ f^nr vont en . 
tnàre tout a la fois ^ le juge £5? le mai-^ 
rtj s*êl eft vrai qu^il foit aujji nécejfaire 
me. vous le pefifés four ceux. qui nepeuveut^ 
>as Juger dé toute Péteuduë que doit avoir- 
f Kecueil des yugemeus des Savans par Im^ 
^fion générale, que f en ai donnie.àda. tête 

dm 

I. Baîllcc tToic fait imprimer et Plan tn 1694^ 

a^ PP» 76. dont il n'a été tiré qti*ttn fort petit 
lM6 d^seapJUOse», a^'U a diftxibflét à fci assiK 
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dm premier volume (i). Le droit (fuevow 
mvJs acquis fur tout ce jui me regarde eft 
$r9P ancien pour pouvoir vous cire atutefté^ 
principalement en ttne- occafipm oi' il s^agit 
' mutamt de vous demander des lumières Jkr 
mon dejfpin^ aue de vous donner de nouvel- 
Us marqftea ae ma déférence, Jei vous en 
laijffe donc la décijion comme à un yugeforP 
éclairé^ fff la diffofition comme à un Mai' 
tre^ dont je fuis lé tr^'humlde^^letris^ '■■ 
Mtff'ant ferviteui^. 

r. C*êft rAveitiâcmènt qui fuit , dans cette IJ^ 
ttQA« 1% Pi^ace dcllAnceuxdcs Koccf > Tocn. l•^PaltJi. 
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PRELIMINAIRES 

D E 

L'OUVRAGE. 

D«s Jugemcns fur les Livres en général t 
& des qualités louables & vicieufes de 
ceux qui jugent. 

Des Préjugés ordinaires où Fon eft à l'é-^ 
gard des Auteurs & des Livres. 

PREMIERE PjiRTiE. 

LES IMPRIMEURS qui fc 
(ont fîgnalés par leur (avoir, leur 
induftrîe, leur éxaékitudê 6c leur fidé« 
lité. 

LES CKWlQlJ'E.Syc'efi-à^irry 

ceux qui donnent la connoiflance* 
des Auteurs , des Livres , des afiài-» 
res de la Litérature , &: générale» 
ment de tout ce qui s'appelle RépuK 
blique des Lettres. 

Les Critiques uûiverfels qui ont parlé ?n* 
différemment de toutes fortes d'Auteurs, 
ou d'Ouvrages. 

t^ Critiques ou Bibliothécaires d'Auteurs 
Ëccléfiafttques. Xa%> 
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Les Critiques ou Bibliothécaires d'Auteoi» 
£cc]é(ia(liqucs Réguliers ^ ou d'Ordre» 
Religieux. ' 

Les Critique» & Bibliothécaires d'Auteur»' 
ou d'Hommes ilUiftres recueillis par 
Provinces ou par Villes, lèlon la ditté* 
rence des Pays. 

Les Critiques ou Bibliothécaires' .d' Au- 

StuTS^ IcloB ht prpfeffioQ de» Arts & 
es Sciences. 
Le^ Critiques ou Biblioihécaire» de Livres 

ëir fîmp^les Catalogues, luvencaires de 
ibliothéques , de Librairie^,, de Cabt- 
. nets, de Boutiques. 
Ceux doDt la Critique fe trouve répandaS- 

dans divers Ouvrages, faits fur d'autre» 

fujcts. 
Ceux qui (Ont traité des Gens d'étude,, & 

dé la manière d'étudier. 
Ceux qui ont drefTé des fydémes d'Arts & 

de Sciences pour fervir de plan aux étth 

des. 

Les Critiqjjes Grammairien» y 
autrement^ les Philologues, ScGco» 
- . de Belles Lettres. 

Ceux qui ont travaillé fur les ancien» Au- 
teucs pour les examiner, les corriger,, 
les expliquer & les mettre au jour. 

Ceux qui ont fait des Recueils de Leçon» 
diverfes , d'Obfervations , de Lieux com- 
muns, de Scholies, de Commentaire», 
& de Mélanges d'érudition, & de cette 
efpécedeLitératurequis'appelloitGram* 
maire chés les> Anciens & que les Mo- 

dcr- 
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dernes ont qualifiée Philologie. Rangés 
non par claiKes , mais feulement félon 
Tordre des tems. 

Les Grammairiens Artiftes 
ou Techniques, c^eft-à-dire^ ceux 
qui ont traité des lettres , des mots^^ 
oc des régies de la Grammaire. 

GcDx qui ont traité de la Parole , & de la 
difTérence des Langues. 

Ceux qui ont traité & l'Olrtbpgraphe, de». 
Notes, des Monogrammes, des Chif- 
fres, des Âbbréviauons & de la Stéga- 
nographfe. 

Les Granmialriens de la Langue Latine,. 
I. qui ont fait les Diâionnaires ou fim« 
pies recueils de mots, 2:. qui ont écrit 

des. réjjl^ 4<^ l'art. . 
Les Grammairiens de la Langue Gt€c^ 

Îue ^ X. <|ui ont &it les Lexiques oa 
)iâionnaires , 2» oui ont donné des ré» 
gles de Tart de la (jrammaire Grecque. 

Les Grammairiens Hébreux , Arabes & 
ceux de quelques autres Langues Orien* 
taies, difpofés félon la double méthode 
obfervée ci-dêfTus. 

Les Grammairiens de lit Langue Françoi- 
fe, I. ceux qui ont traité de l?Ortho» 
graphe de notre Latigue , 2; qui ont 
traité de fes principes, 3. qui l'ont ré* 
duite en méthode, 4. qui y ont fait des 
Remarques & des Obfèrvatfons, f. qui. 
en ont donné des Diâîonnairts. 

Les Grammairiens de la Langue Italien- 
oe,,& ccttxdcULADgueErpagnoleffs'^. 

L«&> 
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Les Traducteurs, qui ont 
tourné des Originaux de quelque 
Langue que ce foit , en Latin ou 
en Langues vulgaires* 

Les Traduâeurs Latins, depaîs le qua- 
trième (iéclc de TEglifi, jufqu'à QOtrt 
tems* 

Les Traduâeurs François , depuis le q^t" 
torzféme fiécle^ ou le règne de Char- 
les V. 

Les Ttadaâeurs Italiens , £({ttgnoI»^ 
Alemans, dont Tes verdons enLangoel 
vulgaires font les plus edimées ou. te 
plus connues pacmi nous^ 



S ECO NDE PAR TIE. 

Les Poètes, & tous ceux qui ont 
employé k Fi6tion dans leurs Ou- 
vrages. 

Les Auteurs qui ont traité de l'Art Foc^ 
tique ;^ & de la verfiâcation en tome» 
fortes de Langues. 
Les Poètes Grecs depuis Homère jufqu'âoi 
tems de la réduââon de la Grèce fous- 
l*E'mpîre Romafn. 
Les Poètes Latins depuis les Guerres Pa« 
niques j,u£qufaux tems de. la plus biHe 
Latinité. 

£t ceux dès Grecs- qui' ont paru fous 

les Empereurs Romains & de Conf- 

' ttintiuople. Les^ 
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*octes modernes depuis la renaîflàn- 
les Lettres ou le commencement du 
fiécle jufqu'à notre tems: foit dans 
Langues mortes bu lavantes ; foit 
s les Langues vivantes ou vulgaires ; 
s didinâion de pays, ni de langue, 
le profeflioo, ni de genre de Poêïk; 
ans autre méthode que celle de Tor- 
des tems. 

la y Mof^ur^ ce ^tPil y a éf imprimé 
ici. Depuis que fat interrompu lapu» 
ou de P Ouvrage^ fat eu occafiou iPa» 
' dequoifMr£ des Additions très-confit 
es , foit pour augmenter les articles 
^uteurs dont fafvois parlé ^ foit pour 
' de nouveaux Auteurs dont je n^avois 
fait mention. Ces Additions font rass* 
tans le mime ordre qt^eft celui que 
^oyés dans les volumes imprimés, j^en 

auffi au Traité préliminaire de POu» 
» fur tout à la partie qui contient les 
rés contemant ses Auteurs ou les Li^ 
Y ai cru devoir groffir celui qui reg/tr^ 

Anciens ijf les Modemet de ce qui 
zit déplus remarquable à ce fujei de* 
\ querelle émue dans P Académie Fràu* 

<«f répandue enfuite par le monde au. 
t un petit Poème intitulé \t Siècle de 
; le Grand. Voici la continuation du 
de P Ouvrage félon la méthode que je 
is propofé JPohfetver dans Pimf>reffion^ 

il plaira à Dieu de faire uattre Poe* 
depuklier le refie. 

1 

&ui- 
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SUIfE DE LA SECONDE 

PARTIE. 

LEs Poètes Prolâiques, ouïes. 
Auteurs de Romans & deFiâioos 
cnprofe. 

Traité prélîmînaîrc de la nature des Ro« 
mans, de ce qu'on peut blâmer, exco- 
fer^ ou louer dans ce genre d'écrire. 
Romans on Ftâions des Orientaux. 
Romans des Grecs anciens. 
Romans des Occidentaux en général. 
Romans Spirituels & Moraux. 
Romans Politiques ; Romans PhîlofopW- 

ques; Romans Phyfiques* 
Romans Héroïques; Romans Comiques; 

Romans Héroï'-comîques. 
Romans Satiriques; Romans Satiri-conù- 

ques. 
Romans de Chevalerie ou Militaires. 
Romans de Bergerie ou Pacifiques. 
Nouvelles Hiftoriques ou petits^ Romans. 
' A regard des Romans Purement Erofi* 
âmes ^ fat cru devoir me dtj^enfer à^enfar^ 
1er. Si fen ref refente quelqu^un par maniè- 
re féxemfle , ce ne fera que four faire 
mieux juger de ce qu^on doit penfer des au* 
très y & faire approuver plus aifément Us 
rmfqns qtton a de les laif[er dans PomUi. 
Les Auteurs de Fîâîons ingénieulès en 
profc, diftînguées des Romans, & con- 
fondues afles fouvcnt avec les Pièces 
ûtiriques* 

Les 
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hcs Auteurs des Satires en proCb, & de 
quelques autres en vers, dont on n'a 

?oint parlé parmi les Poètes ; arec un 
!^raité préliminaire fur la- Satire. 
On H€ doit pas rapporter à cette claffi le 

Livre des SXTIKZS PERSONNELLES 

jMt portent le titre ^'An t i , (s^ (/me je fis 
imprimer eu deux volumes Pau liSSç. Veft 




j repr e fente ^ <^eft un dejffein néanmoins en^ 
ùérement détaché de celui des JvGEMESS 
DES Sa VANS, ^ compofé dans une œ- 
cmomie toute différente. 
Les Auteurs de Facéties, de Contes, de 
Pièces burlefques, tant en profe qu'en 
vers. 
Les Dialogiftes ou Auteurs de Dialogoes^ 
y* ai cru pouvoir ranger ici ces Ecrivains^ 
farcjc que pour Pordinatre leur genre éPécri'* 
re confifte dam lafiSion^ ^ jt^il eflfou* 
ventfatirique. Sans cela fauross cru devoir 
leur donner place entre les Orateurs ^ tes 
Epijlolaires. 

Les Auteurs d'Apologues ou de F&bles 
morales ; & ceux qui ont voulu donner 
des^ indruâions pour la conduite deila 
vie fous des iaaajites & des fignes« 
Les Auteurs Hiéroglyphiques & Symboli- 
qoes, c^efi-àrdire^ ceux qui le font ex^ 
pUquéspar Hiéroglyphes ^ & qui ont en-» 
vdoppé la vérité fous des fymboles : & 
ceqx attffi • qui obr fait des Recueils de 
Hiéroglyphes & de Symboles , ô^i/o»^ «1 
' Smtifà r4ruittVjUaimoini Utflut%r4mk 

. . do 



à 
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de partie parmi les Antiquaires, 
Les Autears d'Emblèmes , de Devifes, 
d'Em'gmes, de Logogryphes, & d'au-. 
très manières de repréfenter la vérké 
fous des figures , des fiâions & des fa- 
bles. 

Quoiju^eM pût rapporter ici le BlazM^ 
fat cru en \ devoir remettre les Ouvrages 
après les Hifioriens iff les Autiauaires. 
Les Auteurs de Paraboles & d^Allegories; 
du genre d'écrire par (imilitudes & com- 
paraUR>ns pouT renfermer un fens moral 
on myâiqae dans des [récits hiftoriques 
de faits imaeinés. 
Les Auteurs d'Apophthegmes , d' Adages, 
de Proverbes , de Gnomes , de Paré- 
mies, &c. 

Il fera peut'itre plus à propos de remettre 
tttte efpéce d'Ecrivains parmi les ÂMtems 
de Morale humaine dans la einquiéme par' 
tie de cet Ouvrage» 

Les Auteurs de Mythologie ou de ce qui 

s'appelle les Fables des anciens , avec 

un Traité préliminaire de l'efprit & de 

l'utilité de ces Fables. 

Ceux qui ont écrit la Généalogie ou 

. l'Hiftoire des Divinités de l'Antiquité 

Païenne, qui ont traité. de la Théok^ie 

ou Idolâtrie des Gentilftt; .. 

Mais il y a bien des-Jerits •eoncernant 

leurs Temples^ leurs Sacrifices Çjf leurs fif' 

perftitions que fai cru devoir remettre par* 

mi les Antiquités ]>rophanes^ dçfstjt parle- 

rai après les Hifioriens dans la tfoifiémepar^ 

tie de eet Ouvrage. 

Les Auteurs qui ont traité des Oracles du 
Paganifine. pj 
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J'y ai joint auffi quelques-uns de ceur 
qui ont écrit des fonges, des apparitions 
d^efprits ou de fpeâres, des vifions, & 
, des opérations magiques. 

Mais four les Ouvrages de cette nature 
fui ne regardent pas le Faganifme , fat crA 
devoir les remettre avec ceux qui regardent 
là Religion ^ la Superjiition en général 
dans la dernière partie de cet Ouvrage. 
Les Auteurs modernes qui ont raît des 
defcriptions de Pompes, de Triomphes» 
de Fèces publiques mais féculiéres, de 
cérémonies, de décorations d'entrées, 
de réceptions , dejouftes, de tournois, 
de carroufèls, debalets, defpeâacles, 
de jeux publics , & autres repréfenta- 
tîons où la Fable eft employée pour le 
dîvertîffement plus que pour Tinftruc- 
tion. 

Py ai ajouté quelques-uns de ceux qui 
ont écrit des jeux à caufè de la prozi«* 
îhîté du fujet. Mais pour ce qui regarde 
€e qui étoit en ufage chJs les anciens fur 
toutes ces chofes ^ on le trouvera parmi 
les Antiquaires après les Hijloriens. Et 
peur les autres jeux fervant à la récré^* 
tion ^ à r exercice du corps , voyés'-les à 
la fin des Médecins. 

4BS Rhéteurs ôti Rhetgri- 
ciENS, c*ejl'à'dire^ ceux qui ont 
tnrité de TArt Oratoire & de TE- 
loquence. "" 

• Parmi les anciens Grec$ & Latins* 
TmJ.PartM. t> ».P«- 
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2. Parmi les Modernes , où fe trouvent 
auffi ceux qui ont écrit de TEloquence 
ûcrée, de la Rhétorique Eccléfiaftique, 
& de l'Art de prêcher. 

Les Orateurs qui ont écrit Sc 
dont il nous refle des pièces d'Elo- 
quence. 

' Les Orateurs anciens de la Grèce & de 
Rome. 

Parmi lefquels fc trouvent auÔî pluficurs 
de ceui qu'on a nommés Sopbiftes^ & 
quelques-uns de ceux qu'on % nommés 
Scbolaftiques ; les Faifeurs de Déclama- 
tions , de Panégyriques. 
Ponr ce qui eft des Orateurs Ecclifiâfli^ 
ques de t* ancienne Eglife ^je ffai pas tri 
devoir lesféparer de la claffe des Saints P^- 
res qui fe trouveront dans la dernière fwf 
fie ae cet Ouvrage. 

Les Orateurs modernes , tant Grecs & 

Latins, qu'en Langues vulgaires; dîvi- 

fés en trois ordres. 

.1. Les Orateurs qu'on peut appellerScho- 

''■■ laftiques, & qui ont harangué fur des 

fujets divers. 

2. Les Orateurs de la Chaire Eccléfiafti- 
que ou les Prédicateurs. 

3. Les Orateurs du Barreau ou les Avocats 
plaidans ; parmi lefquels j'ai rangé aufli 
Tes Auteurs de Dîfcours prononcés par 
les Magiflrats aux ouvertures des Au- 
diences, aux Mercuriales, .& en d'au- 
tres rencontres , 

JjïS 
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pisTOLAiRES OU Auceufs 
îttres. 

• 

ont écrit de Tort & du caraâére 
drc. , 

ont écrit de la manière, des fpr^ 
& da (ly le des Lettres , des ihl* 
18 , des foufcriptîons , des adref- 
it pour les affaires eccléfiafiiques- 
iviles , que pour celles qui regar-** 
s habitudes réciproques des Parti* 

s$ ancieas Latins. 

rà de celles des Peres de PE^Ufe 
Auteurs Eccl/Jiafti^Mes ^ fat crâ. 
ilement faire le çhotx d^un petit 
f ceux oà le caraSére ^ le ftylei^ 
'?iftolaire paroit da^mtt^ge. 
ïs Modernes, tant en Latin qu*^a 
:s vulgaires, fiur toutes ibrtc5>de 

^Ins lorfqu^un Auttur if a écrit 
feule matière fans mélange^ coin» 
nit quelques Philofopbés y Hijio' 
)Ii tiques y ThMogieni\ je réferve 
le leurs Lettres parmi les Ouvrai 
nlofopbie, d'Hifioire^ de P^UtP- 
'héologie^ ^c. 
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TROISJBME PARTI. 

Les Historiens, & gêné 
ment ceux qui ont décrit Tes li 
les teins,&le9 adions desHom 

Les Géographes ou Hiilo 
. des lieux. 

■ • — . 

Les Géographes anciens , tant Grec 

Latins. 
lie Géographes modernes , principak 
depuis la découverte du nouveau ] 
de, jufqu'à notre tems. 
Les dêfcriptions particulières de pa? 
lieux , que l'on appelle Chorogr 
&Topc^phies. 
Les Itinéraires & Livres de Voyages 
Les plans , profils & dêfcriptions de 
les, Places, &c. 
Il y a néanmoins beaucoup iAute, 
Relations biftoriques des Provinces 
fc/,Ç^ i autre s lieux particuliers que 
point fait difficulté de re mettre parmi t 
toriens des mêmes lieux , quoi qu^ il 
tient être confiderés comme Geograph 
Les Ouvrages d'Hydrographie ou d 
tions des Mers , des Kivieres & < 
très eaux de la terre. 
Mais pour ce qui ejides écrits com 
ce que ton appelle la Marine ou PÂt 
Navigation^ le Commerce ^ les droit 
Us de la Mer , foi cru devoir les ra 
iiilkurf^ 
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ES Chronologistes ouHis- 
torîens des tems. 

ux qui ont écrit de la doârine des temS| 

>ar rapport aux caraâéres céleftes , & 

elon la diftribution civile des diiférens 

^euples de la terre. 

s Auteurs de Calendriers , & ceux qu'oii 

ppeile Computides. 

fe ne €omprens point les Martyrologes 

mi les^alendriers ^parce que je tes aire" 

y /s pour le Recueil des Hsjloriens Eccl/-* 

liques, 

i Auteurs de Chroniques & de Faftes, 
k les Chronœraphes, c'* eji -à-dire y cqvlx 
jui ont range les événemens humains 
ëlon la fuite des tems en les attachant à 
les Epoques , à des Cycles & à dès Pé« 
iodes. 

;s Historiens proppomcnt dits,' '^1 
ou Hiftoricns desPcrfonncs. Etpre^ ' 



i». •■ 



? Auteurs qui ont traité de TArtHifto- 
icpie; de la maïuére d'écrire & délire 
'Hiftoire ; de l'utilité qu'on en doit tirer ; 
e la créance qu'on y peut avoir. 
i Hiftoires générales où univerfellesde*! 
•uis la première mémoire d'homme, 
iifqu'au tems de l'Hiftorien. 
fu auroh pu rapporter à cette efpice la 
^art des Chroniques que nous avons ran^ 
r ci-devant parmi les Ouvrages de Chro^ 
}gie. 

; Hidoires univerlèlles de quelques fié* 

jD 3 des 
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des ou âges féparés. Hfftoriens qui ont 
écrit celles de leurs tems, fans & res- 
traindre à aucun pays particulier. 
lies mélanges Hiftoriques ou les Fraemens 
de toutes fortes d'Hiftoiresprifes de tous 
f ems , de tous pays , & de toutes fortes 
deperfonnes. 
Ijes Dîâîonnaires Hiftori<|iie9 & Recueils 
alphabétiques de THiftoife générale des 
perfonnes & des pays, détachés de Tor- 
dre des tems. 
Les Hiftoires Généalogiques qui paroîilent 
unîverfelles , au moins félon les inten- 
' tîons de leurs Auteurs.^ 

Pour les Hifioires Généalogiques qmfont 
particulières^ nous en remettons une fsftii 
parmi les Hifioires particulières des Mi 
df des perfonnes qu* elles regardent ^^ rou» 
tre parmi les Ouvrages dualazon» 

Les Histoires (pédales qui peu- 
vent être regardées comme généra- 
les pour de certains Peuples ou de . 

. certains Pays par rapport aux Hi$^ 
toires particulières des lieux & des 
perfonnes. Et premièrement^ 

Les Hîftoîres & Annales facrées : & tout ce 
qui regarde d'une manière générale THîs- 
toîre des anciens Hébreux & des Juifs Jus- 
qu'au fac de Jerufalem fous Vefpafien. 
Auteurs d'Ouvrages mêlés & de Traités 
finguliers concernant l'Hiftoire de T An- 
cien Teftament. 
Auteurs d'Ouvrages mêlés & de Frag* 

mens 
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mens fingaliers concernant THifloire 
du Nouveau Teftanienc. 

Les Hiftoires générales de TËglife, & les 
Annales Ecçléfiaftiques, depuis la nûf- 
fànce du Chriftianiime , juiqu'au tems 
des Hiftoriens qui les ont écrites. 

Lies Hiftoires particulières de TEglife pri« 
mitive ou des anciens Chrétiens* 

L'Hiftoire générale de TËglife écrite par les 

. Moderqes , aufquejs on a joint aûm ceux 
qui ont traité rHiftoire facrée conjointe- 
. ment avec rEccléfiafhque. 

Ûes Hiftoires particulières de TEglilè, f- 
crites par les Modernes. 

Les Martyrologes & Ménologes; lesRe- 

; cttdls de Vies des Saints , d'Ââes des 

• . Martyrs, &c les Faites Eçcléliaûiques, 
les Légendes. 

Les Hiftoires des Condles en génécal & 
en particulier: aulquelles on a jointo- 
ies de quelques Âflèmblées Eccléfîafli-* 
ques les plus célèbres. 

Les Hiftoires des Papes en général & eu 
partienlier : celles des Schifmes qui ont 
divîfé le Saint Siège ; & celles qui re^ 
gardent plus fpécialement VEgliù Ro* 
maine. 

Les Hiftoîres des Cardinaux en général &. 
en particulier , avec les Traités Hidori- 
ques concernant la dignité du Cardina- 
lat, & ceux qui regardent TEtat de la 
Cour de Rome hiftoriquement. 

Les Hifloires Monaftiques d'Ordres Reli* 
gieux. Et premièrement ^ 
Celles des reres des defcrts, des Solitai- 
res Orientaux , des Moines Grecs an- 

D 4 cicns 
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cîens & moderaes. 
Celles des Religieux d'Ocddent. 

Hîftoitcs de l'Ordre de Saint Benoît., & 
des autres Maifons Monachales qui en 
font venues , tant d'hommes que de 
filles. 

Hîftoîres de l'Ordre de Citcaux en général 
& en particulier. 

Hîftoîres de l'Ordre de Prémontré , de ce- 
lui des Chanoines Réguliers de Saint 
Auguftki, &c. 

Hîftoires des Ordres particuliers des Char- 
treux, des Camaldules, de Fontevraut, 
des Maturins, de la Merd, des Jéroni- 
mîtes, &c. 

Hîftoîres des Ordres Mendîans. i. Des 

'. Cannes. 2. des Ângaftins. 3. des Do- 
minicains. ^. des Religieux de Saint 
François dîvifés en plufîeurs branches^. 

IPour ce qui efi des privilèges^ exempt 
tififts , £«f autres droits des Réguliers^ y ai 
remis les Ouvrages qui en traitent fàrmt les 
Auteurs du Droit Canon, 

Pour ce qui eft des Ouvrages ioneermatt 
la DJcipline Monaftique^ les Régies fs? Us 
Statuts des Réguliers ^ je les ai remis parmi 
les Théologiens ^ entre les Afcétïques £«f Us 
Myjliques. 

Hiftoires de la Compagnie des Jéfuites en 
général & en particulier , avec les plus 

: împortans d'entre les Ouvrages qui felbnt 
faits pour en attaquer & en défendre l'in- 

' ftîtut, la conduite, ladoârîne, &c. 

Hiftoires des autres Maifons Religîeufes 
ou Congrégations de Clercs Réguliers: 

^ far exemple , Théatins & Barnabîtes ; 

Pré- 
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Prêtres de l'Oratoire, Prêtres de laMiA 
fion, &c. 
Hiftoires ^e Monaftéres & Communautés 
de Filles qui ne dépendent d'aucun des 
Ordres Religieux de d-deflîis. 
Hifloires des Religieux Militaires en gé- 
néral. 

Pour Us Hijioires particulières des Ordres 
Militaires^ je les aifouvent jointes à celles 
du pays oà ils fe trouvent établis y au rang 
des Iiiftoriens civils Çjf profanes» 
Hiûoires des Confréries & Sociétés de dé- 
votion quî font en quelque .confîdéra- 
tion dans TEglif^ 
Hifloires des Heréfies en général & en par* 
ticulier: Savoir, les Recueils & Catalo- 
gués univerfels des Hérétiques de tous 
les. fiécles de TEglife. 
Hiftoire des. Hérétiques des trois premiers 

fiécles. 
Hiftoriens des Ârriens & de leurs branches 
ou defcendans , jufques aux Sociniens. 
Hiftoires des Donatiftes & des Manichéens, 

& de leurs defcendans. 
Hiftofres des Pélagîens , Demî-Pélagîens ; 
& de toutes . les dJfputes élevées dans 
TEglifefur les matières de laPrédeftinai 
tion & de la Grâce, jufqu'à nos jours. 
Hiftoires des Eu ty chiens, des Neftorîens, 
& des defcendans des uns & des autres, 
jufqu^en ces derniers tems. 

Hiftoires des Monothélites,desIcpnoclas« 
tes , & des Schifmatiques Greqs. . , 

Hiftoires des Vaudoîs,. Albigeois > i& ^de 
leurs defcendans : celles des Wicléâtes^ 

. des Huffites . &c. , 
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HiAoïres des Luthériens & des Ixranches 

diverfes du Luthéranifme. 
Hiftoires des Sacramentaires , &c. des 

Zttîngliens & des Calviniftes,& de leurs 

branches. 

• Les Mélanges hîftoriques ou matières di- 

verfes & détachées , concernant THis- 
foire Eccléfiaftîque, fans ordre des faits, 
des tems ou des lieux. 

Hîftoîres des Etats de TEglife, des Offices 
& Dignités Eccléfiaftiques. Notices & 
Géographies Eccléfiaifaques qui font gé* 
néndes. 

Hifloire de la Difcipline de rEgltiè, en ce 

Îui ne regarde pas précifément le Droit 
lanon. 
Hiftoires profanes &iciviles; profanes par 
rapport à THiftoire ficréc; civiles par 
i!apport à rHiftoire.EccléfiafHque. 
Cette difiinâiion »V lieu que four les Ws» 
foires des Peuples qui n^étùient ni Juifs m 
Chrétiens. Depuis que les Etats ^ les 
Princes qui les ont gouvernés ont embrajfé 
le Chrifltanifme , tout je trouve mêlé pour 
te Civile four PEcclé/iaftique dans ies His" 
foires. Et quoi qu'il fe trouve bien des His* 
toires particulières dépens qui font purement 
Eccléjiajiiques ^ je ne laijferai pas de lesrap* 

Î or ter avec les civiles des mêmes pays. 
lifloires prophanes des Orientaux, 
€*eft'^à'dire ^ des Chaldéens, des Egyp- 
tiens , des Indiens , des Chinois, des 
Perles, depuis leurs origines , jufqu'aa 
tem&des Grées. 
^ Pour ce qui eft des Hijhires poJUriemres 

des mêmes Nations ^ mus fes rapportenns 

• - fipris 
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après celles des Petsples de P Europe , à eaw* 

le des rapports qn^ elles ont avec les découvert 

tes du nouveau Monde. 

Hiftoires de la G R E c E Anciemme de- 
puis les tems héroïques oafabuleux, oa 
depuis la guerre de Troye, écrites par les 
anciens Auteurs Grecs. 

Hiftoires de la Grèce andenne par les Aa* 
teurs Modernes. 

Hiftoîres des Provinces particulières de 
Tancienne Grèce fous le nom de laquel- 
le on comprenoît auflî la Thjrace^ VK^. 
fie mineure, H Syrie ^ TEgypte, &c. 

Hiftoires de la G R E c £ mc^dern^, ei^ 

• ce qui n'a point de rapport ablblu avec 
l'Hiftoire de TEmpire de Conftanti- 
nople. 

Hiftoires Romaines écrites par les an- 
ciens Auteurs , depuis la fondation de 
Rome, làns autre ordre que celpi da- 

* tems auQuel ont vécu des Auteurs , juf^ 
' qu'à la nn de TEmpire Romain en Oc- 
cident. 

Hiftoires Romaines écrites par les Medef 
nés, jufqû'aux mêmes termes. 
Pour ce ,qui eft de cette foule de 'Traités 
qui regardent les anciens nfageSy co^tuntes^ 
rit s des Grecs Ç^ des Romains ^ fai cru <&- 
i;oir les remettre après les Vies des Homnàes 
illujires à ta fin de cette troijiéme partie de 
r Ouvrage fous le T'itre d^ Antiquités Grec* 
fues ^ Romaines. 

riîftoîre Byzantine ou de TEmpîre de 
Conftantinoplc, non depuis Conftantin, 
mais depuis Juftinîen où finit à peu pi4s 
TEoipire Romain en Occident* ;^ 

D 6 Par 
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Par les Grecs, juiqa'à la réduâioo en- 
tière de rEmpîre fous les Turcs. 
Par les Francs ou Latins, & les autres 
Ecrivains Occidentaux de ces der- 
niers tems. 
Hifioires d'I t a l i E indépendemment 

de TEmpire Romain. f 

Hiftoires de l'ancienne Italie , c^e/l-a^direj 

des Peuples diiférens du pays , & de leurs 

origines ; les Defcriptions Hiftoriques ou 

. Chorographies anciennes & modernes du 

pays. 
Hiftoires Eccléfiaftiques de l'Italie en géné- 
ral, 
Hifloire Civile de l'Italie depuis les Lom- 
bards, jufqu'au tems de Charlemagne. 
Po$nr ce qmi efi de PHiftoire des Gots ^ 
autres Etrangers en Italie ûui font venus tf- 
vant les Lombards ^ elle ejt comfrife ci-dcf' 
fus a^ec celle-de P Empire Romain. 
Hiftoires de Tlt^lie depuis TEmpire des 
François & des Alemans, jufqu'à la di- 
vifion du pays en diverfts Principautés. 
Hiftoires de Tltalietlepuis le fîéde de Dan- 
te & Pétrarque , qu'on s'eft mis à écrire en 
langue vulgaire. 
Hiftoires particulières des Provinces^ Vil- 
les, & autres lieux de Tltalie. 
de Rome moderne, & de l'Etat Ecclé- 

iiaftique. 
de Florence & de la Tofcane. 
de Gènes & de la Lîgurie. 
de Naples & de Sicile en général & en 

particulier, 
de y enife & des autres Villes de 1& Seî- 
goeurie» 

• du 
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du Milanex , & autres pays de Lombar- 

die. 
de la Savoie & du Piémont, 
des autres Principautés &, Républiques 
deritalie. 
Hiftoires de diverfes Ifles adjacente^ i l'I- 
% talie, aufquelles j'ai joint celles des Ifles 
de Malte & Rhode moderne, celles mê- 
me de Chypre moderne ; celles de Ra* 
gufe , celles de Dalmatie, &c. à caufe 

Sue leurs liaifons avec l'Italje modernei 
emblent plus grandes que celles qui 
pourroient les unir avec les jSeptentrip-; 
naux. 
Hîftoires Généalogiques de Tltalie en gé« 
néral. 

Pour ce qui eft des Généalogies des Mai'^ 
fons particulières d^ Italie , voyés - les par^ 
mi les Hijioires ou Vies d^ Hommes illujires; 
oufarmi celles des Villes ^ Seigneuries ^» 
pays» 

Hîftoires d*EsPAGNE. , 

Hiftoires Chprographiques & Topographie 

Sues de rEfpagne. 
oires des Origines &des Antiquités Es- 
pagnoles , ou plutôt THiftoire fabuleu- 
lè d'Efpagne. 
Eiîftoires générales du pays félon Tordre 
des tems, aufquels ont écrit les Hiftp», 
riens. 
Hiftofres Eccléfiaftiques du pays, 
tîiftoîres particulières des Royaumes, Pro* 
vînces, Villes & autres lieux d'Elpagnc; 
par exemple j de Caftille, d'Aragon, de 
Catalogne, &c. 
Hiftokes Généalogiques de FEfpagne. 

X? 7 Mé- 
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Mélanges Hiflôriques concemans les Es- 
pagnols , les Gots , les Vandales , les 
Mores qui fe font établis dans le pays. 

Hîftoircs de Portugal générales & particm- 
liéres dans le même ordre que celles 
d'Ëipi^e. 

Hîftoîres de France. 

HiiloireChorographiqae tant ancienneqae 
moderne du pays ; Defcrîptîons généra- ' 
les des lieux, &c. 

Hifioire des anciens Gaulois , indépen- 
demment de lUîftoîre Romaine. 

Hîftoîre des Origines & des Antiquités des 
Francs , avec THiftoire fabuleufè de la 

" France. 

Hifloires générales de la France , depuis 
l'origine de la Monarchie julqu'aux teû» 
de ceux qui les ont écrites. 

HUloires & Annales EccléfiafUques de la 

' France. Notices d'Evéchés, de autres 
matières hiftoriques de rEglifc GalKca- . 
ne en général. 

rïiftoires de la première race de nos Rois, 
écrites, tant par les Anciens que parles 

• Modernes^ 

Traités fîngulîers qui regardent cette 
même Race pgr les Hîftoircs déta- 
chées. 

Hiftoires delà féconde Race en général & 
en particulier , fuivant la même mé- 
thode. 

Hiftoires de la troîfiéme Race dans le mê- 
me ordre pour le général & le particu- 
lier, jufqu'à la branche dcij Valois. 

Hiftoires des Croifades ou des expéditions. 
4c$ François en Orient, fou^ cette mê- 
me 
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me Race, pendant plus de deux fiécles. 
Hiftoires de la branche des Valois en gé- 
^ néral & en particulier, jufqu'à celle de$ 
Bourbdns. 
Traités finguliers d^Hîfibiresoudefiuts 
arrivés durant cet eipace. Mémoires 
hiftoriques, &c. 
Hiftoires de la Lîgue, des Guerres civiles 
& autres troubles arrivés fous les der- 
niers Rois de cette branche au fujet de 

• la Religion. 

Hiftoires de la branche des Bourbons en 
général & en particulier. 
Traités finguliers , Mémoires , Rela- 
tions» Recueils hîQoriques, concer- 
nant la France fous le règne de nos 
trois derniers Rois. 
Hiftoires des Provinces, des Villes , & 
des lieux particuliers au Royaume de 
France rangées félon Tordre civil des 
Gouvememens. Ordre auquel j'ai ré- 
duit même les Hiftoires Eccléfiaftiques 
de lieux particuliers , pour la commodi* 
té dies Leâeurs. Âinfi Ton trouvera 
raflèmblës fous le titre d'une Province, 
d'une Ville ou de quelque autre lieu que 
ce foit tous les Traités concernant THis- 

* toire Civile , Eccléfiaftique , Généalor 
gique, Topographique & Naturelle de 
chaque lieu ou pays en queftion. 

Hiftoires des Provinces , Villes & lieux 
joints à la France dans les derniers tems, 
ou qui font de fon voifinage ; p^r éxem^ 

' fUj de là Lorraine & de rAIfàce;de la 
Savoie & de Genève; daRouffillon S^ 

' de la Navarre^ dont les* Hiftoires f^ 

trou* 
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trouvent auffi en partie parmi ce] les* de 

l'Allemagne , de l'Italie & de l'Efpa- 

gne. 
Hiiioires Généalogiques dé la France en 

général , & celles de la Maifon Royale 

en particulier. 

Pour ce qui efl de, celle des autres Maifons 
!^ Familles du Royaume y elles fe trouvera 
ou parmi celles des Provinces ci'devaut^ f^ 
Ion V ordre Géographique \ou parmi les His' 
foires Çff les P'ies d^ Hommes illuftrfs d'a- 
près félon P ordre Alphabétique. 
JHiftoires de l'Etat de la France , des OflS- 
.. ces de la Couronne, des Dignités &des 
. Charges du Royaume. - 

Traités Hiftoriques concernant les 
Etats du Royaume, & leurs aflbm- 
blées ; les Parlemens , & ce qui r&* 
garde le Gouvernement & la Police 
de la France. 
Mélanges d'Ouvrages , ou Traités divers 

de matières qui regardent l'Hiftoire de 

France. 
Recueils hiftoriques d'Hommes tlluftres 

de la France^ 
dont on pourra remettre une bonne partie 
parmi les Fies d'Hommes illuftres engéni^ 
rai y entre les Hijiortens de P Amérique^ ^ 
les Antiquaires, 

Hîftoires des P a y s-b ^ s. 
Hiftoires Fopographiques & Chorographî- 
, ques des dix fept Provinces ; leur Hiftoî- 
. re naturelle, les Itinéraires & Livres de 
j voyages, qui en contiennent dîvcjrfes 
- defcrîptîons. 

Hiftoires de l'^acieime Bf^gique ou: de ce 

qui 
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qui s'appelloit autrefois le Belgium&l^ 
Germanie inférieure. 

Hîftoîres générales des dix-fept Provinces, 
jufqu*au tenis de ceux qui les ont écri- 
tes. 

Hifloires particulières des Provinces & des 
Villes avant les Guerres. Aufquelle» 
j*aî crû pouvoir joindre les Hiftoîres de 

: la Ville & du Pays de Liège. 

Hiftoires de Bourgogne & d'Autriche dans 

. les Pays-bas, c*eft-à'iire^ rHilloiredes 
Pays-Bas fous les Princes de la Maîfon 
de Bourgogne & d'Autriche. 

Hiftoires des troubles & des Guerres civi- 
les des Pays-bas, tant en général qu'en 
particulier , écrites du coté des Efpa- 
gnols ou Catholiques; puis celles qui 
ont été écrites du côté des Hollaodois. 
ou Proteftans. 

Hiftoîres - générales de Hollande, c^eft-àr 
dire , des Provinces unies , & gouver- 
nées par les Etats Généraux. 

Hiftoires^ particulières de ces Provinces & 
de leurs Villes , fur tout de celles de 
Hollande, Gueldre, Frîfè, ^c- 

Hiftoires générales des Pays-bas Catholî* 
ques depuis la féparation des autres. • 

Hiftoires particulières des Provinces Catho- 
liques & de leurs Villes ou autres lieux. 

ELelations & autres Traités hiftpriques con- 
cernant les guerres & les conquêtes des 
François. dans les Pays-bas. 

Hîftoîres Généalogiques des Pays-bas &de 
leur Nobleflè. Voyés-en la plus, gran- 
de partie parmi les Hiftoires particulières 

des Comtes de Flandres. 

Mé^ 
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Mélanges d'Ecrits hiftoriques concernant 
les affaires Civiles ou Politiques , Mili- 
, tairet & Eccléfîafliiques des Pays-bas^ 

Hiftoiresd'ALEMA g ne. 
Hîftoîre Chorograpbique de TAlemagnecn 
général : & THilloire naturelle du pays. 
Hilloires générales de l'Alemagne, com- 
. mençant dès l'Empire Romain on mê- 
me dès le Déluge & la Créacion du 
' ;Mandê. Les Recueils divers où Col- 
• leôionsd*AtttearsdeChroniqc^d*His- 
: toires ou d'Annales Germaniques (c A- 
lemanniques. 

■ Pour ce qui efl des Hiftoires JfAUmagm 

iepuis Charles Martel Çff Peftn , jufqu^à 

la tranflatioH de P Empire Occidental des 

Fr an fois aux Afemans^je les ai freffuet^u* 

Us eomhrifes parmi les Hiftoires de Fraact 

fous la féconde Race de nos Rois. 

Hiiloires d'Alemagne depuis la tranflation 

de l'Empire aux Rois de Germanie félon 

l'ordre de la Chronologie, autant que 

- cela fe peut commodément, jufqu'à no- 
'trctems. 

Hiftoires des Prpyînées ' particulières de 

- i'Alemagne, dés Républiques, Princi- 
pautés & autres États du Corps Germa- 
nique, des Villes & autres lieux parti- 
culiers d'Alemagne. 

Hiftoires Généalogiques de T Alemagne en 
général. Pour celles des Maifons ou Fa- 
milles particulières, elles fe-trouveront 
jointes avec les autres Hiftoires de ces 
Maifons parmi celles des Provinces ou 
des Principautés du pays. 

Hiftoires de l'Etat de l'Empire , des Elec- 
teurs 
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tcnrs & des éleôions ; des Offices de 
Dignités de TEmpire d*Aîcmamc. 

Mélanges de divers Ouvrages hiltorîqnes, 
concernant les affaires de TÂlemagne. 

Hidoires des Suiflës , <les Grifbns , ce des 
Peuples voîfins qui ont relation aux 
Cantons des uns , ou aux Ligues des 

- autres. 

Hîftoîres du Royaume de Bohême , ^c. 

> voryés-ks parmi celles des Provincespar* 

• ticuliéres d* Alemagne. 

Hîftofrcs de Hongrie avec celle de Tan- 
ciemie Illyrie , celles de rEfclavonie, 
de la Tranfîlvanîe, tsf^. On aurait pu 
remettre ici celles de Dalmàtie iff RagU' 
fi Jtfifi trouvent ci-devant à la fuite de 
celles de P Italie moderne. 

Hifloires de Pologne, de Pruiïè, de Lî- 
thuanie , de Ruffie , de Mofcovie , de 
Tartarîe , & généralement de tous les 
Peuples qu'on comprenoît autrefois fcus 
le nom de Sarmates , de Daces, de Gé- 
tes, de Gots & de Scythes. Le tout f6> 
Ion Tordre des tems, des lieux & desper- 
ïbnnes tel que j'ai tâché de robferver 

- dans les Hiftoîres précédentes. 
Hiftoires des deux Royaumes du Septen- 

trîon compris (bus le nom deScandinar 
vie, c^efl'd'dire^ de la Suéde & duDan- 
nemark; anciennes & nlodemes, ièion 
le même ordre ope ci'deflus. 

1. celles qui ibnt communes aux deux 
Nations. 

2. celles qui font particulières à la 
Suéde. 

3. cellesqui font particulières au Dan- 
nemark. Hîftoî- 
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HiAoires des Ifles Britanniques comprtfes 
aujourd'hui, fou s le nom de Grand-Bre- 
tagne ou d'Angleterre, 

Hiftoîres Chorographîques & Naturelles 
de ces Ifles , contenant les defcriptions 

- des lieux, du climat & des Peuples qui 
. les ont habitées eu toutes fortes detems. - 
Hi(loires des anciens Peuples, & des anti- 
. . quités de ces Ifles, 
Hifloires générales de ces lues depuis les 

premiers commencemeas jufqu*aa tems 
. des Hiftoriens qui les ont écrites. 
Hifloires des Eglifes Britanniques par les | 

Anciens & les Modernes jufqu'au tems ' 
. de la Réformatîon fous Henri VIII. 
Hiftoires particulières de l'Angleterre, tant 

Eccléliaftiques que Civiles , foit da 

- Royaume en général, foit de (es ?to ' 
r ^ vinces & de fes Villes féparément. 

Hîftoires particulières du Royaume d'E- 
coflè jufqu'à fà réunion à la Couronne^ 

. d'Angleterre. 

Hiftoîres particulières de rHîbernîe ou If- 

. lande jufqu'à fa réunion à la Couronne 

. d'Angleterre. 

Hîftt)îresEccléfîaftîques & Civiles de l'An- 
gleterre depuis le Schifme de Henri 
VlII. jufqu'à notre tems.. 

Hiftoires particulières des troubles arrivés 
fous Charles premier & Çromwel ; & 
de ceux qui ft Ibnt élevés fous Jacques 
IL & le Prince d'Orange fon; gendre. 

Hilloires Généalogiques d'Angleterre & 
de la Nobleflè du pays. 

Hiftoîres de l'Etat , des Offices , des Di- 
gnités & Charges du Royaume: Hillpire 

de 
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de la Poiîce d'Angleterre, ^c. 
Mélanges d'Ecrits hifloriques, concernant 

les affaires de l'Angleterre. 
HISTOIRES générales de l'AsiEJus- 

2u'à notre tems , îndépendemment des .- 
îrccs & Romains. 
Hîftoîres du Levant, depuis que les Maho- 
métans, c^efi-â^dire^ les âarrazins &Ies- 
Turcs, ont détruit l'Empire deConftan- 
tînople. 
Hîftoîres modernes de la Terre-Saînte , ou 
de la Paleftine, onifre ce aui a été rap^ 
. porté des Croifades parmi Us Hijioires de 
- .la féconde Race des Rois de France ; £«f 
des Itinéraires ou Livres de Voyages par^ 
mi Us Géographes. 
Hiftoirés générales & particulières des A* 
' rabes & des Sirraxins depuis l'Hégîre de> 
Mahomet. Ecrites i. par des Maho- 
metans. 2. par des Chrétiens. 
Hfftofres générales & particulières des 
Turcs, avant & depuis la prîfe deCôrtf- 
tantinople , félon l'ordre Chronologi- 
que* 
Hiftoîres particulières de divers pays, quî 
compoient maintenant l'Empire des 
: Tnrcs , tant en Europe , & en Afie , 

qu'en Afri^c. 
Mélanges de Traités , de Relations, & d& 
Difcours concernant l'Hiftoire des 
Turcs. 
Hîftoires Eccléfîaftîques des Grecs moder- 
nes fous les Turcs; de l'Etat de leurs 
Eglîfts, &fr. -. ^ 

Poter ce qui efl des Hijioires patticnUé" 
tes d€ Rhodes ^ de Malte :, dePIJUi^^u 

Royan^ 
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Royaume de Chypre ^ voyés^les- après celks 
de P Italie* Voyis aujfi les Hiftoires des Or^ 
. dres Militaires dm Levant comme des T*em* 
fliers^de Saint jfean de Jérufalem fiif avec 
ces mêmes Hiftoires de Rhodes ^ de Mdte . 
fiit a la fin des Hiftoires Monaftiqnes ^ 
R/fulieres de PE^life. 
Hiuoires particulières de l' Arménie, & cel- 
les des paysvoifins, comme de la Col« 
chîde, delà Mingrelîe, ^c. 
Hiftoires particulières^ de la Perfe moderne. 
& des Sopbis. Pour ce qui eft de THis- 
. toire ancienne des Perfès, des Pârtbes, 
voyés-Ia ci-deffiis avfmc THiftcHre de 
l'ancienne Gréce^ 
Hiftoires de la Tartarie & des peuples ou 

pays voifins- 
Hiftoires de Tlnde Méditerranée ou de 
. TEmpire du MogoL 
Hiftoires des Indes Orientales : & généra- 
lement de tout ce qui reg^de les décou- 
vertes , le$ expéditions & le commerce 
des Portugais , des Gaftillans ^ des Hol- 
landois , des Anglois , ^c. dans les 
deux prefqu'Illes , & dans les Ifles. 
Hiftoires de U Chine. Hiftoires du Japon. 
Hiftoires. des liles vpifines de la Chine & 
du Japon. 
Hftûires Eccléfiaftiques , & Relations des 
Miffions faites par les Chrétiens dans 
rOrîent , c'eft^a-dire , au Levant , en 
Perie, dans les Indes, dans la Ciune, 
au Japon & dans les Ifles. 
HISTOIRES g;énéralcs de TAfri- 
- ^UEi Les Defcriptions Géographiques, 

lé9 Hiftoires namtelles dii f^^^ i^c. 
^ : . Hiftoî- 
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Hiftoîres particulières de TEgypte, de la 
Barbarie, de la Mauritanie , de Maroc, 
& autres Royaumes voifins. 
Hifioires des liles Canaries^ de celles du 
Cap-verd, des Âçores^ de Madagafcar, 
& de toutes les autres qui foàt adjacen- 
tes à TAfrique. 
Hiftoires de rEthiopie, de rÂbyffinie^des 
autres Royaumes yPays & Côtes de TA* 
frique Méridionale. 
HISTOIRES des Itides Ocddentalcl 
ou de TAmerique engénéral , c^efi* 
à' dire y de l'autre Continent ^vec.les 
IHes , & de tout ce qu'on a découvert de 
terres inconnues vers l'un & l'autre 
Pôle. 
Hiftoires particulières du Mexique , ou de 
la nouvelle Efpagne. Celle de la Flo» 
ride, èfr. 
Hiftoires particulières du Canada. Rèla* 
tions des Miffionaires de la nouvelle 
France. Hiftoires ou Relations des ter- 
res que les Anglois, les HoUandois, & 
les autres Peuples du Nord de l'Europe 
ont découvertes dans l'Amérique Sep- 
tentrionale. 
Hiftoires particulières du Pérou, du Brè- 
iîl , & des autres contrées de l'Amérique 
. Méridionale. 

Histoires pu Vies des Hoip- 
jtncs illuftres de l'un & de l'autre 
(exe, dans toutes fortes à'£tkts fie 
de Profeflîôns. 

DiiTatttiûn pr^lâ&iBmre de lniBaiiièçei?^- 

crire 
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crîrc la Vie des Particuliers. 
Recueils de Vies & d'Eloges hifloriquet 
d'hommes îUuftres faits pêle-mêle ; ou 
dillingués par pays, par profeffions,par 
fodetés,ou par tels autres rapports qu'il 
a plu à leurs Auteurs. 
Vies des particuliers détachées & rangées 
félon Tordre alphabétiquede leurs noms, 
fans diûinâion de Sexe, de Religion, 
de Pays, deProfeffion, Çffr. 
Où fe trouvent aUffi les Traités fingoliers 
qui regardent THiftoire perfonnelle des 
•Particuliers hormis les Oraifons tuné- 
bres que j'ai cru devoir adjuger aux O- 
rateurs plutôt qu'aux Hiftoriens. 
'Pour ce qui eft des f^ies des perfonues qui 
ont gouverné les Etats en cbef^ comme de 
fiapes à r égard de PEglife umrverfelle , 
d'Empereurs isf de Rois à P égard de lettrs 
Empires isf ^^ /f»rx Royaumes , elles^fe 
trouveront avec les Hijioires des Etats qtf ils 
ont gouvernés ^ parce qu^ elles en font partie 
JCune manière ejfentielle ^ infeparatle. 

Les Antiqjjaires & ceux qui 
ont traité des Usages divers du 
Genre humain dans toutes fortes de 
tems Se de lieux d'une manière Phi- 
lologique, c'eji'à'dir emmêlée d'His- 
toire, de belles Lettres Se de Gram- 
* maire , pour expliquer la Religion , 
les rits , les coutumes, les exerci- 
ces, & les façons dé fsure des Peu- 
ples de la Terre. 

Mélanges d^Àntiqmté&ûcrécs&prophioef . 

1m 
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làns diflinâion & ùn% ordre. 
Antiquités Sacrées & Eccléfiaftiqaes .con- 
cernant les ufages des Hét^eux & des 
Chrétiens en général. 
Antiquités Sacrées en explication des cho- 
fes finguliéires de l'ancien Tedament 
t^oncernant ThiAbire ou kfens literal, 
rangées félon le canon ou Tordre des Li- 
vres de la Bible» 
Antiquités Sacrées concernant les fingula- 
rites hiftoriques naturelles & literales du 
Nouveau Teftament^ 
Antiquités Eccléfîafliques concernant les 
uiàges & autres particularités des Chré- 
tiens de Tancienne Eglife. 
Antiquités Profanes &* Civiles , rV^-i- 
dire , qui regardent en général la Vie 
commune des Peuples de la terre, & 
principalement celles des Gentils^ ^r- 
mi les andens Grecs & les anciens Ro- 
mains. 
Antiquités de choies particulières aux 
Grecs. Antiquités de chofes particu- 
lières aux Romains» 
Antiquités de chofes communes aux uns 
& aux autres» 
I. de leur Religion & de tout ce qui 
regarde leurs fuperftition« , c^eft-à- 
dire ^ leurs Dieux, leurs Temples, 
leurs Fêtes & leurs Sacrifices, outre 
ce qui a été rapporté ci-devant de la 
Mythologie» 
a. dé leur Gouvernement, de leur E- 
. tat, & de leur Police; de leurs Char- 

Î[es , de leurs Familles , de leurs A& 
emblées civiles. 
TQm.I.Fart.IL E 3- ^c 
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3. de leurs Mariages, de leurs Socié- 
tés , de leurs manières de procéder 
ien Juftice ; de leurs Domeftiques; 
de leurs Commerces , & de leurs Sé- 
pultures. 

4. de leurs habits, de leurs meubles, 
de tous les autres omemens , & des 
foins qui regardoieut le corps. 

j. de leurs manières de vivre en tout 
ce qui concernoit le boire & le man- 

Îrer, hors ce qui appartient à laPhy- 
ique ou à la Médecine , dont il e(t 
parlé ailleurs. 

6. de leurs exercices & de leurs diver- 
tiilèmens publics ou particuliers. Ou" 
ire ce qui d été déjà rapporté ei'dejfus 
des pompes isf des jeux publics y dans 
la féconde partie de P Ouvrage. 

7. de leurs manières de bâtir, de culti- 
ver les terres & les jardins , des ou- 
tils ou indrumens dont ils fe fer- 
voient dans leurs travaux; de jeurs 
voitures, ^.c. 

8. de leurs Arts mécbaniques & libé- 
raux , de leurs manières de faire il 
guerre par terre & par mer, de leurs 
armes & machines, de leurs vaifleauii 
i^c. Outre ce qui fera remis dans la 
quatrième Partie de cet Ouvrage fur 
ces matières, 

9. de leurs infcriptions fur toutes for* 
tes de monumens ^ de leurs pierres 
gravées ^ de leurs fceaux & de leyrs 
cachçts;de leurs Statues & autres fi- 
gures de toute efpèce. 

10. de leuf s, monooies , de |ears poids 

.... • Vi 
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& de leurs mefaret. 
1 1 . de leurs Médailles & de to«t ce qui 

y a rapport. 
Mats comme f ai cru devoir joind$re^ à xms 
antiquités ce qui pouvoit regarder les u/kget 
pofi/rieurs des Pétales fur. Tes mSmes- ch^es^ 
foi fait prefque. toujours fuivre le Moderne 
après r Antique , non fiuUment en matière de 
Monnoies ; mais aujfi pour les infcriptions ^ 
Us manières de vivre , de s^halnller ^ de Je 
divertir y Çs?r. 

Les Auteurs qui ont écrit du Blazon des 
Armoiries , & de tout ce qui s'appelle 
Art Héraldique» Mais f ai rapporté par^ 
mi les Hijioriens les Livres deBlazouqui 
font faits Jimptement pour PHifloire G/- 
néahgique des Familles^ Çsf nom pour fer» 
wiir ds préceptes ou df exemples à cet Art, 

^ATRIE^ME PARTIE. 

Xes PHit.osoFHES aufquels j*aî 
joint les Naturalistes , les 
MEDECINS) & les Mathé- 
maticiens. 

LES PHILOSOPHES qui ont trai- 
té de la Phîlofophie eu général, & de 
rArt de phîlolbpher , é^ejhà-dire , de la 
manière de former le jugement , de pen- 
fer , de raifonner. Les Dialeâidens 
anciens & modernes. 

•Les Philofophes anciens ou Barbares jus- 
qu'aux tems ctes Grecs , avec lei Auteurs 

£ i Mo- 
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Modernes qui ont écrit pour faire cou- 

. noitre leur Philofophie; pour en con^ 
ferver les reftes ou la mémoire. 

Les Philofopbes de la Grèce jufqu'à Pla- 
ton , principalement les Pythagoriciens 
&, les Socratiques avec ceux qui dans les 
tems poQérieurs fe (ont attachésii«à Py- 
thagore & à Socrate. 

Platon & fes Scholiafies. Les Phîlofo- 
phes Platoniciens, & les Académiciens 
depuis fès premiers Difciples jufqu'à no- 
tre tems , fans diftinâioa de leurs clas- 
îès ou de leurs branches diverfes, & fans 
autre différence que celle de Tordre des 
tems. 

Les Philofophes Epicuriens anciens & mo- 
dernes : Et ceux qui ont fait revivre en 
ces derniers tems les dogmes de Démo- 
crite , d'Epicure , fans s'en rendre les 
Seâateurs. 

Les Philofophes Cyniques anciens & mo- 
dernes. * 

Les Philefophes Stoïciens anciens & mo- 
dernes : & par occafion les Auteurs qui 
ont écrit du Deflin & de la Providence 
en Philofophes. 

Les Philofophes Pyrrhpniens; & les Scep- 
tiques des derniers tems. 

Ariftote & fes Scholiafies ou Interprètes 

Les Philofophes Péripateticiens depuis ihs 
premiers Difciples jufqu^au tems de la 
ocholaflique. 

Les Philofophes Arabes ou Mahometans. 

Les Philofophes Scholafliques , la plupart 
Seébteurs d'Arîfloce Les principaux 
Auteurs de Cours Philofophiques 

Les 
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Les nouveaux Phîlofophes, c^eft-- à-dire^ 
ceux d'entre les Modernes ^qui fans s^ar- 
rêter à tout ce qui avoit été dit par ceux 
qui les avoient précédés , fc font ftayé 
des routes nouvelles pour rechercher 1» 
vérité, di qu'on peut divifer en trois 
Glaflf. s. 

1 . Les Pbîlofophes Acéphales , c^eft" 
à-dircy qui n'ont pas d'autres chefs 
qu'eux-mêmes, & quiauffi nepaC* 
fent ^s pour chefs des autres. 

2. Les Ramilles que l'on pourro't re- 
mettre plutôt p^rmi les Logiciens ^ 
comme les Lullifies. 

V 3. Les PhilofophesCartélîens qui com- 
mencent à former dîver£e$ bran- 
ches. 

Sous le nom der PbilafopheSydontjeviens 
de démêler tes Seétes ; je eomprens tous ceux 
qui ont traité généralement de tout ce qui 
regarde la nature des chofeSy Ç5)? enparticu^ 
lier de la conduite de la vie de P homme ^ (ff 
du règlement des- moeurs ^par la voie du rai'* 
-fonnement. 

Mais pour ce qui eji de ceux qui ont trai^ 
té f égarement de ces matières ^ nous les rc" 
mettons les uns parmi les NaUftraliftes ou 
Phyjïciens ci- après : les autres pi^y»i les Po^ 
litiques J5P les Moralijies dans la cinquième 

rrtie de cet Ouvrage. 
ES NATURALISTESouPhîIo. 
rophes-HJftorieh^ des. choies naturelles. 
1. Ceux qui ont traité de la Phyfiqua 
particulière & détachée de (es prin- 
cipes généraux. 
2^ Ceux qui ont traité des choies na* 

E3 tovr 
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turelles inanimées dans T Univers 
par genres ou par efpéces,/4r /xem» 
fie. 
Des Cieuz , de la Lumière , des Cou- 
leurs, des Elémens , des Mixtes, 
des Météores , des. Vents , des 
Eaux, des Fofliles, Pierres, Mé- 
taux , Minéraux , de l'Aiman , & 
de tout ce qui concerne la furface 
& le dedans de la Terre. 

3. Ceux qui en particulier ont traité 
des Plantes, & qu'on qualifie conv- 
munément Botaniftes» Aufquels 
y^i joint les Auteurs qui traitent de 
l'Aj^culture & du Jardinage. 

4. Ceux qui ont traité des Animaux, 
tant de l'Air & des Eaux , que de la 
Terre Au fquels j^ar joint les Au' 
teurs qui ont traité de la Chaflè & 
de la Pèche, à caufede la proximité 
du fujet. 

f. Ceux qui ont traité de la nature de 
l'Homme en général; de l'état de 
fon ame ou de fon efprit fans réia** 
tion à la vie furnaturelle, ou i la 
Théologie révélée; de l'état de fou 
corps fans relation expreflè à laMé* 
decine. 
LES MEDECINS. 

1. Les Auteurs de Lexiques, Dîôîon- 
ftaircs, & autres Recueils alphabé* 
tiques de termes & de choies qui 
regardent la Médecine en général ^ 
& chacune de fcs parties en particu- 
lier. 

i. Les Auteurs qui ont traité de l'état 
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& de la nature^ de la Médecine en 




'apprendre & de r6- 
xercer. 

}. Lies Médecins anciens qui ont traité 
de la Médecine en général: Et 
premièrement des Grecs anciens; 
d'Hippocrate & fes Difciples ; de 
Galien & des Grecs poilérieurs. Ce 
qui nous refte de la Seâe des Dog- 
matiques , des Empiriques & des Mé- 
rhodides. 

\» Les Médecins Latins , depuis le 
tems d*x\ugofte ou de Tibère, juf- 

Îu'à la fin de TEmptre Rommn en 
)cddent. 
f. Les Médecins Arabes , & ceux qui 
ont écrit pour ou contre leur manié- 
ré d'exercer la Médecine. Et par 
occaiion , ceux qui ont écrit de la 
Médecine des Egyptiens , des E- 
thiopiens, des Ih£ens , des Chinois, 
& des Américains. 
6. Les Médecins Occidentaux depuis 
le quatorzième fiécle jufqu'à notre 
tems. Les Commentateurs moder- 
nes d'Hippocrate & de Galien. Au*- 
teurs modernes d'Inftitutîons de la 
Médecine. Auteurs d'Obfervatîons 
diverfès , de Queftîons , (^c. 
Anatomifles ou ceux qui ont traîtédu 
orps humain , ou de quelques*unes de 
îs parties, ceux qui ont publié des 
ouvelles expériences fur cela. Les 
principaux Ouvrages de Chirurgie. 

£ 4 Let 
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Les Auteurs de Pathologie ^ c^eft^à-iirey 
ceux qui ont écrit des maladies & de 

" tous les autres maux qui affligent le 
corps humain. 

Les Auteurs de Pharmaceutique, c^eft-à- 
dire y qui ont traité des remèdes & de la 
manière de les compofer. 

Les Chymiftes dont TArt & ht Science 
font partie de la Pharmaceutique. On au- 
rait pu rapporter ici pareillement les Bo* 
tansjies , à camfe de tuf âge des herbes &f 
des Jimples dans la compqfition des remé' 
des „• (sf ceux mêmes qui ont écrit des 
baim ^ des taux ^ des minéraux y ^ 
des autres cbofes naturelles qui entrent 
dans la CQmpofition des remèdes Mais on 
les trouvera eudeffus parmi Us Natura^ 
liftes. 

Les Auteurs quf ont écrit de la Théra* 
peutique, c* eft- à-dire ^ de la manière de 
penfer les maux , & de traiter les mala* 
des; où l'on rapporte aufli ceux des 
Ouvrages de Chirurgie qui ne regardent 
pas predfément rAnatomîc. 1^ Pra- 
ticiens & les Méthodiftcs modernes^ 

Les Auteurs qui ont traité du Régime de 

. vivre en fanté & en maladie : De la Dié- 

. te, des Alimens, des Viandes- & des 
Boiiïbns ; & par occafion de la Çaifinc 
& de la Sommellerie, ou de Tart d'ap- 
prêter à manger; de ce qui peut abré- 
5er ou prolonger la vie, en un mot 
e tout ce qu'on croît capable de con- 
ftrver ou d'altérer la fanté. Mais pour 
ce qui eft des exercices du corps qui 
contribuent ou qui nuifent à la faoté , 
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des récréations & des jeux établis dans- 
la même vue, voyés après les Arts à» 
la fin de la quatrième partie de cet Oa« 
vrage. 
Traitas de la Médecine des Animatix, & 

Srtîcuïiérement de celle des Chevaux, 
[ulet^, Jumen» & autres Bétes de 

fervîce, aue les Latins appellent ^tf- 

rinaria^ Hhpiatrha^ MuhnteÀicina*^ àsp 

celle des CnienSy îsr^ 
Les Mathem'aticiens^ 
Auteurs qui- ont recueilli les iiluftres Ma-^ 

thématfcîens par genres & efpéces. 
Auteups qui ont traité de la nature, de- 

l'excellence , de l'utilité , des progrès 

de la Mathématique y qui' en om fait 

des Diâionnairei^:, 
Auteurs qui* ont tirafté de fa Mathématf^ 

Sie en général, qui en ont donné les 
lémens ; qui en ont fait des Sydémes y 
des Abréçés & des CourS' entiers-.- 
Auteurs qui ont traité des Mathémati- 
ques p^ parties détachées r & preihié^ 
rement : 
tes Auteurs qui ont traité de rArithméiî- 
quer&de tout ce qulr^arde la Sdedce* 
des Nombres & leur ufàge. 
Auteurs qui ont traité de TAnalyie des 
Anciens, de l'Algèbre ou Logiftique^, 
des Proportions & Logarithmes. 
Les Auteurs qui ont traité de ki Géomé*- 
. trie en général,, qui en. ont donné les^ 
Ëlémens. 
Ceux qui ont donné des Traités fin- 
euliers fui quelque partie de liu 
Géométrie , far éxempU^ j des Xi* 
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mes , des plans & furfoces y des 
lolides, des coniques, ^c. 
Ceux qui ont écrit de h Géométrie 
pratique en particulier. 
Les Auteur^ qui ont traité delaMufique, 
& de tout ce qui regarde )es fons & 
rhannonie parmi les anciens & ks mo- 
dernes. 
Ceux qui ont traité des efpéces de 
cette Science en particulier. 
Les Auteurs qui :ont traité de TOptique 
ou de la Perfpeâive pamu ks anciens 
& les modernes. 
Ceux qui ont écrit de la Perfpeâive 

pratique en particulier. 
Ceux qui oàt écrit de la Dîoptrique 
& de la Catoptrique. 
Les Auteurs qui ont écrit de la Géodéfie 
ou de r Arpentée , c^eft'à-dtre^ de la 
Sdence de memrer les loi^ueurs, les 
hauteurs & les profondeurs des terrés. 

Les Auteurs qui ont écrit de 1* Aftronomie 
en général parmi les anciens & les mo- 
dernes. 
Ceux qui ont donné des Sjrftèmes & 
des Hypothèfès, ou qui ont atta- 
qué ou défendu les Syftèmes & les 
Hypothèfes des autres. 
Ceux qui ont traité du rnoorement 
des Cieux, des Corps céteOes^des 
Etoiles, des Planètes, des Comè- 
tes & des Phénomènes qui ne re- 
gardent pas précifément les Nata- 
raliftes dont il a été fiut mention 
ei-devant. 

Ceux 
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Ceux qui ont fait des Tables Aftro-' 
nomîques & des Ephémérides ce* 
lefles» 
Ceux ^ui ont fait dîverfes Obferva-' 
tions Agronomiques fans s^attacher 
à un fujet particulier. 
Ceux qui ont écrit en particulier fur 
tout ce qui regarde le Soleil & la 
Lune, des Eclipiès, (^c.^ 
Ceux qui ont écrit de la Sphère en 
particulier , des Globes célefte & 
terreftre, de l'Adrolabe, de TAn-- 
neau , & des autres Inflrumens 
Aftronomiques. 
Ceux qui ont écrit de TAfirologic ju* 
diciaire. Dont la j>lûPart pourront 
néanmoins être remts dam la dermi^ 
re partie de cet Ouvrage parmi les 
Auteurs de Superftition» ou de faujfc 
Aeligion, 
Pour ce q^i eft des Auteurs-de I» Cofmo* 
graphie & de la Chronologie , deux 
Sciences qui participent beaucoup de 
' l'Aftrononii^ , on les trouvera dan» ht 
iroîfiémc Partie de cet Ouvrage à la tête 
4es HiftoriensV les uns parmi les Gtfo- 

- graphesi les autres parmi les Cbroiiolo* 

- giftes. 

l^es Auteurs qui ont traité de la Mécha^ 

nique en général parmi les anciens & 

les modernes. 

Ceux qui ont traité fitigulifremieBt 

des Machines & des Inârumens 4^ 

Mathématique. Mais j'ai remis ce 

^at fegarde les Machines militaires 

faimî ceux qui ont tsi^ dr TArt 

£ 6 
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militaire ci-aptès. 
Ceux qui ont traité des reflbrts , de» 
automates , & de ce que les An*- 
ciens appelloîent Pneumatique. 
Ceux qui ont traité de la Gnomon!*^ 
que , c*eft-à-dire des Horloges , dcs^ 
Cadrans & Penduks»de la BouiFo*^ 
le, y€. 
Ceux qui ont écrit en particulier des- 
Pompes & des Moulins, de l'art 
de découvrir , d*élever, de condui» 
re & de gouverner les- eaux. 
Pour €e qm regarde la Marine (ff Us 
Vaijfeaux par rapport à la Méchanique ^ 
^voyA les Ouvrages d^Hydrographse- après 
ks Géographes ct^dejfus^ Çff ceux qut ap- 
partiennent à t^Art dé la Navigahon ^ ci-^ 
é^ris% 

Ceux qui ont écrit de là Statique,, 
c'e(l-à-dire de la Science du poids, 
de la pe&nteur & de Téquilibre des 
cHofes en général. 
Ceux qui- ont écrit en particulier de 
l'art de trouver le centre de gravi-^ 
té, ou^desCentrobarîqucs. 
Ceux qui ont écrit^ des diverfts efpé- 
ces de la Statique par parties fépa» 
rées , principalement de THydrofta- 
tl^ue Sl de TAè'roûatique , c'eft-ar 
dire^ du poids de l'eau & de l'air». 
y^ai cru devoir rapporter ailleurs ceux 
' fui êntfàit des TraitÂHiJhriques ù? Pbi^ 
• iûlogiques des poids (ff des mejures^ 

Ceux qui ont écrit des Baromètres^ 
des Thermomètres, , des Hygromè- 
tres, ÇjVc 



« 

ES Auteurs qui ont traité des. 
Arts libéraux tn générât. 

Ceux qui ont écrit de Wflventton , de- 
là perte, de la réparation, des pro* 
grès des Arts & des moyens de le> 
perfeâîonner. 

Ceux qui ont traité de l'Ecriture, 
c'eft-à-dire, de l'art de lire, d'écri- 
re, de connoitre ou d*expUquer les 
penfées par le miniftére des jeux, 
de déchiffrer toutes chofès , &c. 
outre ce qur a été rapporté parmi 
les Grammairiens touchant les let- 
trés y l'orthographe , les chiffres y 
la Stéganographie dansla premié*^ 
re partie de l'Ouvrage. 

Ceux qui ont traité de l'Art de PIm* 
prîmerie, dé fon origine, de les 
progrès & de fes avantages, outre 
ce qui a été dit des principaux Im- 
primeurs- à la tête de cet Ouvrage». 
La Gravure fintble faire partie de 
timptiwerie : f,ai cru néanmoinp 
devoir plutôt la joindre à la Peintw 
re avec laquelle elle tfapas moins de 
rappwrt^ 
Ceux qui ont écrit en général des^ 
Arts de la Peinture, de la Sculp- 
ture & de l'Architeâure, & de ce 
qui eft de leur dépendance-; qui 
ont donné des recueils hifforiques 
des Peintres, des Sculpteurs & des. 
Archîteétes. 
Ceux, qui! ont éàriten particnlidr de la 
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Peinture' des Anciens & des Mo* 
dernes , de In Gravure, de la 
Sculpture;. qui ont traité des Ta- 
bleaux , àts Portraits , & des Eftam- 
i 1^ , dés Statues , &c. outre ce qui 
en a été dit parmi les Antiquaires. 

Ceux qui oot écrit en particulier de 
r Architcâure pamu les Anciens & 
les Modernes. 

Ceux qui ont traité finguUérement de 
quelqttes plans , de quelques def- 
feins, & de quelque» édifices fépa- 
rément. 

Oqx qui ont traité de TArchiteâure 
militaire. Foyés dans l'article fui^ 
vant ceux qui ont écrit des Fortifi* 
cations. 

Ceux qui ont traité de TArt militaire 
trt général , & de tout ce que les 
Anciens comprenoient fous lenom 
de Taâiques. 

Ceux qui ont écrit plus jparticuliére» 
ment de ht manière deraire la guer- 
re chés les Grecs & les Romains; 
de leurs armes , de leurs machines y 
etc. Outrt ce (fui en a déjà été rap^ 
w fon^:parmi.lès Antiqumrei. 

Ceux qui ont écrit de la manière de 
fiiïre la guerre chés les Modernes y 
principalement depuis Tinventioa 
de la poudre. 

•Ceux qui ont écrit iingulférement de 
TArtilleric & dé tout ce qui la re- 
'■'*'. gaxxié: du port & dCi maniment des 
armes. 

Ceux xpi ont tok en partîcolîer de 
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Ift maniéFe de camper ^ d'affiéger^ 
de ranger en bataille ^ d'attaquer y, 
de défendre. 

Ceux qui ont écrit en partîcuKcr de» 
Officiers des années & de leurs de- 
voirs; des Soldats & de leurs de* 
voirs; de la Cavalerie^ de Tlnfaa^ 
terie, &c. ' 

Ceux qui ont traité des Fortifications^ 
en général & en particulier» 

Ceux qui ont .traité de l'Art de la na* 
vigation ^ de la manière de faire les 

auipages chés les Anciens & les 
odernes ; & tout ce qiii regarde 
la conduite des hommes fur mer. 
Ce qui concerne auffi-les c6tes^ 
tes ports & les havres. Outre ce^ut 
a été dit farmi les Géagraphes An-- 
tifuairer^ ^ ce qmfera ditdufi de 
la Jurifprttdence marine à la fit des 
Livres an Droit, 
Ceux qui ont traité des exercîces do 
corps & dç Tart de s'exercer ;. ce 
que les Anciens appelaient Gym-- 
maftifne Se Agomftiqtte. Du Ma?» 
iK^fe, des AeadénueSy de l'art de 
monter â cheval ^ de éûre des ar- 
mes 9 de courir ; des autres éxerci* 
ces corporel s, tant à pied qu'à che- 
val, inftitoés pour le divertiflEement; 
des jeux qui ont la même fin: & 
par occafion, des )eux ^xA amnfent 
Fdiprit iàns exercer k corps. Oti^ 
tre ce qui it A/ dit fartim^ les Anti-- 
jfnmres part. 3. ^ parfmksAnfèur^ 

' de 
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de fiélions^ JefpeâacleSj ^c^p2iff^ 
tie 2. de cet Ouvrage* 



CIN^UIE^ME PARTIE. 

Les Auteurs du Droit établi» 
parmi les hommes pour régler leur 
conduite, i. Ceux du Droit Ci- 
viî. z. Ceux dtr Droit Eccléfiafli- 
que. J. Les Ecrivains, de Politique- 
4. Les Ecrivains de Morale. 

ECRIVAINS de Ptéltminaîres da 
Droit. 

I. Ceux quf ont Taft dès Btblilographîes oo; 

des Recueils d'Auteurs du Droit, &de 

Jurifconlbltes. 
2« Ceux qui ont traité de la Jurifpmdence 

ea général , de la manière de Tétudier^ 

de la réduire en art & en méthode. 

3. Ceux qui en ont donné des £lémens,des^ 
Syfiémes généraux,, des. Abrégés oa< 
Epitomes , des Paratitles , & d'autres 
Apparats ou Préparatifs à cette con-^ 
noiflànce. 

4. Ceux qui en ont donné des Dîâionnal- 
res, des Index^^ des GlofTaires, & 
d*autres Répertoires généraux. 

^. Ceux qui ont fait l'JtÏÏftoire & la Ghro- 
. nologie^ 

6. Cenx.quî.ont ttaîté de fon orîgîoe & de 
&s principes ^ de fa fin ,de fes moyens^ 



DES JUGEMEMS DES S AV ANS. Xil) 

de Ton utilité , qui en ont donné les 
Eloges, i^c. 
. Ceux qui ont donné des Traités géné- 
raux de la juftice & de l'injudice , du 
droit de Téquîté^de la Loi en général^ 
de la Jurifdiâion. 
. Ceux qui ont traité de la manière de 
rendre la iu(lice,des devoirs & de Tau* 
torité des Juges. 
LUteurs qui ont écrit du Droit Naturel, du 
Droit des Gens , du Droit Public en gé* 
nérai, du droit commun à tout le genre 
humain. 

kttteurs qui ont écrit du Droit pofîtif des 
Hébreux, & des autres anciens PenpIeSf 
appelles communément Barbares^ à la 
diftinâion des Grecs & des Ronnains^qui 
les ont fuivis. 

Ceux qui ont hit des parallèles & des 

concordances duDroit des Hébreux & 

des Barbares avec celui des Grecs & 

* des Romains. 

\iuteurs qui ont écrit du Droit des anciens 

Grecs, 
kuteurs qufont écrit du Drott des anciens 
Romains. Recueils de leurs premières 
Loix , & ceux qui ont fait des Notes & 
des Commentaires pour les expliquer, 
arifconfultes anciens qui ont vécu avant 
la compilauon des randeâes, des Co^ 
des, & de tout ce qui compofe aujour* 
d*hui le Corps du Droit civil: & dont il 
nous refte quelques Ouvrages. 
Ecrivains, Modernes qui ont commen-^ 
té ou expliqué ces anciens Jurifcon- 

' fuites. _ *^ 

DROIT 
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BROIT CIVIL des Romains, & des 
Peuples dont le pays a éié démembré de 
leur Empire , raflcmblé en un corps par 
Tautorîté de Juftînîen. Editions, cor- 
redions diverfes de ce Recueil. Notej 
& Scholies des Jurifconfultes fxa tout 
le Corps de Droit. 
Les Inftîtutes de Juftînîen en particulier, 
leurs éditions féparées , leurs correc- 
tions , leurs abrégés , f^c. 
Les Commentateurs des Inftîtutes fé- 
lon Tordre dés tems > &ns diftinâion 
de pa)s, ^c. 
lie.Dîgeftc ou Pandeâes; &tout ce qrf 
< jC^àfde cette compilation en général & 
■ en particulier. 
' Gôrtintoîtateufi dû Décile en' général, 
rangés félon l'ordre des tems auiquels 
fls ont vécu. 

Commentateurs particuliers de diver- 
les i^rttes expliquées féparément. 
Auteurs de divers Ouvrages finçulier» 
mti TCgardent' ^tielques endroits du 
. .Dîgefte. 
lis Ordonnances Se Conftîtutîons dci 
Empereurs recueillies pour compofèr le 
Droit Civil: Et premièrement ^ 
Le Code Théodofien & tout ce qui en re- 
garde les éditions & l'explication , i^c. 
Le Code Juftînîen , ce qui regarde fà com- 
pofirion, & les éditions, fcholîes&cor- 
i^eSîons qu'on en a données féparément. 
Les Commentateurs du Code Juftinfcn 
rangés félon l'ordre des tems aufquels 
ils ont vécu. 
Les Commentateurs particuliers des 

par* 
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parties (ëparées du Code, & ceux qai 
ont fait des Traités (ingaliers fur des en- 
droits choifis & détaches de cetOovrage. 
Lfes Novelles ou Conftitutions des Empe- 
reurs, publiées féparément du corps de 
Droit, 
Commentaires & Traités finguliersdei 
Jurîfconfultes fur ces Narelles, 
Le Droit Oriental des Grecs qiodernes, 
autrement appelle le Droit Grec*Ro- 
main en général. 
Les Bafîliqucs ou Conflihitions des Em- 
pereurs de Conflantînople, quicompo- 
lent te Droit Oriental dé Greoi^Romaina. 
LeiB Conunentateurs & Scholtaftes des 
Bafiliques. * ^ 

Les Jurifconfultes Grecs qui ont tndté<Ia 
Droit Grec*Romain «& qui ont paru de« 
pais Ju(Hnien jurqu'à la prife de Coof* 
tantinople par les Turcs. 
Les Jurifcoafultes modernes qui ont réta- 
bli la connoîflànce du Droit Ronîaîn en 
Occident félon les Livres de Jufiiaien y 
depuis le XII. (iécle ou depuis Irner , & 

Î|ui ont écrit indifféremment fur toutes 
brtes de matières du Droit-Civil , ran- 
gés félon Tordre des tems aufquels ils 
ont vécu , fans didînâion de pays. 
Ceux qui ont écrit féparément fur des 
elpéces détachées , & fur des matières 
finguliéres de Droit, rangés par claffes 
ftlon Tordre obfervé dans le Corps de 
I^ôtt. Mais je H^ai pas crm devoir /fa^ 
1er ici lafaus-Mvifion des titres fui aurait 
occupé trop de place. 

lies Conciliateurs du Droit; ceux qui ont 

rtt- 
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recueilli les Antînomîesr,. les Enanti> 
phanes ou contrariétés apparentes , les 
variations, les différences du Droit ;qui 
ks ont conférées enfemble , les ont coa- 
ciliées ou expliquées les unes par les au- 
tre». 

Les Auteurs d'Obfenratîon« , d'Emenda- 
tÎQas oui Correâions , de Remarques , 

, Leçons dîverfcs \ de Mélanges < ou d« 
chofes difiêrentes ramaflécs for le Droit 
Civil-Romain qui ne fc peuvent pas ré- 
duire comiiiodénient à des* clalfes cct^ 
raines. - 

Les Auteurs qui ont traité le Droâr par 

. principes. Outre ce ftù a M raf^orU 
ei'devans de ceux qut ont écrit Jp fin 
origine. - 

Les Auteurs qui ont traité le Droit par 
. Queftions, par Difputes, par Cootto- 
verfts, ' , ^ 

Les Auteurs qui ont donné des Coofiils 
juridiques t..des Confukatioas , des ré- 
ponfes , des dédiions ou conclufions^ 
de fîmples opinions , des conjeâurcs, 
^c. fur des matières du. Droit Civil- 
Romain. 

LE DROIT Occidental des peuples 
de TEuropedepuisla décadence de TÈm- 
pire Romain en Occident, ou depuis les 
in valions des Barbares du SepteiUrioD> 
dans les Provinces de TEmpire- 
Le Droit François ancien»; Lois Sali* 
ques &L 3ourguignones ;Gon(litution8 de 
nos Rois de la. première Race : Capitii- 
laires & Ordonnances civiles des Roi* 
dci U fecondfi: Race.. 
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Le Droit François moderne fous latroifié- 

me Race de nos Rois : £/ premièrement^ 

Ceux <}ui ont traité de Torigine & dds 

progrès de ce Droit, qui en ont fait 

THiftoire; qui Tout conféré avec le 

Droit Romain. 

Ceux qui ont &it des Inftitutions ou 

inllitutes du Droit François, qui en 

ont donné des Méthodes , des Abré- 

t[és, & qui ont voulu réduire en Art 
a manière de rapprendre & de Vtx^r 
ieigner. 

Le Droit Couttimier de France: les Cou- 
'tumes générales & particulières du Ro- 
yaume: leurs rédaâions, ^c. 

Les Auteurs qui ont conféré les Coutumes 
les unes avec les autres, qui les ont 
conciliées , qui les ont expliquées par 
.des NoteSf qui y ont fait des Commen- 
taires , tant en général qu'en particulier. 

Edfts & Ordonnances de nos Rois. . Ço» 
des & Recueils qu'on en a faits. 

\uteurs qui ont fait des Notes fur ces Or- 
donnances , qui les ont commentées , 
qui les ont conférées , ^c. 

arrêts ou Décîfîons des Cours Souverai- 
nes du Royaume. Recueils divers qu'on 
en a faits. 

Plaidoyers des plus célèbres Avocats du 
Barreau François , principalement ceux 
où les plus belles quelHons dç Droit fe 
trouvent examinées. Outre ce qui a étc 
rapporté ci'devant parmi les Orateurs. 

Les Praticiens François ou Auteurs qui 
ont traité de la Pratique judiciaire en 
France 9 tant pour M Civil queppyr le 
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Criminel. Ceux qui on( écrit du ftyte 
du Palais, des Formules, &*r. 
Auteurs qui ont écrit du Droit royal & 
public en France, concernant les affai- 
res de r£tat. Outre ce jui fera rapport 
t/ parmi les écrits de Pêlttifue cidres. 
Auteurs qui ont écrit fbécialement du Droit 
des Particuliers en France , par Traités 
finguliers , par Faâums , ^c. 
Auteurs de Maximes du Droit François. 
Auteurs de Traités touchant diverfes par- 
ties du Droit François rangés par claffe 
iëlon Tordre des matières qu'ils ont 
traitées. 
Auteurs de Queftions de Droit François & 
de mélanges ou de chofes qui ne fe peo- 
yent facilement réduire en claflës. 
Pour ce qui eft du Droit François Eccli- 
fiaftiquej voyês^en les Auteurs à la fuite 
de ceux du Droit Canon. 
Le Droit Italien moderne diftinguéderan* 
cien Droit Romain. Traités généraux 
de ce Droit, 

Conftîtutions & Statuts des Provinces, 
Pays& Villes d'Italie, fur tout de Ro- 
me , de Venîfe, de Gènes, de Flo» 
rence, de Piémont, iffc. 
Edits & Ordonnances des Princes & 
Chefs de Communautés ; Décrets & 
Mandemens des Sena:ts & autres Con* 
lèils de Républiques dans ritaliç;Dé- 
cjfions de Kote , ^c. 
Traités particuliers touchant les ma- 
tières du Droit Italien. 
lie Droit Eibagnol en général depuis les 
' Wi%ot8 ot ks^Vanoalèii Ordoboan* 

cc$ 
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ces des Rois. ConiUcations des Villes. 

Ecrits des Jurifconlultes fur les unes & 

les autres. 
Auteurs qui om écrit de la pratique & 
du (tyle du Barreau £(bagnoL ' 
Ceux qui ont écrit du Droit public de 
f Efpagne» & des privil^es des Rois 
Catholiques. 

Le Droit particulier des Royaumes 
réunis àrÉfp^ne,Entr'autres, 

^es Conftitutions & les Pratiques du Ror 
yaume de Caftirie & de celui de Léon. 

jCS Confiitotions & Pratiques du Royau- 
me de Navarre & de celui de Bifcayei 

Lie For oii la Juftice du Royaume d'Arra- 
gon. Les Axiteurs qui en ont £ùt des 
Traités. 

Les Coutumes , les Conftitutions & les Us 
de la Catalogne. 

Les Ordonnances & les Réglemens du 
Royaume de Portugal. 

Le Droit Efpagnol établi dans les Royau- 
me s de Naples & de Sicile. Le Droit 
'particulier de ces deux Royaumes. 

Le Droit Efpagnol établi dans le nouveau 
Monde ^ c^eft-à-dire , dans l'Amérique 
& les Indes qui obéïûent au Roi Cathp»* 
lîquc. 

Le Droit Alemand avant la réception du 
JDroit Romain au-delà du Rhin & da 
Panube. . • . i .: 

Le Droit Germanioue-Romain , i^ Aie- 
xnand-Impérial. Les Jurifconlultes qui 
en ont écrit en général & en particu- 
lier. 

Conftitmiont & Ordonnance» dei Eiupe- 
. i renry 
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reurs d*Alem^e depuis les fucc^eun 
de Charlemagne, & celles des Eleâeurs 
de TEmptre depuis leur établifTement 

Décifions de la Chambre Impériale, & 
manières d*y procéder. 

Auteurs' qui ont fait des Notes & des 
Commentaires fiir les Conftitutions des 
Empereurs ; & ceux qui ont écrit fur la 
Bulle d'Or en particulier. Ceux qui 
ont traité du Droit public d'Alema^ne. 

Auteurs qui ont écrit lur le Droit parncu- 
. lier d'Alemagne félon Tordre des Pro- 
vinces & des villes, de l'ulàge defquel- 
les il eft queftion dans ces Traités. 

ht Droit de Pologne, de Hongrie, de 
Suéde & de Dannemarck. Statuts & 
Pratiques de ces Ro]^aumes. 

Le Droit Flamand. Edits & Ordonnances 
des Princes du Pays. Savoir des Com- 
tes de Flandres, de Hainaut, de Hol- 
lande , ^c, des Ducs de Brabant , de 
Gueldres, ^c. des Princes desMaifons 
de Bourgogne & d'Autriche. 

Loix & Coutumes particulières des Villes 
des Pays-bas. 

Mah ce qui regarde le Droit de la Frife 
■eft eomprisparmi celui de PAkntaguey quoi 

qu'il lui foit particulier, 

lAuteurs des Traités divers concernant le 

i Droit Flamand. 

Le Droit Ançlois ancien &. moderne; 
public & particulier aux trois Royaumes. 
Loix anciennes des Ifles Britanniques. 

-Conftîtutions des Rois d'Angleterre. Re- 
cueils divers qu'on en a faits. Auteurs 

. qui y ont fait des obfervations. 

Cou- 
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Coûtâmes & Uâges des Provinces & Vil- 
lés d*An^terre. Auteurs qui en ont 
écrit des Traités. 
Loix, Conftîtutions & Coutumes particii* 

fa'éres ^u Royaume d'Ecoflè. 
Le Droit Nautique ou Traités concernant 
le Domaine de la Mer, le Droit public 
& ks prétentions que les Peuples ont 
fur elle. 

Mais pour ce qui efi du Droit farticulier 
oui comerne la mer , la Navigation (*f le 
Commerce Markime ; on en trouvera les 
Trait/s parmi ceux qui regardent U Droit 
Xiivil det Nations qus fe PattrUuent, 

, » 

Droit Eccléfîafiique ou Canonî* 
que. 

Auteurs qui ont écrit de ^origine & de la 
fin du Droit Canonique, qui en ont fait 
THiftoire; & qui otit donné d'autres 
Traités préliminaires à (à connoiiikucè. 

Auteurs qui ont conféré le Droit Canon 
avec le Civil : & qui ont écrit fur les 
différences de l'un d'avec l'autre: Ceux 
qui ont donné les régies de Tun & de 
l'autre enfëmble. 

Auteurs qui ont écrit des Inflitutions ou 
Inflitutes du Droit Canonique. Ceux 

3ui l'ont réduit en Art; qui en ont 
onné des Méthodes , des Abrégés , des 
Sommes & des Syftêmes. 
Droit Canonique de l'andenne Eglile, Sa^ 

voir^ 
Colledtions diverfès des Conciles généraux 
& particuliers. • 
T'ont.!. Part. II. F Au- 



Auteurs Ecclefiafiiques ipi ont fiût ifii 
Notes & des Commentaires fur les Con- 
ciles. 

«Cblleâioas pardcoliéoes j& Codes de Ca- 
nons anciens, i. diésles Grecs. 2.<ahés 
les Latins. Auteurs qui ont tcafaiUf 
fur ces Canons féparéuseiit. 

iUteurs <le Noraocanons chés les Gcocs; 
& de divers Abrégés de Canons chés les 
Latins. 

CoUeâtons d'Epîtces Décrétales decPapes 
asrtitt Gratien : & de quelques Efkus 
Canoniques de Pères Grecs. 

ColleâtoBS de Capitulaires ou Confiitu- 
tions des Princes Chrétiens [& des Ev£- 

Sui^ conccimnt radamûftradon & k 
îfcipline de l^Eglife. 
Auteurs particuliers de Pénitentiels. 
Auteurs des Recueils de Fornaules paFor- 
niulaires dans réglife. Ojftre fe qui fera 
rapport/ farmi les Auteurs Liturgifucs. 

Canoaiftes anciens qu> ont écrit avant 
la réception du Décret de Gratien » rao* 
gés lèlon Tordre des tems. 

Proit canonique moderne , raflèmblé en 
un corps danis le douzième fiécle defE- 

flife & les fui vans. I^dicîons diverûs du 
lours-canon ; correôîons , glofes & 
notes fur tout TOuvr^e, 
Décret de Gratien en particulier. Se$ 6* 

ditions, fes correâions &c. 
Auteurs Canoniftes qui l'ont commenté. 
Pecretales dès Papes recueilHes dans k 
Corps du Droit canonique. Des Com- 
pilations particuUéres de Grégoire K* 
de Boniface VUL de Qemcat V. de 
,JeanX}^&c Au* 
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jQtears Canoniftes qui ont interprété par- 
ticulièrement lesDécretaleçpar desGlo« 
lès & des Commentaires, 
ollatres ou Recueils de Bulles & de p«- 
crétales polléneurês à celles qui è>ot 
renfermées dans le Corps de Drbk ç a« 
non. 
^ la Chancellerie Romaine ou Apoflioli* 

Îue & de les Régies , c*eft-à-£re , des 
tabliilemens faits àRi>me depms Jean 
XXII. & Nicolas V. & que Ton a fui- 
vis jufqu^àprelênt en Cour dé Rome. , 
es antres Tribunaux Eccléfîaftîques de 
Rome, comme de rinquifitioui dii Saint 
Office, &c. 

es Canoniftes & Interprètes du Droit Ce- 
clé&aftîque en général , qui ont écrit 
depuis le treizième fiécle jiuqu'au nôtfe 
félon Tordre destems aufquels ils ont 
vécu. 

es Canonises qui ont écrit en partiçidier 
fur des matières détachées du Droit-ca- 
non. 

uteurs de Traités particuliers fur la Ju« 
rifdîâion Eccléfîaitique. 
jteurs de Traités particuliers concernant 
rautorité du Pape , & les démêlés iur- 
venus dans rEglilè touchant' la puiflàn- 
ce Ecclèfiaftique & lapuiflance Séculière, 
tant en fçènéral qu^en ce qui regarde 
principalement l^mpire, la Seigneurie 
de Venîfe , TEfpague & rAngîeterre. 
Mais po$nr ce qui e/f des diff/rens srri-- 
%4s en Frêfuefur ce fitjet ^tanf de la Part 
def Pafef envers les Rois^ quf du Clergé 
w§imf de fifiidum€ cuvers Ses M^î/trafs; 

Fi •» 
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ûtf en trouvera les Trait /s parmi les.Oévra^ 
ges qui regardent particuUérement le 
Droit Eecl^ajUque de France. 
Auteurs de Traités concernant là Hiérar- 
chie ou làpuillance des Ordinaires dans 
TEglife; les éxemptions'des Réguliers, 
& les contéftations élevées de part & 
d'autre fur ce fujet. 
Auteurs qui ont. écrit en particulier des 
biens & revenus Eccléfiaftiques , & de 
toutes les matières bénéficiales. 
Auteurs qui ont écrit en particulier far les 
matières dumaris^e; matières fouvent 
communes \ Tuh a l'autre Droit, 
Auteurs qui ont écrit fur d'autres matières 
détachées du Droit Eccléfiafttque, rangés 
félon Tordre obfervé dans leCours*canon. 
DROIT François Eccléfiaftique en gé- 
néral. Ceux qui ont écrit de fbn orî- 
Ejne. Ceux qui en ont fait l'Hiftoire. 
icux qui.ont tâché de le réduire en mé* 
thodé. 
Auteurs qui ont traité des Libertés, Droits 
& Immunités de l'Eglife Gallicane; 
€*efl'àdire y des anciens ufâges , ou de 
la manière dont TEglife de France s'cft 
attachée aux anciens canons de l'Eglife 
Unîverfelle , indépendemnrent du ftoit 
poftérîeurement étabh*. 
Auteurs qui ont écrit en particulier des ma- 
tières conteftées entre Rome & la Fran- 
ce, fur cela , des prétentions delà Cour 
Romaine fur les franchifes du Royaume, 
des entreprifes des Papes fur les droits 
des Rois , & des bruits furvenus en ces 
occafions tm& les deux Ptti0iuices. 



fi' 
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lonAîtuttons Eccléfiaftiques des Rois de 
France concernant la difcipline desEgli* 
fes de leur Royaume , depuis Charlema- 
gne jurqu*à notre tems , données fous 
le nom de Gapitulaires, d'Ordonnances, 
de Pragmatiques SanéHons, &c. 

.ttteurs qui ont écrit du Droit Eccléfiadt- 
que moderne de France, c*^Ji^à'dire ^ 
depuis le Concordat de Léon X. & de 
François 1. 

..uteurs qui ont traité du Droit de Régale 
icparânent. Dw s Induits & autres ma- 
tières concernant les Bénéfices & les 
Bénéfiâers de France, droits de Patro- 
nage, Çjpf. 

^iteurs qui ont écrit de la Pratique & des 
•«(âges du For EccléfiaiHque en France; 
des Officiantes, iifc. 

)ROIT Alemand Eccléfiaftîque, prin- 
cipalement en ce qui r^arde les Invefti- 
tures & le Concordat Germanique. Le 
reftefe trouvera ci'devafft parmi lesTrai'^ 
fis au Droit'COHQn jqui eft commun à toute 
PEgl'tfej aujfibieu que ce qui regarde le 
Droit particulier des Eglifes des autres E* 
tats de la Chrétienté. 

^E& Politiques 9 c'efi'à'dirij 
]es Auteurs qui ont traité de TArt 
de gouverner les hommes dans la 
vie civile , ou qui en ont publié des 
maximes. 

3eux qui ont écrit des avantages de la 
Science de' la Politique^ & des abus que 

F j roa 
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FôQ en ftit : qui en ont donné des Syt- 

• (Anes, des Abr^s de des Traités gé- 
néranx : qni ont donné des Idées & des 
DefcrfprioBS de THomme Politique 

Ceox qui ont traité en particulier de la di- 
verfité des Etats , & fbparément de la 
Monarchie 9 de Ift République , de lama- 
Bière de regùer. 

Ceux qui ont traité dttPrince, ou des qua- 
lités & des intérêts de celui qui commano 
de aux autres; des qualités du Miniflre, 
de l'Amb^deur, du Secrétaire, & des 
autres Officiers qui ont part à Tadminis* 
tf atiOA des Etats. 

Oux qui ont traité de la Nobtellb & da 
PeajAle : des droits des HfagMlraCsr & de 
ceux des Citoyens, des Corps de Vil- 
les & Communautés de la Bourgeoifie; 
cte Charges & Offices^ ^c._ Outn ce 
ûtfi en a M dit parmi les Hiftoriem ^ 
Us Amijuaires, 

Ceux qui ont traité de la Paix & de la 
Guerre ; qui ont' écrit leurs Négoda- 
fions ,^ leurs Ambaifiides ; qui ont re« 

' cueilli- des^Tcakés faits entre les Puiflàn- 
ces, qui ont publié des Mémoires poli- 
tiques. 

Ceux qur ent donné des Ouvrages mêlés 
de; Politique & de Moraie. Le refiefe 
trouvera ùarmi les. Auteurs d» Droit ^ 

. dclaPhiloCophie. 

LES OECOÎ<fOMrQUES, cV> 
à^dire^ les Auteurs qui ont traité fingu- 
lî^rement de l'Art de gouverner une fa- 
mille ou même de mener une vie privée» 

Ceuï qtti onr écrit de l'état des perfomies 

ma- 
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mariées & de leurs devoirs ; des devoirs 
réciproques des Parens & des EnfSuis ; 
de ceux des Maîtres & des Domeftiqnes. 
Le refit fe trouvera parmi Us AuUms de 
Morale humaine ^ (^ parmi Us Tiéolo* 
gf^ui Moraux. 

Les Mok aju1$t es y c^eff'À-direj 
les Auteurs qui ont écrit de la Mo- 
rale humaine, indépendamment des 
principes du Chriftianifine , fur le§ 
maximes de Téquitc roturelle ^ fit 
fur les lumières de la Raiibo* 

(ktBt qui €>M tnlictf m pstHtftttkr de kl 

•" Vôlomé humo^ , & de fes dépendances. 

dettt qui ont tnké dû TArt dtt bfen vivre, 

& de vivre heureux dans le motid& ; de 

rofàge des biens & des maux do la vit; 

de la Fortune, (sfr> 
Ceux qui ont traité de la Vertu en général, 

& de fes e(péces en {>articttlier. 
Ceux qui ont traité des PaffiOBS de TAnie, 

fait en général Ibit en pflrticulier. 
Ceux qui ont traité diverfes qaeftions de 

Morale , foit par des Ouvrîmes lîiiv^is , 

foit par maximes détachées. 

Le rejlâfe trouvera parmi Us PhiUjof>his\ 
f^ pour ce qui regarde la MoraU Chr/ttêu^ 
iftr, les Auteurs fui eu ont /eritf&Vâfrênt 
ci' après parmi Us Théologiens Motoihm^ ^ 
les Auteurs de Livres de dévothÎK 
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SIXIEME PARTIE. 

Les Théologiens, €*eft-à-din^ 
ceux qui ont écrie fur des matière^ 
de Religion ou de Théologie. 

Ceux qui ont écrit de cette Science en jjé- 
néral, & de la manière de l'étudier; 
ceux qui en ont donné des Sydémes, 
jdes Méthodes , des Abrégés , des Intro- 
duôions. 

Les Auteurs qui ont traité de la Religion 
en eénéral ; de iès principes , de ifes 
fbndenKns , de fa nécefficé> de là véri-^ 
té y de fon utilité,. 

Les Ecrivains qui favorifentrAthéifme,le 

Libertinifme , &c^ qui femblent nier , 

' détruire ou rendre inutile toute Religion. 

Auteurs qui out combatu les Athées, les 

• Impies & les Libertins. 

Ces Ecrivains fuperditieux qui abu(ent de 
la Religion. Ceux qui ont écrit de la 
Magie , de TAdrologie J4idicîaire , des 
Divinations de toute efpécc, des Prefti- 
ges , Enchantemens & Charlataneries, 
de la Cabale, & des opérations des Dé- 
mons. Auteurs vifionaires qui ont écrit 
des Vifions , des Illufions diaboliques. 
Auteurs qui ont combatu la Superflîtîoa 
& les Superftitieux de quelque efpéce 
que ce foit. 
lies Auteurs qui ont écrit de la Théologie 

natur 



naturelle, & de Dieu, independemment 
de la révélation. Oit ^l^ou trouvera l&s 
Ouvrages de Métaphyfique ^ ou de et 
qu^ on appelle maintenant Science génirale^ 
qui regardent ce foint^ isf ^«^ '' n^aura 
point été fait mention parmi les Philosophes 
\sf les Naturaliftes, 

Ceux qui ont écrit du Naturalîfme , de» 
lumières de la Nature en matière de Re- 
ligion* 

Ceux qui ont fait des Conciliations ou de» 
Concordes de la Raifon humaine avec 
la Foi. 

Les Auteurs Déifte?, Politiques en Reli- 
gion, Juifs modernes, Mahométans. 

Le» Auteurs qui ont combatu par des 6- 
crits le Déifme,. la Religion des Polîtî* 

Îues^ le Judailbie, le Mahomet ifme. 
^our ce qui eft du Polphéifme ou de PI* 
dolatrie des Gentils^ on trouvera les Ouvra^ 
ges qui en traitent dans la féconde Partie 
parnù les Ecrits Mythologiques^ ^ dans la 
troifiéine parmi tes Antiquités profanes o» 
pànnnes^ 
jLcs Auteurs quf ont traité partrculiére- 

nsent de la vérité de la Religion Chré« 

tienne.- 

piour ce quiejtdes Ouvrages Hinotiquer 
fkits pour concilier les différentes Seétes dm 
Chrsftianifme^fai cru pouvoir les remettre: 
plus commodément après les Hérétiques ma^ 
iemn.' 
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Les Théologiens de Pofirive^ l 
premièrement ceux qui ont travail- || 
lé fiir TEcriture Saiote. 

Ceor qui ont écrit de la divinité de TEai- 
ture y de fan authenticité , de fon auto- 
rité, de fa certitude. 

Ceux qui ont écrit de la leSure de rEcrî- 
cure Sainte; de fa clarté, de fon obfcu- 
rite, de fa fuffifance ou plénitude; de 
raùgt qu'on en doit faire ; de la maniè- 
re de Tentendre & de l'expliquer. 

Ceux qui ont prétendu donner la clef de 
TEcriture Sainte. 

Ceux qui ont traité de fon lèns naturel, & 
de tous fès autres lens. 

Ceux qui ont traité du Canon dies Ecritu- 
res, c^efi'à'dire^Ats Livres Canoniques 
& des Livres Apocryphes. 

Ceux qui ont donné des Plans, des Syfté- 
meSj des Méthodes, des Abrégés, des 
Notices de l'Ecriture Sainte : ceux qm 
en ont fait des partitions oudiltributions: 
ceux qui en ont donné des Analyfes. 

Ceux qui ont fait des Concordances de la 
Pfble;des oeconomîes de l'Ecriture, des 
Tables pour y fervir d'lntroduâion,(fes 
Dîdîonnaîres , ^c. 

Ceux qui ont écrit de la Granunaire de 
rEcrîture Sainte , c^eft-à dire , de tout 
ce qui peut fervir à procurer l'intelligen- 
ce de la Lettre. 

Paraphrafes & Veriions anciennes & mo- 
dernes de TEcriture Sainte : ceux qui 

ont travaillé fur les anciennes Verfioiis , 

& 
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& ceux qui ont critiqué les moderaes. 
Ceux qui ont traité (înguUércment du droit 
d*înterprétcr rEcriture , & d^cn déter- 
miner le fens, tant en générai que par 
rapport aux conteftations fufdtées dans 
les deux derniers fiécles par les Protcs* 
tans, contre l'Eglife Romaine: au fujet 
du Juge légitime des Controverfts. 
Critiques facrés & Interprètes litéraux da 

texte de l'Ecriture Sainte. 
Editions diverfes de l'Ecriture: ceux. qui 
y ont joint leurs notes & leurs correc- 
tions. 
Interprètes moraux & mixtes deTEcrfiure. 
Ses Commentateurs rangés félon l'ordre 
des tems aufquels ils ont vécu. 
Les Conciliateurs de FEcriturc , c*ejl'i^ 
dire^ ceux qui ont entrepris de condlfer 
ou d'accorder les endroits de TEcriture^ 
qui paroiifent contraires ou fe contre- 

ïhterprétes & Commentateurs qui ont tra- 
vaillé en particulier fur tout TAncien 
Tcftamcnr , ou fur quelqu^ùn de te% 
Livres à part, rangés ifelon Tordre que 
ces Livres tiennent dans le Canon de la 
Bible. 

Interprètes & Commentateurs du Nouveau 
Tedament en particulier , tant litéraux 
que moraux , difpofif s fklon Tordre des 
tems, ceux oui en ont fait des Svdémes 
& des Analyles, des Abrégés. Outre €t 
ûui a été remporté parmi lis HiJiùrUns 
joir/s. 

Auteurs qui ont travaillé Ibr rEvaagSe 

ftparémeor* ^ 
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Ceux qui ont ùit des Harmonies ou des 

Concordes Evangeliques , &5'r» 
Ceux qui ont travaillé fur quelques • un» 

des Livres du Nouveau Tedament à 

part. 
M^anges d^Ecrtts faits fur divers endroits 

de rËcriture^ rangés félon TOrdre delà 

Bible : Outre ce qui eji rapporté parmi les 

Antiquités [acrées. 

Ce ferait ici le lieu desT'héologiens dePo- 

Jitive qui ont travaillé fur les Conciles^ les 

CoMons^ lesConJjkitutions de P£^life:mais 

je n*ai pas cru devoir lesféparer des Cano* 

nifies qui fe trouvent parmi Us Auteurs du 

Vnoit Eccléjiafiiquc* 

Lbs Pères, ou la Théologie des 
Saints Percs: Et premièrement ^ 

Les Autetrrs quf ont fait des Traités tou- 
chant Tautorité des Saints Pères : Tufage 
& Tabus qu'on fait de leurs Ecrits & de 
teur nom. 

Ceux qui ont traité de leurs manières d'é- 
crire^ de prêcher, d^nterpréter les Ecri- • 
tures j^d'expo&r les vérités Catholiques,. 

Xtts Percs de TEglife y & les autres Au* 
leurs. Eccléfiâfliques qui ont écrit des 
Biatîéres de Théologie oade Religion, 
& que Ton comprend, ordîhaîrement 
fous le nom de Théologiens de Pofîtî* 

, ve. Rangés félon Tordre des tems au(V 

Îueîs ils ont vécu depuis les premiers 
)ifciples desr Apôtres , jutqu'àu fiéclc 

des SchoIafti<ïac& ea Occident, faus dis^ 



1>E$ JUGEUENS DES SâVAlVS. I33 

tinâioh des Grecs d*avec les Latîns« 
Pour ce gui ejï des 'théologiens de Pofiù" 
ve qui ont paru depuis Pierre Lombard ûsê 
la pn du douzième fiée le jufqu^ànotre tems^ 
je »*ai pas cru devoir les retirer du rang des- 
Scholafiiques, 

LesTheoIiOgiens Scholafiiiques: 
Et premièrement , 

Ceux quî ont traité de TArt de la Scholas» 
tique y de Ton orîgîne\.de lès progrès, de 
fon utflité, de fès înconveniens^ de l'a- 
bus qu'on en faîc : & de Fa manière je 
Tire les Schoîaftiques avec fruit. 

Ceux quf ont donné des Abrégés & de» 
' Méthodes pour fervîr d'întroduélîon à 
la Théologie Scholaflîque^. qui en ont 
dcefTé des ^yflêmcs, &c* 

Les Théblogfens Scholiaflfquescngénér^l^ 
rangés félon Tordre des tems aufquels 
ils ont vécu. 

Commentateurs particuliers ou Interprètes 
dti Maître des Sentences. 

Commentateurs partrculfers ou Interprètes 
de Saint Thomas. 

Les Sommiftes généraux ou Auteurs de 
Sommes Théologiques: & ceux qpfont 
réduit toute Ta Théologie en un corps 
achevé. 

Les. Théologiens Dogtnatîques de l'Ecole 
quife trouvent fous-dîvifés en un nombre 
de clafles trop grand pqpr potivofr être ici 
if)écifiés. L'ordre qu^on y c^de eft ce- 
lui des matières difpofêe^ lelbnla. mÉ* 
thode des ScholafiTques. 
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Les Théologiens Polémiques de l'Ecole, 
^eft-à'-dire^ctxa qui ont traité la Théo- 
logie ériftique ou contentieufe , & les 
Concrovcr&s contre les Hérétiques» 
Rangés felDn la difpoGtion des Héré- 
fîes qu'ils ont attaquées. 
Ces Controverfiftes font précédés par les 
Auteurs qui ont traité de la Controver- 
& en général , de l'art de difputer en 
Théologie , & des inconveniens qui en 
naiftént, de la manière de terminer les 
Cofitroverfes : qui ont donné des Mé- 
thodes & des Introduâions à la Théo- 
logie Polémique : qui ont écrit du Juge 
légitime des Controverfes. Outre ce am 
tn a été rapporté ci-devant parmi les Àw^ 
teurs q»i ont écrit du droit ^interpréter 
f Ecriture Suinte £sf ^tn déterminer iefens. 
Les Théolodeds Hétérodoxes des dëox^ 
derniers (iecles qui ont introduit de nou- 
veifes dcâVines dans la Religion , ou qui 
ont attaqué celle de l'Eglife Catholique* 
Rangés par clallès fous leurs chefs félon 
l'ordre des tems où ils ont vécu. 
Pour ce qui e If des Hérétiques des douze 
premier sfi/c les , ils fe trouvent parmi les Pe^ 
ris de fÉglifefous le nom d^AuteursEccléfias^ 
figues: £5* les Hérétiâues des ïiii. XIV. y 
i^, fiéclès pàrfni' les Scholaftiques , les uns 
faî les autres félon Perdre des tems. 
A la tête de ces Hérétiques fe trouve la 
dafle des Auteurs qui ont traité de l*Hé» 
réfie en général ,- de la manière de ladé* 
couvrir oc de la réfuter : de fes caufés» 
' de ftm origine & de fes progrès. De la 
conduite & del aitiiQces des Hérétiques» 

de 
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' de la manière dont on doit les traiter ou 
les punir. O^tre ce qui a hé dit dti^In" 
qMijithn frarmi les nîftorsens EecléJUfti" 
ques , i^ les Canùnijïes. 

Les Auteurs qui ont traité da Schifme en 
particulier & des Schifinatîques. 

liCj Théologiens Hénotiques & Concilia- 
teur* de Religions. 

Ceux qui ont travaillé à réunir & à récon- 
cilier toutes les Seftcs dû Chjriftianifme 
enfemblc. Cera qui ont traité' de la. to- 
lérance des Religions & dé la liberté de 
confcience fur ce poîiit. 

Ceux^ qui oiit donne des Concordes partî- 
culiéres;des Traités Iréniques ou Pacifi- 
ques Vie; Religion , & autres prc^ets & 
moyens de réunion: i. Entre les Qor 
tholtquer & les Proteftans en général , 
ou quelque^unes de leurs Seâes en par- 
ticulier. 2. Parmi les Sociétés des rrcK 
teftans , qui le trouvent divtfées entre- 
elles : où fe voyent les Auteurs qu'on 
appelle Syncrétiftes , & ceux qui ont 
Cnuté de tout ce qui regarde leSyncrétlt^ 
me dans fes différentes eipéces.. 

Les Théologiens Moraux & les Cafiiiftes 
modernes, <(uî ont écrit delaThéoli> 
gîe morale otr de prati^ , & qui <mt 
traité des Ca^ de confctençe, p^mi les 
Catholiques & les Proteftans ikns dts^ 
tînôion de Seâes. 

A la^ tête de ces TbéoIoglensF fè trouTebt 
les Auteurs qui ont traité des CafiiifiesT 
' en général, dé leurs devoirs & de leurs 
ôuautés. De Tart de douter & de déci- 
der ; des fcrupule^ de confciettce; de la 

COQ* 
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confcience droite ou erronée :^ rie lam»* 
niére de la fonder & de la conduire ; de 
la Probabilité; deTOpimon; de la Ré- 
gie des Mœurs. 

Les Théologiens de Ûifcipline. Auteur» 
qui ont traité des uTages , coutumes & 
pratiques établies dans TEglifè ; qui onc 
écrit pour les maintenir ou les rétablir, 
pour juftifkr les changemens qui y font 
lurvenus , pour en procurer la réforma* 
tion,. &Cr Outre ce qui en a été raf^w^ 
té parmi Us Canonises dams lu cinquième 
partie de cet Ouvrage. 

Les Théologiens Symboliques & Caté-^ 
chétiques. 

Ceux qui ont dreffî ou e^&pliqué àcs Sym* 
boles , des Articles , des Proférions 00 
Gonfeflîons de Foi. Ceux qui ont pu- 
blié des Expofîtions iimples de la doori-^ 
ne de l'JEglife. 

Ceux qui ont donné^dès Catéchifines, des» 

^ Syftémes de créance & des Inftruoion* 
Êimiliéres fur la Religion en toutes for-- 
tes de Langues & làns didinâion de 
Seâes. 

Les Théolocfens Parsnétique» ^ ou les- 
Auteurs d'Homélies,, de Prônes ^ d'Ex- 
hortations publiques.^ ou de Sermons- 
où rEloquence étudiée n'a point beau- 
coup dt part. Outre ce qui a été rap* 
' porté fur ce fujet parmi les Orateurs de 
la Chaire ^ ou les Prédicateurs, daus lar 
féconde Partit de cet Ouvrage. 

Lesf Théologiens Afcétîques , ou. tes Au- 
teurs d'Ouvrages compofés pour Tes 

; exercices de la. vie igirituelle, que nous. 

appelle 



DES JUGEMENS PES SaVAKS. t^J 

appelions généralement Livres de Fiet^ 
ou de dévotion. Parmi lefquels on 
. trouvera auffi les Auteurs Hétérodoxes 
qui en ont écrit fans diftinâion des 
Seâes. 
Les Théologiens Myftiques & Conteni- 
platifs, ou les Auteurs de Livres de 
Méditations & de Prières. Avant les- 
quels on trouve , 

1. Ceux qui ont traité de la Méditation eu 

général, de fon utilité, du bon &dti 
mauvais uiàge qu'on en peut faire ; die 
r Art de méditer , de la méthode qu'on 
y doit garder. 

2. (Jeux qui ont traité de la Prière ou de 
rOràifon en général, de l^raîfoa 
mentale en particulier ; delà nçuiniére d^^ 
prier ; dé la pratique d'Oraifon ,; à/sn^ 
méthodes & des formules d'Oraifon. .. 

De ceux qui ont traité en particulier de 
rOraifoA Dominicale. 

Les Théologiens Liturgiques v^*^*^^^^y. 
ceux qui ont écrit fur tout ce qui regar- 
de le Service divin & les pratiques.exté-^ 
rieures de notre culte. 

Ceux qui ont dreiTé ou exphqué les Litur- 
gies anciennes des Grecs ou Orientaux^ 
des Latins ou Occidentaux. 

Ceux qui. ont écrit des Offices divins par- 
mi les Anciens & les Modernes. Des 
MifTêls , des Bréviaires , des Rituels , 
des Heures^ des Ordinaires, des Offices 
propres ou particuliers, des Formulai- 
res , des Sacramentels , des Agenda & 
Manuels pour toutes fortes de Miitiûrcs 

& Offiders de L'Eglife. 

Ceux 
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€^x qoi ont écrit des Rîts Ecclé&ffi* 
lues, des Cérémonie^ de TEglifê; des 
r Ctes , i^c. cent qui Ont publié des 
ObièrvacioDS Liturgiques , autant en 
Philologues & en Hiftoriens qu'en Ct- 
ooniftes & en Théologiens. Outre cr 

Îme a M rsppérfi parmi Us AntijmUt 
ÏCéUfiëftiqtUs, 

VO^USSrifs^ MOKSIEV SL . ^Êtji 
ne vous Mardis fdt tout' ce détail fat 
fêttr tf om' faire comprendre plut JâfifiêlMewt 
qn^ auparavant combien Véxecutim ^kn tel 
dtjfein eft aur ékffus de mes forces. Pont 
Mi'jt t^ai hfain m. de ce d/tail ni des re* 



nÊotttraneer ^'autrttr pour m^en cowtfaincru 
Mais vous m^àtoneris fut Je ne nfestgap^ 
pas heaneonp , pourvu qli*o^ n^ exige de mti- 
éme ce que portent mes conventions avec U 
Fublic, Vous pouvés vous fouvenir deP 
termes an/yuels je lai ai fait regarder mo» 
OtÊvrage comme un eflà! fiiperficiel & une 
épreuve fort împarftrite de ce qu'on pour- 
roît ftire fur un deflcîn fi important (i). 
Cette id/e ne' reprefente proprement qi^um 
Lijh d^ Auteurs ^ d'Ouvrages rangés àpen 
près fur le Plan que je viens de vous tracer^ 
avec quelquesréfiexions dauirus que f ai b'ttn 
voulu appeller par honneur JugemenS 
BES S A VAN S, quoique j*aie marqué en 
plus J^un endroit (2) combien fétois éloigné 

de 

, 1, AvertiflemcQt nvm. i}. 
X. Tom. I. pag. 571* & Tom. IIL daas VEcUnr 
\lpniMa qui commence à Is pag. i« 



DES JUGEMENS DES SayAMS. ^^ 

!f eroir€ ofte ces f retendus jugeimm duffint 
tre des âktfionsn En mefurant te ^ut rtfte 
\ imprimer fur ce qu'il y a éPimprtmé^ on 




nfutt pMS de U juê 
ouvrage ne foit fàs au dejjfu des forces 
Pun Particulier aujfi mal pourvu ^ueje le 
uis desjalens^ desfecours n&eOatres four 
afisfaiUfe le Publiû, Màk c^eftpomr vous 
narauer que comme la fin de cette entrepri* 
eftfrejt atfjffi pr/feute qmrfom eemmeueemmÊf 
WJksÉrogrisj jetonfùis mîessM qstê ferfiil^' 
fe ju^en renonçant entièrement i fa publia 
;MSimerCOfmne.jp ^jfinreffésJperÈi.iene 
erotspas un fort grand facrtnce à ceux qut 
y -yyf f ff^ sktstÊujourrJeiffer'k Ji w aj w< p 
même u*ifl\ ^dindroient'que tes Auteurs 
m leurs Ouvrages ne fuffesst plut c#. fj^iif 
mreient A/ auparavoftS. 
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|£ BiUiothecarmm injlittitiùmy 
\utilitate ^ ac dignitate Ji ^mi 
^ad te praloqui conatusero , V l R 

'Illustrissime , na èp 

^aSum agere videar foft tam 
mukos tamque doSlos viroSy in primis Fil' 
viwn Urfinum^ Hewricum Kitfcbium , Jus- 

tum 

T. %. si ce mot y^f/i dit Ménage dMp. Top.defÔB 
Anti-Baillet» fe prend ici dans le fens du François 
*ffii > cette idée d*une afles grande ôc aflés bonne 
Bibliothèque , locuples fatis & eleHa Bihlitthwcs y ncs'ac- 
corde ^uére avec cette mfme Bibliothèque que là 
page fuivante dit être remplie de toutes ibnes de li- 
vres le nombre defquels excède celui des plus am» 
•les catalogues , non feulement de Paris , mus de 
rUnivers , omnigtna Itbrorum fttpiUix , cujhs cem/hs éw 
flijimarttm totim , Mn Vrbis môcU • fed èr Orhis Biblio' 
$ktQêriêm cétékUiêt Ungt tuft^nâf, Ç^e G. le fds$i 99400- 

ic 



ffiBtxbTRZCiK LAMOitjfÀlfifi'.xi|{ 

tm Lspfium ^Judocum Duiinchmn^ Air 
miwn Pojfévinnm^ Claudimm CkmeM^ 
m^ yobattnem Lomejerum^ Herinsmtmm 
onringimm , yoacbimum yotfinntem JUa* 
frumy 6f ,' qui nbftrûTelinguifcripJeré^ 
'dbrietem Nmiâaùm , Ludùvicum jacôb' 
Imrmelïtum ,* {5* , fi lubet^ Domiksim le 
}aïtois\ aKofque^ etiamfi^ nec detjfet ffi^ 
ilegio locns in fis aua ipforum diligentiant 
Hgtffe videntur. Ad rem igitwr quam^pro" 
:tmè nojiram par efi accedere^ ac de t»fo* 
tnti haSenus methodo quant in digerendé 
Vtbliotheca Tnie Jfenn inire vifmm ejl^on^ 
9MHafuhjicere\ 

Ex jno enim fponfalibks tahulis adjndicd^ 
fa 'tibt efi ab lUUftriJfimo Parente locupïes 
"atis (0 £S)P eleéia Bibliotheca , quafi pro 
wibilo cateras fortunée palria facuhates ba^» 
iere vifus es , ^ cum Pfidte Propbeti ex^ 
vlàmére^ Haireditas mea pracclara eft mi- 
bl , propter hoc laetatom eft cor meùm (2). 
Atque exinde ea 7'epotiffimum cnrafollici^ 
tdvit^ ut qnam nàéius eras Spartam ^ banc 
fplendidè fimul ac diligenter omares. Intel* 
iigebas quippe non adjpeétaculum^ qàod ait 
Seneca (3), fed adfiudium inftruaam ejfi 

a 

ce Ménage, eft mis pour vAldi^ comme en ont ufi^ 
les Auteurs du 7. Se 8. fiéclCt il ne fera pas 4e U 
belle Latinité. A cela Baillet auroit répondu deux 
chofes y l'une que cenfus ne doit, pas iè ptendi c potu 
déoomibrement mais pour efiimation » l'autre qu'on 
Murrott troiif er de bons exemples de f^is dans ht 
fignificacion de véldty jconmie quand Bacchis dans 
VUêMUéntimorummos dit Sâtis ptl frêttrvtmt Sjrifrti^ 

%. Pfalsu 15. ?*<(., 



l4lPAiirA7IO.PltLO]LlS iKJ>4Ci4 

i Pareutt BUlinbecam ; mec Tus msximè 
rrferrg quim mmhos^ oti^ 1^^ mifidoi^fd 
fMom bêmos ^ fuam utHtsT'ibi UBtûs rfli* 
futrit ; fiMdâ^Çâm fortaHi , imè^ ne ftudiofêm 
qiuJem cffe uîxmrism éc inMtaUm eormu 
quifcietUti ^ ftuiip.vacm't^ muhos liant 
uemtrt gefUunt^ iifqHc cnttinmè ortmum 
Jifpojitis^ ncque MMfUéuH loco mofis^ mh 
tamem enubttoms cxifiimMionem ^md im* 
ptritos MU aduUtores veHomfur ; ejttfimâ 
Uibliothecarum cumulatores ilUteralos Git* 
bùfis effefimiks^ utfdceti aiebat LitdovicMt 
XL Rtx Galliie qui licet ingens à tergo giè^ 
ii fui geftent onus , illud tamtm nmpnum 
iutuemtur : aut pueris illis^ ut babet Eras* 
nnu^ quibus totas noSes etji ardemn Uoê- 
foies ^ forum tsmen aut muuqstam ifjiiw» 
vigîlams.{i) 

Safieutièf igttur quàm ijli T*uo uomim 
Turque dignhéUi coujuUum iifii^ quijfUêd 
m$Êlti fiociunt ^ laudare ingefUta rura lubeBi 
videarisy 4SS esciguum^ quod fauci filent^ 
eokrefedulus infiitueris :fi tamen iJJudexh 

Îuum eft^ in quê omnigena Ubrarumfupel' 
^x exffatiaiurj cujus etiam cenfus amfliffi^ 
inarum totius non Urbis modo^ Jed ^ Orbit 
Biblsothecarum Catalogos longé exfuperaf. 
Cujus Liirorum Tuorum fupelleéiilis fruc^ 
tum ui faciliorem fimul & uberiorem fer* 
eipereSj duo fotijjimum requirs animaaver^ 
tebas^ akerum quod jam occuf avérât Pj- 

rem 

T. ChriftiâB. Libefius pt^. xio. Apophtkq^iut. 
ptg. i»4. 

2. f . Ménage n'aime point ce vlttminum fnwfm 
& âtnipAgmtmimt jaïkt$ft eftedtrpment pédiatdl4|iie. 
VAitteiu des iiieilMt M. n^ tft tjle Tm airis» 



3lSlX^I0TH«C«XiAM0l|i4M4.14S 
ws Tmtfs y Galliarum juxta se LHerarmm 
\ûmJam amor $m»c dejidertum , nt mimi* 
m ^ fforis emun&ioris AuSora^^ mêf^ 
ftfgasioris ediùones compararet\ aiUfMm 
tod TujampriJem m vo$is habeb^i ttS m 
èttmd vttmmaut i^mtmodtim conoêrrerp^ 
Tjfuo laborant onmesferè quotquot. haâê^ 

ù Jolam dc rudem v^lutmnum frùnttm ^ 
fttpaginemum (2) vix enunc'tantes mcoc* 
»f ac iudigejiéim rersimyinia in iisjaceitt^ 
oUm nihtijerè juvant, Ùmumfirta[fe fXr 
fias BibHotheca BodUjanafive Oxonieih 
r tôt a Europd hno ^ orbe pfitfiémtiffim^ 
'atflogum cui confià^ndo imegrw» adUiko^ 
tvit novennium yir ClariJJtmus T^homas 
hfde hujufie Bibliêtbeca Prafe&us , am 
wn fer alfhaheticam Anélorum non t^ 
um jeriem digeffit. Sed paçe êmnitm di^ 
trim : Hsc oportuit &cere & ilia non 
mittere (3). Illa ipja qua Tboma Hyd^m^ 
4) arrifit meihodus^ ut odftHdiwrHm utOi" 
ttem minus necejfaria^ ita net foU deimt 
dejffejid fûfterior y cui priorem 4irgmnent9-> 
umpve rerum ordinem mtpêfe Imge utilité 
emfnemitti çportere nemo mon tutellmt^ 
lersque enim martalium ad Rerum fluSa 
wimumadjungere filent y ad AuSorum vt* 
i zfix unus aut alur. Quare è latebritmeii 
\ Te arcejjitusy Çjf quantumvis rudis^ de 
ucis fplendidioris impatiens , Bikliothecée 

Ttuét 

ktiaite de gaUmatits U f énode qui conuncnet pas 
lifomnif 8c finie par invant, 

i. Matth. c at. t. a}. 

4. f . Gc^liH«w«câfktoltapili«fok4il«|Ner« 



•^FRitrATîoPuiORis Ikdicii 

Tuét addiâns mancipaanfque opcta pr^um 

me fortajfe faSnrmm arbitra^us fum , fi pofi 

aj/irmatum novumfinrulss fere volmmiuibm 

^£$t€mj quatenus ta fiers per locorMm/^ 

fum mtque anguftias^ ac per plttteormmfa^ 

rultnrmmqHe exigent tam (i ) licMsf , dmplici ^ 

rum Indsci eontexendo nonfernem operâm 

darem , pramijfi prius (2) Sibliotbeeée é 

per claffes majores diftributâ fynùpfi , five 

fecunium loci pofitionem confhe'âu. Prierem 

Indicem (3) qtii de rejfu^five argumenta. 

2it menfium novent>^Jpatio coxfeceram qui' 
m^fed in ee nitidius pro virili mei trait' 
fcribendô^ f^ pluteorum forukrumque noth 
illuftrando , quindecim altos exegt menfiù 
Ad pofteriorem qui de Auélorsbus erS.\ 
etiamfi jam adfeaus ac tantum non conjH^ ^ 
tus dici pojpty tanquam ad infeélum de né* 
vo me qudmprimum aceingam , Deo bem 
juvantej nifi l*u me ad aîiud operis evocih 
veris ('4). Cul tamen AuBorum Indiei /W- 
fecivas aut fubreptitias duntaxat boras vix 
impenfurum me ex eo auguror quod Filii 
l'ut y qui licet feptennio minor (y) nontmttm 
aut alterum modo fedplures etiam qttotiHt 
magiftros exhaurire ^ velit iff pojffit ^quoi^ 
tmquam^ Ftlii Tui fuavijjimiftudiis ac 10" 
teribus ajfiduus volente Te ac jubente ta 
pofterumfim adfuturus. Nequc eafi>rtalfe 

una 

X. Y. Exigintiâm eft on mot tout à-fait bflxbtic 

a. f . Itprs du mot préaniffk rend Itfrim fiipà^ 

nu. Ménage, 

f. f. Ménage trouve an Gallicilme dans les mett 
fuivaiu: friêrm laàùm 9» 4$ nkm /n* éupamÉtU 
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mna erit caujfa cur nojier ille Auâorum In* 
dex in wenfes aut etiam annos piures dfftra^ 
bendus Jit^ illud enim accedet etiam quèd 
won folâ jLfhrorum cujufjue Auâoris «•• 
menclaturâ contetitus , uti in in^enti isf 
iHagnifico fuo Catalogo facere faits hahuit 
iChomas Hyde^ in animo habeam^ Jingulo'- 
-mm viianij fcrihendi occafionem rationem^ 
fmCy fed paucijfimis verbis^ denique vario^ 
rmm Criticorum de eorum fcriptis judicta 
tenfurafque adjicere, Sed cum Jufficiat^ diei 
maiitia fua^ de pcfteriori hoc .Indice plnra 
Jicere modchjuperfejeo (6) , fcf qua de ejus 
,methodo ac ratione monenda erunt^ ad ea 
.ultrè ablegare temfora conftitui , quibus ne^ 
£atiMin hoc totum mihi confeéium erit* Ad 
^friaris igitur quem de Rebjts contexut In* 
dicis infiitutam utredeam.j paucaproeX'^ 
feditiori ejus nfufubjicienda videntur, 

I . Ac primo quod ad,fyftema feu fynophm 
^ëdtinet^ quia nihil magis liber um^ idcircè 
.mmllfiin tnihi ducem pediffequus propojui^ 
ftd eam ntihi methodum aelineandam fujce" 
-pi^ quœ tsjP rationi Ç3P tifui confintanea ma* 
■gis ^ideretur. 

2- Indfcem univerfum ordine rerum al- 
fbaietico.ideo digejfiy quia quo in eo minus 
jortis ac indujlria elucet^ eo plus utilitatis 
^ compendii inejfe intelligimus. Neque hic 

^t 9 mtnfium novem fidtiâ confearam. Pour moi je 
Si*j en trouve point. 
4« On l'a achevé depuis ce tems-1^ 
5. C'étoitTan 1683. 

-*6, C*eft cette dernière partie du fécond Catal«- 
j;iieque nous donnons ici, 

Tom.LPartM. G 



I^âPRiKFATIO PrIORIS'^InDICI^ 

dijpmulare velim eam mihi fu'tjfe religiontu 
five jcrupulofa Migentia fttmulum^ utfmr 
gula ferè volumina evoherem , ne quis vel 
'Traéiatulm impunè latitans calamum effih 

feret meum y quod necejfe omnino me h^' 
uijfe facile fatehitur quijquis ad varias Lir 
hrorum^ - Traihatuum , uijjertationum col* 
leéliones intra unicum fapè aut fîura unim 
tonditionii volumina comfaâai animum ad' 
vertertt qualtafunt , exempli causa j BiUi^r 
thtca Su, Patrum , T'raaatm Traélatuun^ 
jfuris j Conciliorum ColleSiones ^ Catnfi 
Leâtiones antiqua , Acherii Spicilegium^ 
Mabillonii Analeéta^ Baluzii MifceUaMeê^ 
Bollandi ^ aliorum Aéia SS, Patrrnn^ 
aliorumque quamplurimorum Scriptorum^ 
mrgumenti quantumvis varii , opéra fimal 
compaâla , Schotti Htjpania illuftrata , Qner" 
cetani feu potiùs Duchejne (l) Franc ica 
Hijioria Scriptores^ Pi/hrii^ Freberi^ReU' 
beri , Urftijii , Goldajii , Lindembrogu 
Germanie i Script or es , Corpus Hiflma 
Byzantin^e , Goîdafli Monarchia Impe- 
rit , Critici facri , Opufculorum de re^ 
bus Janfeniorum , MoUmanorum ÇfT C#- 
fu[flarum Congeries^ denique innumerorum 
fropemodum , qu9s vocant fugitives ac «#• 
lantes , lihellorurn fimul adfutorum famr 
gines , qua de rébus Mifcellaneis ad Eccle* 
Jiam , Civilia negot'ta , P rivât orum Jlatum^ 
literas politioreSy varias artes ac difciplf 
nas pertinentibus agunt , promifcui conget* 
tac , adfexaginta jam voluminum numerim 
excreverunt , qua omnia niji enuckatiàs 

f. f . Il faloic dire Ducbffkiù Ménlge« 
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'^ expeditiàs fuo qualibet ordine expondff- 
fur j perinde ^Jfe mihs videretur , ac fi 
mer ces puas in thec'ts £5' capfis reconditas 
Magfiarius venditor emptorum ufu't y con* 
fpeàui fubtraheret. Qud ex methodo fiet<^ 
u$ primo quidem intuitu invenintur tandem 
fsf appareat Traâattis feu I^iber^ quo Vos 
imrere aut quem Vohis deperditum eJfe^T'u» 
fme ^ Parens Tuus identidem iff fruftrÀ 
fatrebamini , Êff fub uno eodemque titulo 
Homogène os ^ ut ita dicam^ ^ fimul coac* 
1^ unius ejufdemque argumenti libros h^* 
Wks , qui cum Heterogeneis , feu dtverfi 
mmino argumenti Libris intra viginti £5' 
plura nonnunjuam varl<e forma ac editio» 
uis volumina ultro citroque palantes vagan* 
tur aut delitefcunt. 

3. Pr^eter ordine m alphabeticum duos^* 
tiant altos in Titulis qutbufque plerumque 
Ufervare fiudui , Chronologicum fcilicet {«f 
Geùgraphicur/i , ubi pntiffimàm temporum 
ûç îocorum diftinéiio lucis quidpiam adferre 
videtur , non tamen feveriorem in ils tru- 
fimam femper exigendam effe cenfui^ cum 
Mèrumque hune ordihem non raro intertur^ 
hsmdumfore non ignorem, accedentibus no- 
wV fcf locum fibt inter altos poftulantib us 
Litris TraSiatibufque , quos dies poflmo" 
iigm paritura eft , cui licet leviori incom» 
nùdo confultum utcunque volui y infertd 
ihernis chartâ virgine , qua venturos in 
i^rum Libros excipere poffit. 
' ^. Cum T'itulorum materia paulè ubt^ 
rior efje videtur , ne multhm operte aut 
^mporis in quarendis , qua voles , impen* 
itre XCg^ris , Tituhs Capitibsts , Capita 



.i4SPi(iEFATio Prioris Indkij 

Paragraphis ^ Paragraphos Numéris ^ Nih 
mer os quandoque Articulis^ i^ hos demum 
Seéiionibus dtftinxi^ uti paffim videre eft^ 
V. g. titulis oMh Sacra; Beneâcia; £c* 
deliaftica & Civilié Potertas;Francia;Jus; 
Philofophi; Poëtx; Roma, &c. 

f. In T'huLs Regiouum ae celebrtorum ■ 
Urbium eam ficutus fum rationem^ ut pri^ 
wo locorum Charo^raphtam ac T'ofogrê^ 
phiam ^ deiftde Reltgiontm 0C Mores , tum 
Ecclejiajlicam ffiftoriam ^ tofteà Heteroiih 
xidtjiye Sch'tjmaticorum jive Haretteorim 
btftori^m euumerem : fequuntur R^rmf 
f<ecuUrium in Republic a aut Imperio pe/lâr 
mm Scriptorei ; hos excipiunt Negottorum 
Civilium, Polifia^ Statuiorum ^ ac Juris 
cujuslibet gentis Traéiatus ; nonnunquam 
etiam literariam five Doâorum ac difcipli' 
narum hijîoriam adjunxi ; denique Mifcel^ 
lanea congejji^ quà cum ad litulumpr^ 
fixum pertineant ad certam clajfem redigi 
non pofuêre. 

Hoc unum monere juvat , in Fravcorum 
Hifteriâ dupllcem Geographiée , quia fit 
oportutt , ordinem conftitui , alterum in 
coïlocandis lE.cclefia(i'iÇ£ Hijioria Scriptm* 
bus ex Impcrït Romani veteris divifione 
defumptum ejfe , quia hue uÇque in Ecckfia 
Gallicana Jietit , ftatque Romanorum ter 
Provincias ac Metropoleis Galliarum par» 

titio\ 

T f Ménage aurolt voulu qu'il cfit dit innujmt 
ittodecim Pr^feéfuras^ Gubtmameiua vulgo n^Unt» 
Mais c'eft chicanei. 

2 f Narbonnc, dît Ménage, eft in Vtfeis Te8r 
faqibus , & non pas m VoUis ^recomicis, Autr^C&î- 

^cane. ht^ Auccuxs ne s'accoideat point U-deflni^ 
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tisio; altetum in rectnfend'ts Rerum facu-^ 

larium hijioricts ex rec entier e Provinciarunt 

Francicarum in ynajora duodecim^ ut vo^ 

eanf^ Gubérnamenta (i) dijîributione de^ 

rivatum, 

6. In iifdem Gallite loçorum T'itulis affig* ' 

nandis non pnfca Urbittm ^ fedCivitatum^ 

five quod idem eji , Pojmlorum nomina 

fuhjiitui , utpote zctiora y ujui kodiernB 

ma^is obvia. Abfunt iptur ab ho€ nofiro 

Indice Lutetîa , Gtnabum , Agendieum, 

DurocortôriHn , Caefaroduîîum, Caefàro- 

magus , Augufla8 varîx , Samarobrîva^, 

Avariçum, Gergovîa , Limon um , Au- 

Ëufloricum , tsrr; quorum loco inventes , 

Pari(ios, Aurelianos, Senones , Rhemoy, 

Turones , Bcllovacos , Ambianos, Bîtu- 

riges, Arvernos, Pîdones, y^« Pidavos, 

JLemovices, ^c. ac pro Au^uftarum no- 

«f/»/^«j Veromanduos , Sueffiones, Tre- 

veros , CsPr. Verùm oh eandem util'îîaîis 

cauffam omiJJiS Civitatibus feu PopuHs , ea 

Urbium nomina adfcripji^ qua in oYe ont* 

nium verféintur qualia funt Rothomagus 

prê f^ellocajfibus^ Lugdunum pro Segu^éf 

mil y Narbo Msittius pre Arecomicisyolcis 

(2) , Tolofa pro Teâofagis f^olcis^ Bur- 

dîgalapr^ Vibifcis Bifurigibus jVknn^ pro 

Allobrogibus ^ Avenîo pro Cavaris^ Àrela- 

tépro Uefuviatïbus (3), MafltHa/^raCo»*^- 

, monisj 

Ptolomée met Narbonne m Vclcis Te&êfégihuSi maia 
SUabon 1 4. la met in Voicif x^rectmicis, 

j fl Arles, dit Ménage, eft m S^ijris, Cepen- 
dUnt les De'm/iates de Pline font auprès de Cavdri^ 
c'Hlà-dire auprès d'Avignon , qui cft à 13* UeiicS' 
l*Aiic»i 

G 5 
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moms , Valentîa pro Segalaunis , Augufto- 
dunum pro Mduis ^ Aqux-^eâîaB/^ra iV/i* 
lyis , atque alia receptiora aut vuigdtiorâ 
fro defuetis propemoaum ^ exoletis nomi* 
nihus, 

Eamdem etiam ratlotiem hahui in pleris' 
que bdlia £5* Hifpan'ta locorum t'ttuïis^ ut 
pQtiora minus ufitatis vocdbula prteftrrem 
atque ob oculos Jijlerem. 

7 At verè nomina Patria^ Jive locorum 
(UC perfonarum vernacula^in LatinamLi»^ 
guam detorquere mihi fuit religio , ea ni* 
mirùm qu<e pojl Iwperii Romani ^ Jive p(*" 
tfùf Latinitatis occajum exorta funt^ CeU 
tic a , T'eutojtica , . Sclavonîca , Gotbica^ . 
Vandalica^ Sarracenïca^ aliaqueè Barbaris 
recentioribus arcejjïta vocabula , fatiufqtte ' 
mihi ejfe duxi^ ea prout fonantyftatuere^. 
quàm te mer è in illud impingere lutum^ i» 
quo huefijfe jure deprehenduntur HifioriÀ' 
catera praftantijfimi Paulus ^mylius 
(l), Petrus Bembus Cardinalis^ Jacobns 
Auguftus Ihuanus , fff alii qui ejufnnM 
injiituto utile minai quàm operofum iisféh 
cejfunt negotium^ qui in média ^ infime 
éetatis Hijiorid fatis n&ndum ierfati funt» 

8. Cum Rébus contingtt utjint binomi' 
»es^ trinomines ^a.fingula quidem earuM 
fuis quœque locis nomina adpefui ^ ne qnis 
ferperàm quarere fe ^ de indaftria falli 
putet , fed ne repetitio naufeam pariât aut 
çhartam inmilis occupet^ Juk une quidem 

Tituh 

' 1 f Pourquoî écrîie t^mylius , l'Hiftoricri tvA 
Emile n'aiant jamais écrit foa nom autrement que ' 
pai un i. u£miliusl Fiuraïque même quoi qu'il 

dciit 
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'Titulo rem eriumiavs ^ ae jnb altcro^ tertio 
83' quarto eamdem indu are content us ad 
tH»t Titulum redeundum ejje r/io^ut ^ nbi 
enfiuciàta res eji^ ut accidit Urbibus ali^ 
quot^ puta '\"\iz'\ïiO feu Papîae, Patavio /^ i» 
Padus, Anicioy^« Fodô, tir tf////. Quod 
idem dtdum velim de rébus qua Tttulot 

Îlures habere pojjuht^ fie As feu de AJfe ^ 
rlonctae , Nummi , i^c.fic ^pcûacula, 
Cumœdiae ^ Li3.li publia, i^'abulae, ^f. 
Coujugîum, Matrimonium , Nup iacîf^. 
nonnun juam ettam T.tulum eumdem du^ 
plicavi , c/tm Latina i^ Gallisa diverfo iff 
firibendi cT loquendi modo i»itialibus pr^e^ 
psrtim feu capitaitbtis literis procul à Je 
iiftant. yerbt gratta^ Saltatio ^ Danfe: 
PràBconiumyè« Subhailatio, i^ CiMtfeu 
Enchère: Araufio ^ Oraiige, Aarelia Çs? 
Orléans : fa* alia qu<e lub diverfis Catalogi 
literis tibi fub bac ^ mihi fub illd^ alteri 
fitb îjli quterere videbitur^ ac ne crambem 
recoquere cogar y cnm ad vernaculos ven* 
trnn erit Titulos , tune LeÛerem adLatinos 
rimittendum ejfe duxu , 
- 9.. At quoniam pnecipua baç mibs cura 
effe debuit ^ fuit^ ne quis divinando qua^ 
rit et ^ iff quaritandê inveniendi Jpe cadat^ 
fojhhab'itâ Jive penitus omiffa Latinitatê 
fiures Galltcè Titulos adfcripfi^ qui La* 
ti«è nifi ridicule Çff infulsè Jubiici non po* 
tuijffent. Sic babes Titulum , Coneftable, 
von Cornes Stabuli;M^réch2L\xx de France, 

nom 

àéivrc ce nom d^it/uuxict ne laîfle pas d'éciixc A>' 
fithjtç pout confecvei l'onhogiaphe Latine» 

- 64 



non Polemarchi Franda ; Eaux & Forêts^ 
no» Aquae isf Sylva ; Parlement , non Cu^ 
rta aut Senatus; fie Garentie, Déguerpîs- 
fement , Tiers isf Daager ; . tîf alla id- 
genus, 

Neque dubhavi in hoc tote Indice liceP 
Latino Librorum GallicorumTitulos Gal- 
llcè exfcribere^ ut fidem fervare me velle 
majorem vel ikde teftarer ; imo Çff halicos^ 
Hifpanicos ^ alhfque fui • quoslihet linguâ 
fiftere ^ fi exceperis Hebraïcos ^ Gréecos^ 
quos ne diverfus appareret caraéler j Latine* 
'Cerf os tanquam Latino s propofui, 

lo. In Perfonarum tituUs non Prano^ 
mina^ qua hodie propria five'luftfiic a ai* 
pellamus y fei nomma Patronymica f^vf 
Gentisj féepius quoque Cognomtna five fa^ 
milia , nec rare etiam Agnomina five To^ 
parcbia aut loci natalis appellationem in 
monimentum feu T'itulum erexi\ eam m^ 
mirum denominatronem tam-virorum-quim 
fœminarum u fur pare foleo ^ quâ dum vive^ 
rent aut vwunt , dignofci ac dijiingui coth 
fuevere Ex iis tamen excepi fupremâ^ 
five Principes Perfonas , quales Imper^o* 
res^ Reges , Duces quos vocant îndepcn— 
dentés, aliique Principes feu Domini ne^ 
mini praterquani De^ fubjeéii , quorum 
Pranomina reliais gentilibus titulo dedi^ 
fie nuUum Francorum Regem reperies titn* 
lo de Valôîs, de Bourbon, Kulînm Angl^ 
rum tituk Sman y nullum Hijpanorum aut 
Germanorum titulo d'Autriche, de Bavière, 
de Saxe , nullum Pontificem Romanum 
nomine^Gentis Patronymîco\ Medic^oruni 
tamen Hetruria Ducum nomina pleraque ' 
tituh de Medicîs ti£pertes. £j.%- 



EûrumJem etiam Autocethalorum Prin* 

£' um texores ad Pra»amma reduxi : fie- 
ginas noftras aharunsqtte gentinm rehe» 
Us tituUs Anna, Catharina, Elizabetruiy. 
icnriette, Margareta, Maria , Thcrcfia 
^c. om'tjfis Patrof^micis d'Autriche , de- 
■"rance ,. de la Grand-Bretagne , d*Or* 
eans, deMedicîs, de Savoie, de Bavîe-- 

1 1 . Quod ad Concdiorum A3a ^ Ca^ 
êftes attinety ea tOMtkm fub Jin^ularibus ^ 
tl Urbium vtl ar^umenti Titutts appofuiy 
Uée extra Conciliorum aut Canonum coW 
}éiiones ^ t»m feorfim ^tum in aliems volu^ 
îimibus vagantur. Idem okfervavi in Vitis^ 
ve Hiftoriâ Privatarum^ five fin^ulorunp 
irorumac loeorum^auée feorfim edttafunty^ 
mas idcircù fuis l'ttulis donavi ; at cumr. 
edem Vit a ac Hiftoriâ fartem faciunt «- 
ins ctmtinuique operis de Rebus^geftis putà 
làmanopum Imperatoruns ^ Regum tran* 
9rmmj Pêntificum Romanorum^andorum j^ 
Ipifcoporum alicujns urbis^ Mûnacièrnmy 
$€. cas à corpore generalis Hiftoriâ baudfe^ 
^arefoleo^ fie v, g. de Romulo , Tarquî-^ 
îo ^Caefare, Antonlno;Conftantîno^Theo-f 
ofîo ; (ic de Carolo Magnê , Ladovicis IX. 
:i.XIll. i^ XIV. de CaroHs ViiÊff VII^ 
t Henrîco IV. fie de Leone- ae Gregorio 
tfi?r^//; Johanna Pfiudopapa^HWdebTzndo^ 
îxto V. Pîo V^ Alexandre VII. Nibil aè 
ngulares estrum Titulos adduxi ^ nifi qu^ 
\orfim édita funt^ reliqua de ïts fcripta ad 
tnerales Titulos non injuria reîegavt ^puta 
t. Roman. Imp.HiftôrîaB;Fràncor.Hîft. ; 
lômanor. Pontifie. Hîft. ^c. caterorum^ 

G S: fi^^-^ 



ï^4P^^^ATio Prioris iND^tiy 

five PrincipHM SacuUrium JivePoHtifieum 

nuilam toto Indice mentionem idée feci^ 

fui promptum eji eorum vitas i» univerfi 

omnium Hiftoria fecundàm temPorum jr- 

riem reperire» At ' non eadem efi ratio vo» 

luminum , quibus virorutn ex omnigente 

{«f plagâ liiuftrinm^i^ maxime SanSorm 

Vit^t ^ Elogïa^ Panegyrici cântinentMfj 

quippe quoru ^n acia varios plerumque Amc* 

tores ^taéia ftnt ^ neque ulh temporum ac 

Ipcoruvn ordine p^ri urrant : qusre fingulos^ 

qui htfce volumiaihus , comprehenduntur , 

jfive faiîéios^five virus îogd isf fagot lluftres^ 

Jnis titulis difponencios ejje c enfui , qiM 

nulliusnon intereji fcire , qnts adfit^ aut 

etium qui s ahfit ^quod utique in Hiftortêi' 

Pontifitum , Imperatorum \ Régum , ^f. 

neceJJ'e non efi ^quorum nuraerus eertus i^ 

inconcuffus ordo neminem latet. 

IZ. IntdHas reliqui minutiorum fcheish 

làrum colleSiones , quales funt quas ftà 

fitulo Adverfariorum tomo i. promifcnt 

congejjii^ variée LeSiones^ antiquiejjeâio* 

nés j Eteétay aliaque Mifcellanea Philok^ 

gàrfcm isf Critieorum ^ ^ ColJeÛaneafi'" 

mul édita : non enim tant Rerum quh» 

Dijfertationum aut Traéiatuum efi mfier 

Index (i). Neque aliter faciendum effe' 

duxi^ in EdiSorum^ Arrefiorumfeu Sen* 

tentiarum , aliifque Aéiorum publieorum 

Colleéiioniius. Illa tamen tkm' ReguM 

Ediéia^ tàm Curiarum Décréta^ qua eX" 

trà 

I % Ménagé trouve an Gallicifme dans le toot 
de ces mots : N»n enim tant '^rmm ^nam Dijptrtat»* 
tium, aut TraSattéum eft nofier Index, Pour moijen*y 
m trouve points car voici la conftruftion: ATm 
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trà ejufmodi colleéliones errant ^ ac inter 
fMgitsvas fchedas delttefcunty'TitHlo rerum^. 
de qnibus agunt ajfixi, maxime cum infig^ 
ma Junt ^ ^ ad Ea; le/ne feu Reifublicts 
infiitu^ionem pertinent. 

13. Qufjniam in ItjgdicibuSy Lexicis, a* 
liifque operihus , (jfute ordine alphabetic(h 
rtgHHtur , necejfaria in primis eft diéiionum ' 
Capitalium feu Titulorum Orthographia^ 
tam quoque partem fedulo excolendam ejfe' 
iuxi. Ac primo\^ qmd infolens forte Ç«f 
Uiàvum videbitur^ Vocales \i^ \i à CoH" 
fina^iribus J Qsf V non dsfiinxi modo ^ fed 
^ ah tnvlcem ita difiernàinavi^ ut tomo 
Jmgulari vocalem 1 ^ tomo alto confonantem- 
J'complexus fuerim\ item alnu vocalem 
\J ^ alius confon^ntem V, tonftfs compre^ 
bèndit* Exempli gratiâ , vocalis I fer te s 
ènec e/i j Ibas,.Ic, Id, im^In, Ir, Is. 
It, Ivo, ^c, Confona»tis ] feries itaferè 
procedit^ ut poft diétionem Ivo^ fequantur- 
-lacobus, Janfenias, ^c. deinde Je , Jo. 
Jn. Atque idem or do efk Vocalis U Çy 
Confonantis V , ita ut diâii^ Uxor didiMtm 
iàts Vabres, Vacatîones; isfc: pramitta^ 
fur. Idem etiam pnejiitiy ubi nec primas ^ 
diéiionum fyllabas obtineut ejufmodi Litem 
duœ , Jive Vocales , five Confonantts^ ut' 
Vocales procédant ^ fequantur ConfonanteSm 
Sic titulos Auftrîa, Aotroehe (1) ^c. re^ 

Îeries ante titulos Avalos, Avarîtîa, ^c. 
LUXinus tf;i?/^ E?a \atque ita de Cteteris, 

Quod 

4mm Mêfitr Indêx tam efi Index '^rtm^ ^uâtn Dijptr^ 
tMt^nitm aut TraSlatuum, 
& .f 11 falok écni& H*iH9^9ch9* 



lyfiPRiÈFATïo PriôrTs iNUrcik- 

Quod fi , quem minas juverit no^oellum^ 
ejufmodt injiitutmn , per me profeâo mim» 
mè fteterit ^ quin huncce ordinem refigâtp 

14. Ex veterlbus fsribeniU erratis qmi' 
nfu ac temtorum ferie invaluerunt , ëlU 
retinuiy ait a expuMxu Ex sis ^ qu^ereti^' 
nui^funt Haeres, Hasreditas, pro Hercs^- 
Heredîtas ; HebrsBÎ , Hîerufalem, pro £- 
braei, Jerufakni; Emptîo, Sumptus, ^w 
Emtîo , Sumtus ; Fœmînae'^ro Femin»;- 
Çffr. Paulus, Paulînus , /»ro Paullus^Paol- 
linus , ^C; Ex iis erratis , qua expwtxi^ • - 
fTéecipua funt-, Sylvanus, Sylvefter, Syl- 
vîus; quorum loco refittui Sîlvanus, Stl- 
vcfter (i) , SîlVius; Foelix, Fœlicîanas, 
quorum /^r^ Félix, Felicîanusi Solennia, 
cujus hco So\\tmïi\2i\ Saluftius, cujusloco 
Salluftius; Litteras £9' Litterati , quoritm 
loco Lîters £«f lÀlttziXyetJi veteres Lthri 
T literamnonrarrdupiscént\f i^aiiani» 
f une a y quamtmoriam modèfuj^tûnt, 

15*. Ad Orthographiam Tituiorum etim' 

pfrtinet , quèd nullam eorum , qui nomini' 

bus pramttti foleut y Lingua nofiratis aliê^ 

rumque vernacularum articulorum rafin* 

nem hahuertm^ neque viam trrandi ^qum 

mbis alii ftraveroHt fecutus fuerim\ Arti» 

culis igitur miiiupiôri charaâiere prapofiùs 

limlos fie ferè exarare folitus fum , TAN 

kmanr , de Laiftre , de la Lande , dt 

Montjofieu, de GrafTalîo, la Noue, des 

Abbrevoirs (z) , la Cerda , d- Avalos, y<r. 

etiamfi 

I f SitvMHs 6c Silvèfter font ponnant moins 
COrtcfts que Sylvanus & 6ylvefter puifque CCI moB 
Trennenc de la racine Grecque uk^ , (îirquoi on peitt 
TOic Voâîus dans foaiEtymologicon au mot Syivé, 

JV 
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ùamfi pajjim fcrtb't videamus LakmantHis, 
>elaîltre , Lalandssus , Demontiofius , 
[kgraflàlius , Lanua, Lanovius, De(ab^ 
)revoirs , Lacerda , Davalas , ^ plura 
tUa , qua fi fer itteram arùculi quaras^^ 
^rmjira quares , tametfi ejufmodi ftomina 
iuhiée fcriftîon'ts ad utrumqut tttulum rf 
t$cavi j ne eut de iniufiriâ negotium im 
juarendo facejfam ^ illud unum in t'ttulo 
minas propriê LeSiorem moneo ^ ut ad ti^ 
tpflum genuinum revertafur. Verbi gratta 






tit. L. Lanovîus. Ftde tit. Noue. N. 
tit. D. Davalus. f^ide tit. Avalos. A. 
tie. p. LalemaQtiu^. yide tit. Aile* 

^ant. A. 

tit.D. Defabbrevoîrs. Vide ///.Abbre- 

yoîrs. ^c. A. 

Idem etiam praftiti in aliis nominibus^ 
de. quorum Orthographia fupra dixeran^, 
y^rii grattai 

tit. Hcres. Vtde tit. H«res. 

tit. Fœlix. f^ide tit. Félix. 

tit. Sylvanus. Vide tit. Silvanus. ^.c. 

Sedut ad Articulos redeam , eos ab ijïâ^ 
qttam fupra ftatuiy régula excepi; qui nO' 
minibus ita adbafere j ut in ipfa nomina 
penitus coaluerint , quemadmodum conti" 
rit in diâionibus L^tnoîgnonjDorîa,^^?^?. 

OHm 
J^^^nJi néanmoins que les Anciens écii?oIeat SU- 
Vây St'lvanmf &c. 
\;b ï U fïdoic éciixe dt StAnviu 



c 



iljSPRiEFATIO PriORIS InDICIS 

OUm quidem fcribebatur Ly Amoignoa, 
feu Ly Amojns , deinde les Amognesi, 
foftea L' Amoignoa, ac demum cùalefcenU 
articulo L^amoignon y uude inepte omninè 
quidam recentiores etiam in Aais publias 
C*f Arreftis fcribunt de la Moignon. Ai 
Doriam qued attinet^ etiamfi CarolusSi^ 
gontus pajfim in ejus vif a Auriam Latine 
nominet (i), priorem appellationem utpoti 
\notiorem conftanter retinui. NetUrum igi^ 
fur in Cétalogo reperies ad literam A, fei 
alterum ad L, alterum ad D. Atque ita in 
aliis nominibus, quibus idem contigit, 

i6. De ratio ne quam in ajfignandis Plit* 
teis ac For u lis habui ^ nihil ampli us moneo^ 
quàm qua pancis tôt tus Bibliotheca fynoffi 
^rafixt. 

Librorura non materiam duntaxat , fei 
y fbrmam , isf editïonem , Ç«f auàlorem^ 
annuai quoque , ^ locum editionis , atqtie 
adep ipfam Librorum pellem diligenter ai- 
notavi y ne quis .in pofterum errori vel mi^ 
nimojHperJît locus. 

17. Denique fi quis miretur quod in am* 
plijjimâ hac optimorum Librorum penu mn 
pauci reperiantur Jize Religioni Jive mort'' 
bus noxti^ aut etiam tum quoad rem^ tum 
quoad diâ'tonem indoSè ac inficetè ab Auc- 
toribus triobolariis ac prolètariis fcripti: 
fiiat is hanc ejfe Bibiiothecarum condition 
nem^ qua fuit olim Noachi Arc te ^ qute cnm 
mundts immunda fimul fervahat animalia; 
aut agrorum , qui cum latis fegetibus lo* 

lium 

\ De Tlta Andr. Aur7«, Mdph. Fimc?p!s. 

2 f On peu( touchant cette i'xcface> s*ea itsSt 
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]ium ififelix connutr'tunt ; aut eùam , fi 
îonferrefas efty ChriJiiSofpitatoris Eccîefia^ 
quk cumjujiis iniquos ^cum elféiis refrohos 
ad decretorinm ufcfue yudicii diem tnfmu 
fovehit, Neque profeéîo diffitendum eft pie* 
rofque bas pejoris nota Libros^ non à TV, 
non à Parente T*uo qua fîtes , fed f^êbis in 
pbfequii montmentum ab Auéiorsbus minus 
prudenter oblatos^ isf, à y obis non tant fcripti 
i[uam fcriptoris gratiâ perhtcmantter idcir" 
jcè acceptas ^ ut quemlibet de Republic â li- 
ter aria benè mereri ftudcntem henè Jperare 
y confidere juberetis. Itaque Ji ejufmodi 
libri in Bibliathecd l'uâ locum agrè occU" 
fant^ eum t amen fi minas doéinnce ^ fal* 
tem obfervantia titulo utcunque tuentur. 

De cateris aqui boni que confule ^ isf ig" 
nofce. (2) 

\ la Critique fenfee qu'en fait l'Auteur de^ Réfle- 
xions dans fa troifiéme Lettre. [On trouveia.ces 
T^eftixifins dans cette Edition, au Tome VII. fait, 
,11 pag. ZX9. Add. de PEd, tT^ipJt.] 
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JUGEMENS 

DES PRINCIPAUX 

IMPRIMEURS, 

Qui fe font fignalés par lenr favoir ^ par lemr 

fidélité^ par leur exaâiitucie Çj? par lenr 

défwterejfement ^ qui font les quatre prin* 

cipales qualités necejfaires pour les bonnes 

Imprejfions des Livres. 



^tpi^insn 



CEUX D'ITALIE. 



NICOLAS JENSON ou JANSON, 

François de Nation établi à Vent fe vers 

Pan I4S6. 

iL n'eft pas ordinaire de voir 
que les Auteurs & les Inven** 
teurs d'un Art ayent le loifir 
ou rinduftr ie de le polir & de 
lepetfeâionner. Ceft tou- 
jours beaucoup que le genre humain leur 
ait cette première obligation fans que Ton 
en doive exiger davantage d'eux. Ils. font 
la partie la plus difficile , & qui par con* 
Tom.LPart.IL A ff- 




a, Imprimeurs dItalie. 
i&qaent mérite le plus de loaanges. *Aîii- 
fi Toa ae doit p(»nt troavfir étrange que. 
les Allemans fe foient contentés d*avoic 
inventé TArt de Tlmprimerie , & qn'iUr 
^yent laifTé aux autres le foin d'y ajoo-;' 
ter & de lui donner fa perfeâion & fou 
Suftre. 
IcnToa; Nicolas Jenson ayant pafTé de 
France en Italie, elt le premier au juge- 
ment de la plupart du monde qui corn* 
m^ça de polir & d'embellir cet Art. . 
Le Sabellic dît qu'il ne ft contenu pu 
i!érerccr fon métier comme les autres, . 
mais qu'il furpaÛà de beaucoup tout ce 
^u'il y avoit eu d'Imprimeurs jufqu'alor's 

par 

I. M. Ant. Sabellic. Coccius Hiftoriâ Venctl 
% Cette citation n*eft pas^xafte. Sabellic a ftf- 
lé deux fois de Nicolas Tenfoos Tune dans ion Hif- 
ioire univcrfelle livret, de PEnne'ade lo. l*aiicredail 
fon Hiftoire de Venife livre 8. de la 2. Décade, à 
roccafîoo deriDipnniexie,dont rinvention fiitcoa- 
nuë fous le Doge Palpai Malipieio, élu Tan i4S7;& 
mort l'an 1462. Tenfon commença dès 1461. à loi" 
pcimer & vraifemblablement mourut en 1481 ne fe 
trouvant depuis cette année-là nul livre de fon Un' 
pieflîon, d'eu il s'enfuit que Sabellic n'a pu ni du di» 
ze , comme e0e^vement il ne l'a point dit , qw le 
gouvernement d'Auguftin Barbarigo élu Doge en Hlf . 




c]ue 

^u'en Latin, ne devoir pas être nommi fe Mfp'V» 
soais amplement if 4ÀW/'V, l'ufage étant de nentftie 
rarticle qu'au devant du nom des Auteurs ItaUentqui 
ont écrit en leur Langue. Ménage n'a pas manque de 
le relever là defllis chap. s. de ion Anti-Baillec. 

2. Epift. dedic. 3. tomi Car. Nunduiax. Fx^nco» 
jurt. 

3. Pag. 83. edit. in-4. & in addendîs. 

4^ Le Q'âll Tt, des Blbliotb. Ptg, i0x. U aJiL 



par la beauté de fes caraâéres. Il ajoute y-a^-- 
que par fon mduftrîe il rendit le gouvernC'- ^^^ 
ment du Doge Barbarigo plus célèbre que 
celui de fes rrédeceflèurs. Et on peut di- 
re qu'il jetta les fondement de la répa*. 
tation que rlmprtmerin de Venife s'efi ac-' 
quife depuis par le moyen des Manu- 
ces, (i) 

On trouve encore des témoignag;es avan- 
tageux rendus à fon mérite par rïicolas 
Baflë dans une Lettre au Comte d*Ha^ 
nau (2) y par Bern. de Malinckrot Doyen 
de Munfler dans fon Traité de l'imprime- 
tie (3) , & par pluiieurs autres £cri- 
vains. (4) 

LES 




mexie de PaiU fe lont diftingués. Us ont l'un £ç 
Pautie (pécifîé les principales éditions qu'il a don- 




iropiimei^^ , « 

les Typographiques imprimces l*an 17 19. à la Haie, 
Letit Auteur paê. jtf. oc 37* ï faifant mention d'wi 
livre qu'il a vu dans la riclie Bibliothèque du Comte 
de Pembrok. C'eft, dit-il, une manière de ^rand in« 
9. dont il rapporte le titre ainfi orthographié. QueC^ 
ta iîe uiia opéra la quale û chiama ûectr fmll4r»im% 
Zoe Honore délie donzelle:la quale da ragola,f<K* 
ina , e modo al ftato de le honefic donzelle. Le li- 
vre eft de 23 s. pages ) la page de 22. lignes» la liane 
d'environ 3 1 • lettres. Les premières lettres descnac 
pitzes y (ont écrites à la main , & coloriées en roa- 

£• Le caraûére de l'impreflîon eft Romain» ne ce- 
nt point en beauté à ceux de Robert Etienne on de 
Vsicofan. Ce qu'on apoelle la corapoiîtioo, trèf 
coneift. La date (è lit à la fin .en ces termes : w^wm 
àCtfriJiiincarndti»tyi MCCCCLXI. per Aù^tjirum Nûê' 
hum Jtnfw^ bu 9}ut qiMd PutlUmm dtctr dititmrt fih'" 



% Imprimeurs d'Italie. 

XjES MANUCES, Imprimeurs de 
Petfife î«f de Rome. 

j Al DE le Père y Romain de naîflàncc 
(i), mort en i^AS. dît Aldus Pius Ma- 
nucius, 

2 Vkxji. fin fils mort en i5'74' 

3 Al DE le petit-fils mort en i5'97. 

IdcMa- ^ T E Sr Janflbn d'Almelovccn (i) 
ic^ ^ jLu croît avoir beaucoup avancé , qoaad 

îî a dit qu'Aide l'ancien a été un des pre- 
miers qui ait imprimé le Grec nettement 
& correâement. Mais Ange de Roccha 
(3) va plus loin , & prétend qu'il cft le 
premier qui a imprimé le Grec de foite, 
c'eft-à-dire des Ouvrages continus écritf' 
en cette langue; qu'auparavant lui on n'a* 
voit point encore fait cette épreuve, & 
que lorfqu'il fe rencontroit quelque mot 

ou 

'ther imprejftm tfl, Laus Dec, L* Auteur répond eofiiî- 
te pertinemment aux objeâions des Cntiques tou- 
chant cette date de 146 1. qu*i!s croient ou fanfle oa 
fautive j parce qu'il ne fe trouve aucun livre depaîSi 
imprimé par Jcnfon avant 1470. fie qu'une internf- 
tion de huit ans entiers ne leur paioit pas vraifeift* 
blable. '^ 

I. ^. Aide quoique né à Baflano dans la Marche 
Trcvifane, fit par cette yaifon appelle B4J/LMAf,aiiiit 
mieux dans la fuite être appelle %omantu , il y joi- 
gnit peu après le nom de Manutius , fie depuis en te» 
connoiflance de laproteâ-ion dontl'honoroitlcPriip 
ce de Carpi Alberto Fio fon difciple, il prit auffi te 
nom de pius, devenant par ce moyen ^Uiu Prtj» 
ManH:iMs %omanus. On peut voir cette gradatioft Ir 
gréablemeut contée dans la xr. Oraifon de Mifo- 
jagius. 

1. Theodor* JaniTQiirde Vit, Stephanox, pag. m^ 
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ou quelque paflàge Grec dans les Livres 

Latins qu'on imprimoîc, on laiifoit lapla* nûcct 
ce en blanc faute de caraâéres. 

Le même Auteur ajoute qu'outre cette 
gloire qui lui eil propre & particulière, il 
eft encore parvenu à celle que produit à 
un Imprimeur Texaâitude des correâions, 
& la beauté des caraâéres ; qu'il a acquis 
tant de réputation dans fou Art qu'on lui a 
lon^-tems attribué tout ce qui fortoit de 
bon de l'imprimerie. De forte que quand 
ga voulort relever le mérite de quçlque 
belle impreffion , on difok en Proverbe 
fu*elle venoit de la Prejfe d*Alde. 

La Langue Latine ne lui eft guéres 
moins obligée que la Grecque: & com- 
me a remarqué de Malinckrot après de 
Roccha (4) , il a contribué à fon établiflè* 
inent autant & plus que les Critiques le^ 
plus laborieux: 

Jules Scali^er dans fa première Inveâi- 

•ve 

j. AJigd. Rocch. Bîblioth. Vatican, pag. 412. 
• ^. U y a ici plufîeurs fautes. Ange Rocca (c'eft 
tbifi que ce nom doit êtie écrit) ne dit point , dans 
l'endroit cité , qu'Aide ait le jpremiei imprimé des 
Onyrages Grecs continus, mais qu'il n'imprimoic 
tout au plus que deux feuilles chaque femaine, lux 
OHoi il faut voix comme ChevilUex pag. ta 5. le ré« 
^e. Si KoGca d'ailleurs avoir pxétendu qu'Aide «• 
flMt le premier donné des iniproilioiis Grecques,' 
BcîUet auroit eu tort de ne pas faire voir le contrai^ 
le ea citant la Grammaire Grecque de Conftantior 
Xiticaxis qui parut à Milan dès le 30. Janvier 147^* 
dix-huit ans avant que Venifè eût vu le petit Poëme! 
de Mttfte dont l'édition fut le coup d'eflai d'Aide 
Maance» fans paxlex de l'Homéxe entiex impximé à 
Florence in-fouo 14! 8. 

4. Malinckrot de Arte Typographie, cap. 14. pa|^ 
9%% 96k Ang. &OCC. Bibl. Vatic. pag. 402^ 

A I 
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Yt contre EraTme (i) nccatt ce grand 

""""^ homme de s'être mis m, fcrvîce de notre 

Mannce pour corriger les épreuves de foa 

Imprimerie. Mais en croyant humilier fou 

idvcrfiure^ il rdiauflorolt encore de beaa* 

iKMip le mérite des éditions de Mannce fi 

ce qu'il lui impute étoit confiant , pmf- 

que loin de donner la moindre attdnte â ta 

réputation d'Erafme, diacun témcngneroit 

encore beaucoup plus d'empreflèmentpOQt 

les éditons- de notre Imprimeur, fiuÂiAt 

qu'elles auroient été corrigées par le pre» 

mier Critique de Ton fiécle. D'aillears il Y 

a beauco.ip d*apparence que Scaliaer s'efi 

trompé dans la chaleur de la pamon qd 

Tav^ugloit , car Ërafme (a) foutîent ôat 

dans tout le tems qu'il demeura chés Al^ 

de, il ne corrigea pcrint d'aotcet Unes 9» 

W$ fiens propres. 

Le même Erafme loue Manuce de ci 
que fes éditions écoient non ftulement 
^los correâes & plus entières, mais enco- 
re à meilleur marché que celles (tes aatres 

lui. 

; I. OcAtione u U firaimi Ct€eioo. DiiL 
». firaC in Epift. Malinckrot pig. 9^ #?• 
|. f . Si Sraûtie a dit que les édirioas d'AUf #• 
toknt à meilieiu marché quecdks des natt m* 
priniaiffs, c'Ot ^xce qu'dlct étoient pin coaieêWi 
« qu*on poufoit dire da aoticst qo^dlei aiuuJMt 
conjoncs été plus chères, quand elles amoîentmotal 
corné. Du xefte Aide Teodoit loxt bien fti 11?». 
On peut s'en rapporter à ce qu'en dit CodiusUictw 
dans fa 4. Lettre, 6c m8me à ce qu'en die Ente 
an proverbe Ft/itM Intt» oà dans une loagM dinfP 
fioB qu*U y fait ï roccafion d*Alde » iftdaioial 
qi/ii s'en faloit bien que Froben, quoi qn*aa(Blf 
"UikaXf fik audi fj^okc Aide, Q on Vea cioit> ae 

lié- 
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Imprimeurs, & il fait valoir iûnfi Ion des- xidellB 
intereflèment au0i bien que fon induf» &ucc^ 
trie. (3) 

Apres cela je ne vois point la raifoQ 
qui a fait dire à Jo£epb Scaliger (4) qa'if^> 
JUr Senior étoit un pauvre homme (f) 9fW« 
qu^il eût infiniment imprimé des Jtmfeurf 
Grecs ^ & qu'il femblât n'avoir point d'aiH 
,tre défaut que celui d'avoir été lurmonté* 
'par. Henri ËlUenne dans la bonté des édi- 
tions Grecques. 

. Au rcfte Aide ràncîen avoït de l'érudi^ 
fîon , quoi qu'en ce point jI ait été obligé 
de le céder à fon fils ce à fon penVâls. Oa 
à* de lui une efpéce de Grammaire Grec- 

Îue; des Notes fur Horace^ im Homère 
:c. Mais comme la fuite des tems nous a 
procuré quelque chofe de meilleur, je n'ai 

ëiS crû le devoir mettre ni au nombre des 
rammairiens , ni dans celui des Critiques |. 
pu il n'auroit pu avoir un des premiers 
rangs , ni une gloire approchante de celle 
qu'il pofTéde parmi les plus célèbres Im- 
primeurs. *-/!/- 

ifézoït pfls moûis aeqoîs de bien qne de-gloîre dans 
fa profeffioa» m» minus êturifin f^ftrit fM» n%imniM 
mtrt^têê lUgnut. 

4. Tofterior. Sealigeian. pag. 7. 

' 5. 9. sAfdmi Stniwf itoit un féwvre hmmi, Cft plJ 

foles changent entièrement le (ëns do tcate. Voici 

IjB paflage fidtfiement copié. ^Al^s s infinimtnt im^ 

primé tPsAMtHYS Grecs y à" ctpendéurf ét«it féutvre, U cft 




de la pauvreté du jeune. Il devoir fans parler des é* 
dirions Grecques d'Aide» ni d'Henri Etienne» con^ 
eevoir aiofl tout fîmplement fon article. uiUê Atafir 
nmwfiis di PatU tfi mort txtrtmimtm fMn/ru ^ 
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* Aldi Manutii Avi^ v^p^pyov de vhiati 
voealtum ac dsphthoagorum prolatione in<8<^. 
Venet.i^i^. — Annott. ai noratium în-8*. 
yenet. ifip.* 

%. 2. PAUL MANUCEfilsd'Aldç. 

LE Père Labbe fait podèr aux enfàns & 
aux héritiers du yieux Aide la gloire 
d*avoir prêté leurs mains aux Lettres Grec-* 
ques dans leur renaiflànce (i). Le plus 
célèbre fans doute & piefque le féul de fes 
Enfôns qui ait acqufs de la réputation eft 
Paul Manuce , dont Mr. de Thou loue 
rinduftrie (2) comme nous le verrons ail- 
leurs. 

Le Pape Pie IV. le fit venir à Rome 
pour lui donner la direûion de rimprime- 
rie Apoftolîque (3) dans le deflëin de lu! 
faire imprimer les faints Pères avec toute 
réxaâitude dont un homme de cette ex- 
périence feroit capable comme le marque 
Opméer & Mr. Bullart (4). Le S. Pcie 
lui avoît fait fournir avec une libéralité ex* 
traordinaire tous les (ècours imaginable! 
pour ce grand & glorieux deflèia , entre 
autres un bon nombre d'habiles Ouvriers, 
& des Caraâéres nouvellement fondai 
d'une beauté achevée. Mais on ne voit 
pas que Teffet de cette commiâion ait été 

auffi 

1. Labbe BibL Bibl. pag. 2. & Append. pag. T97« 

2. Hiftor. fuor. temp. 

3. Fctr. Opmeer Ohronic. pag. 50t. edlt. Bejeil. 

4. Ifaac Bullart Academ. tom. z. lib. 4. pag. atfx. 

5. Coin, ToiUiu de iofclicit. Litexat. pag, 2f.jioft 
lieiiiim. 
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fluffi grand qu'on auroit dû (è le promettre pam u 
d'un homme fi capable & fi bien fecouru. aqccb 

Ils'étoit rendu beaucoup plus lavant que 
fon Fere, & il trouvera dans la fuite de ce 
Recueil une place honorable parmi Us 
Critiques - Grammairiens , où nous ver- 
rons entre autres chofes qu'il s'eft fignaM 
dans la pureté de la Langue Latine, & dans 
la connoiflànce de l'Antiquité. 

5.3. ALDE MANUGE fils de Paul. 

ALde le jeune fils de Paul fit vJKs bien Aidoïc 
dans Us commencemcns,& tant qu'il i«w^ 
demeura à Venife. Mais il fe relâcha dans 
la lufte à caufe du mauvais ordre de Tes 
afifaires , & de la mifére dans laquelle il 
tomba, comme on le voit dans Tollius 
is) j 4^! ^ continué le Recueil des mal* 
heureux hommes de Lettres, compofë par 
Pierius , & dans le Vittorîo de Roflis (6). 
Car s'étant amufé à régenter à Boulogîne 
& à Rome , Ôc ayant paiTé la plits belle 
partie de fa vie dans la poufiiére des claP 
l€Sj il le vit non feulement méprifé & 
oialtraité de fès Ecoliers par là mauvaifp 
conduite V mais encore appauvri , négligé 
fc accablé de dettes à caufe des grandes dé«9 
>enfes qu'il avoît faites pour faire tranfpbr- 
;er ies Livres & fou Imprimerie de Yeni(e 

à 

6, Jan. Nie. Brythr. Finacoth. r. num. lop. 

■%, Il faloir alléguer cet Auteui ou fous fon nom 
[tftlien Gî'ovan Vittorio d^ Rojp, & non pas ridicuîc-"^ 
nent de %o]fisy èc fans Iiû donner du A*, puifqa'iln'ft 
knc qu'en Latin , oi» fous le Aom Grec-Laciu famf 
V/ciw; J?vr/^4i»; qu'Ultti a plu fe 4oiu%C£| *-'^ 
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Me M«* ^ ^<^oit. Il arriva en oelte Ville fous le 
iuce^ le* Pontificat de Sixte-Qnint ReOaurateur on 
cuac plutôt Fondateur de Tillufire Imprimerie 
du Vatican, dont le Pape Clément VUI. 
donna â la fin la direéHon à notre Maon* 
ce, autant par la confidération de (bn Pè- 
re & de fon Aïeul , que par la vue de fon 
propre mérite. 

En effet il étoit (avant & grand homme 

de Lettres, mais inférieur à fon Père, & 

iComme il a compofé divers Ouvrages, 

nous parlerons encore de lui plus d'une fois 

- dans ia: fiute de ce Recueil. 

Le Catalogue des éditions de cette célè- 
bre Imprimerie, & particulièrement des Li« 
yres imprimés dans la boutique d'Âlde le 
jeune parut in-40. en iS9S' 

DOMINIQUE DE BASA(i) 

F^nhieM. étMi à Rome.Jaus Sixte F» 

fs ' ' 3* "^TO*^ avons cm le devoir idndi» 
STdc Ba- -^^ ^^ Manuces , foît parce qu'il a- 
ST voit été formé & inftruit dans l'éoole & la 

boutique du vieux Aide (2} , ibit parce 
qu'il paflk de Venife à Rome anfli-faien qoB 
les deux derniers, & qu'il y eut le m&ns 
emploi* Car Sixte V. lui doniui bLdiico* 

don 

T. f. Dominique Bafa. Il y avoit un Bemaido. 
Bafa Impiimeui à Venife dutems deSûâtc V. Acao 4e: 
là. 11 en eâ fait mention pins Imis. 

2. %. Il n'f a pas d'apparence qu'il eûl lait (ba 
«ppreutiflage fous le vieux Aide, autiementUaoïoil 
en $ih% de 90. ans lors que Sixte V. le auuida. 

. i. Ang« dcKoccaAffCAdi a4BÂbliath| Yaûc Mi 

4i*to 
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tfon de la nouvelle Imprimerie da Vatican 
à caufe de fon favoir & de la grande ezp^r 
rience qti*il avoit de ce bel art (3). 

DANIEL BOMBERGUE 

a Anvers établi à Fénife. (4) 

4. T L a imprimé un grand nombre de Bi« Damd 

X blesHebraïqaes,dont la plupart font Bonbo^ 
fort eftîmables pour leur éxaâitade (y) au ^^ 
Jugement du r. Simon grand connoiilèur 
en ces matières. On a auffi divers Ouvra^ 
ges des Rabbins en leur Langue fbrtis de 
cette Imprimerie, & qui ont rendu le nom 
de Bombergue auffi célèbre parmi les Juifs 
que parmi nous. 

Scaliger (6) dîfoit qu'il avoît dépcnfé 
trois millions d'écus i imprimer des livres, 
fr qu'ils font tous fort correâs; qu'il a* 
imprimé entre autres le Talmud par trois • 
fois, & que chaque imprefiioa lui a voit 
coûté cent mille écus. 

M. Voffius. écrit (7) que c*eft Bomber- 
gué qui a terminé toutes les difputes qui 
jMirtageolent les Juifs fur rafifaire des Points- 
f oyelles établis depuis les Mafibrbétes pour 
fixer la prononciarion. Mais qu'il y con- 
fiima tCMii fen fonds qui étoit fort ample 

pour 

Oreg. Leti lib. pt Vit. Sizti V. ad fin. 
4# ^. Mort vers le milieti du itf. fiécle. 
Si Kich. Simoa, Hift.Cnnq. duV.Tcfti p8g.5Ii; 
Ile 
êi Fofterior. Scaligeitn. ^%, 34. $5. 
7» IfaacYoiT. £pift. Dedic Txaft. ds Oiacalr Sat 
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pour nourrir & gager quelques centaines 
de }aifs quMl occupoit à cet emploi. Que 
c*eft la Boutique de Bombergue qui a don- 
né la naiflànce à tous ces Points-voyelles 
que les Chrétiens Rabbinilles confidérent 
comme venus du Ciel. 

Néanmoins tous les Juifs ne font pas de 
ce fentiment, & plufieurs prétendent qae 
. les éditions de Bombergue font remplies 
d*une infinité de fautes , furtout dans les 
Points qui y font fouvent nnarqués diffé- 
remment dans les mêmes mots oc dans le 
mémefèns. (i) 

LES JUNTES deLyon,deFkre»ce\ 
de Rome ^ de Vcnije. 

f. T Ls étoient venus de Lyon & ils te- 
JL noient le fécond rang dans l'Italie 
après les Manuces. Le plus confidérable 
d'eux tous a été Bernard. Nous avons 
deux principaux Catalogues de leurs Edi- 
tions. 

Le premier eft celui des héritiers de Phi* 
Kppe Junte à Florence, imprimé in*ia«€a 
1604. Le fécond c(l celui des livres de 
Bernard Junte, de Jean-Baptifte Ciottî & 
\ de leurs affociés , imprimé à Venife en 
1608. in 12. 

Voi- 

T. f. Ménage chap. 5 t. de l'Auti-Baîllet a fou 
bien ohfeivé que les Juifs n*ont eu cette prétention 
^o'à l'égard de la première édition de la Bible.do 
Bonibcrguc,ir«ais au»ila avoient tons loué fa Bible^la 
iêconde édition , & renvoie jà-defliis a PHiftokecn- 

tî^uc mtoc dtt Y| T, cit^c pai BaUlct, Jpftcl. dwa 

fi* 
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Voila quels furent les principaux Im- 
primeurs de l'Italie dans le fiécle paffi ; tcst 
mais ils n'ont point empêché Erafine (2) 
de dire que. ce Faysn'étoit pas fort heureux 
en ce point, ni de fe plaindre que tous les 
Livres imprimés en Italie de fon tems, é- 
toient pleins de fautes fans exception , & 
que (fet inconvénient ne venoit que de Ta- 
rarice des Imprimeurs qui faifoient difficul- 
té de débourfer Quelque chofe pour entrer 
tenir des Correâeurs. 

Mr. Catherinot parlant des Lettres hif- 
toriées que les Imprimeurs ont iubflituées 
aux Lettres enluminées des Manufcrîts , 
dit ,, que les Italiens qui ne peuvent ou* 
„ blier leur humeur amoureufe les ont 
„ profanées des amours de Jupiter & d'au^ 
„ très figures honteufès, au lieu que les 
,, Imprimeurs des autres Pays lè font at^ 
„ tachés à n'y reprefènter que des perfbn- 
,) nés ou des traits de l'Ecriture fàin te, de 
„ l'Hiftoîre , de la Morale , des Figures d'à- 
,, nimaux, de Plantes, Fleurs, ou d'slutres 
„ chofes indifférentes (3). Et le P.PofTe- 
vin Jéfuite s'étoit déjà plaint dans fa Bi- 
bliothèque Choifie de cette licence des Imr. 
primeurs de fon Pays. 

Û 

CEUX 

Ibn Alphabet des X2.Laogiies aa chap. de la Langue 
Qhaldaïqnc dit a?oix connu Bombergue à yenifê,lc 
loi donne l'éloge de Vir tui rem Chriftiânam ométuUm' 
nâtm. Yoyé» de plus André ChevilJier pag. atf;, ^QU 
d< (on Origine ae l'Imprimerie de Paris. 

.^ Etafm. lib. 20. Epiftol. col. 1017. c. 

li GttiM(iil£t <k l'Ait d'imprimcK pag* •< 
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JOSSE DE BADE iTAfci ou Âafiie 

' 4n Brakémf ni en 1462. Imfrmenr dé 

Paris ^ mort en l-fiô. (t) dit en Latin 

JODOCUS BaDIUS ASCENSIUS. 

i&Badc ^ T T^ Auteur Anonyme (z}dft qu'il 
V»/ ftit le premier qui întroduifit en* 
France Tulàge des CafaÔéres ronds qu'il 
li y apporta d'Italie environ Tan r joo. é* 
„ tant venu en ce Royaume non leùlement 
,, pour enfdgner le Grec à^ Paris , mais 
„ encore pour y établir cette belle Impri- 
jy merie connue fous le nom de Praltm 
^y Afcenfianum , dans laquelle il donaa aa 
^ Public plufieurs bons Livres en ces Ca* 
„ radéres ronds , au lieu que jufques alors- 
yy on n^en avoit eu dans notre Pays que de. 
Gothiques. (3) 

"H faut avouer que Tes Caraâéres n'orit 
pas tout l'agrément de ceux des Eftîennes, 
mais Scaliger (4) dit que (es Edition» font 
Etonnes* Et il ed d'autant plus edimaUe 

qu'il 

.X. fi Joilc Badclc non pa» J^fiéi Bâde^ eft mum 
«a liMs. 

,»..Joavial des Savtat du si. Janv. téi^/- 
3. % On a imprimé en caraâéies ronds èflrii^ 
dèi X470. 1471. H 1472. comme Ta prouvé Cbis^ 
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qa*il étoît favant pour un Imprimeur, & 

S[ue fclon Valere André (y) il «voit en- 
eîgné avec Accès les belles Lettres à 
Lyon avant que de venir profeflèr le Grec 
i Paris. 

h»ESESTlEJ<fl^ESJèParis&deGe^ 

/ I. H£MRi L dn mmj tnort vers Pan 
•* iSig.iPans. 

2; Robert- I. d^ mm fils d'Hemiy. 
mort à Ginh>e Awr iffp. 

3. Cyi hK j.JL%, frère di Rekert mort à 

Paris.. 

4. ¥ K\yi<iOi%^ frère de Robert^ it 

Charles mort à Paris. . 
5* Robert Secend du nom fils de Re*- 
bert Premier, mort vers Ptm i^'SS. A 



i 



6* Henri Seeostd dm mm fils de Robert 
Premier mort à Genève (JS\ Pan i j'çS- . 
VAVttfib^Hestri Seconda Genève. . 
Robert 'i^roifién^ du nom fils de 
Robert Second ,^ Petit fils de Robert^ 
Premier àPsris. 
9. A N T o I ME jUs de.Pasti , fetip-fiiy 
d^Hesnri Second mort a Paru. 



'4, #ofieiîoL Scaljgeraa* par 21. 
s. Val. And. Deflciius B&hoth. Belaîtf. 
4. BaiUet 4atts4ti corMd:ioAs imprinéei au tmtti 
ftencemeiit du Tome i. de k% Feëtes dt Pedtt, in-izi 
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$. I. HENRI ESTIENNE premier 

du nom. (i). 

Henri L 7 T TE N R 1 Prcmîcr imprima aflîfs peu 
Etieiuie.i JTI de livres, & il s'en acquitta avec 
la réputation d'un des meilleurs Imprimeurs 
de fon tems. Mais la principale gloire eft 
celle d'avoir formé & drefTé ^s enfàns 
dans câte généreulc entreprife par laquelle 
fls s'efforcèrent de porter l'Art de l'Imprî- 
merie à fa pcrfeâion. On peut voir leSiear 
d'Almeloveen dans un Livre qu'il a fait 
exprès de la Vie des Elliennes imprimé i 
Amfterdam in-i2. en 1683. quoiqu'il ne 
fbit peut-être pas toujours fort (3r de le 
fuivre en tout ce qu'il dit de ces illuftres 
defcendaos de notre Henri. 

$.2. ROBERT ESTIENNEl'an- 

cien (2). 

»^it L 8 T L travailla d'abord fous Simon de 
uticoAc XGolines fon beaupere, c'eft-àcfirc 

qui avoit épouié fa mère veuve d'Henri I. 
& qui avoit eu fon Imprimerie. Mais ayant 
éfoikfé depuis la fille de l'Imprimeur Ba- 
diiis Afcenfius (3) , & ayant drcÎTé une 
boutique à fes dépens, il fit valoir l'imprî- 
merie avec beaucoup plus de réputation 
que tous ceux qui l'avoient exercée juf- 

qu'a- 

. -f» %» ueiuL i:.ticu4ic 1. du uom muunit du. ^ fin 
de 1520. 

. 2, f . Mort à Qciicyc k 7. Septcmbxe i$$9% »&<^ 
,1, aw^ • '".. 
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qu'alors , & rendit fon nom immortel « s^otoii} 
non /èulement par la netteté & la beauté iMu^ 
extraordinaire de fes caraâéres Hébreux, 
Grecs, & Romains, mais encore par fon 
éxaâitude Ikns exemple, par fon habileté, 
& par le grand des^întéreiTement (4) qui 
(ui fit préférer Tinterét du Public au fien 
]Sirticulier. 

Mr. Colomiés (5-) dît quMl a infini- 
ment plus contribué à la gloire de la 
France & du Monde Chrétien que tous, 
les conquérans, & qu'après ÂldeManur 
ce & Jean Froben , Il n'y a point eu 
d'Imprimeur plus célèbre que lui. Mais 
s'il eft vrai ou'il leur dt été inférieur en 
quelque chofe, ce ne peut être que dans 
râee , puifqu'il les a lurpaifés tant en é- 
rudition, qu'en éxaâitude. 

Car (6) il eft difficile de s'imaginer & 
de concevoir la force & l'affiduité de 
l'application avec laquelle il travailloit i 
la correâion de toutes les épreuves qui 
fortoient de fes preffes. Et comme il n'é- 
toit pas encore content d'un travail fî 
difficile & fi ennuyeux , il faifoit mettre • 
leuvent les feuilles des Livres qu'il im- 
primoit fur les Quais, fur les Ponts, & 
dans les places publiques de Paris, avec 
des affiches par lefquelles il prioit cha* 
cun de vouloir les lire & les corriger 
& promettoit même de gro0ës fommes 

d'ar» 

a. 9. Nommée Tettete, 

4. Th. JaniT. d'AlmeloT. pag. i|. de Vit, Steph, 
- 5. PaaL Colom. Gàll. Ozieptal» pag. zu 
6. Th. JaaiT. pag. 31, ejuTd. opcsia, 



Roben t "d'^ïK^n^ PO^' P^y^ * técompenfi* la pcî*' 
F^W wMf, fi^ de ctM qoi y auroient remarqué quel- 
ques fautes, (i). 

Après cela qui eft-ce qui peut raifoiK 
nabletnent douter que ce qu'avance leSteur 
de Malînckrot (2) à fon fujet ne foîc 
tris-vrai , quand il écrit que Robert Ef« 
tienne étoit plus habile qu*Alde Manace^ 
& que fes caraâéres étoient auffi plus 
beaux, quoique ce ne f&t là qu^une def 
oioindres perfèâions de cette céMtoe Inw 
primerte ? Mais on peut dire qw lés Ma-» 
auces avoient quelque fujet de le confolef 
4e ft voir inférieurs à Robett Eftlenne^ 
puifque Jacques de Verheiden ofe même 
âfiurer (3) qu*il a furpaflé tout ce qu'il f 
a eu , tout ce qu'il y fti & tout ce qu'il f 
aura jamais d'habiles loipritneurs dans la 
moncle; ÔE que toute la poftérfté fatante 
tdmrfera éternellement la magnificence 6c 
la délîcateiTe de fes caraâéres , particulier 
tement pour les Lettres Hébraïques ft 
(Siecques. 

En effbt on n-a point encore remar- 
qué jufqu'à préfent qu'il fe foît trouvé 
aucune édition de quelque Imprimeur que 
ce foît, (quelques-uns en exceptent Plan» 
tin) qui ait été entièrement exenue de hn-^ 

tes 

X. 9. OlSf dit Ménage p. 155. du Tome LéeToa 

AmiBaillct C. 6% rftfipàs véritable. Il exfêfùitfitrfé 

i^m4<fm fes ftmlles imprimées CT non tirées ^ iy tlfrem^ 

Uit des fem & des dosâtes à censc f »f y trûmnroitsa du 
f$utes, 

2. Maltnkrot. de Art. Tjrpog. cap. 14. pat. f i. 

2. Jac. Vechet4« JBlOg. pcsaant. ThcAibg. rriocc^ 

tant.) pag. 127.. • 
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tes d'impreflions , quelque dHigence qu*oti itoèeilS 
y. ait apportée. Il n'y a peaNâtre que cel- EftitaM 
les de Robert Eftienne qui ayent eu cet a- 
vancage, an moin^ qûelques*une9 entre uti 
fi gtand nombre qnMl a mifès an jour. 
G*eft ce que Mr. Colomîéâ (4) ^ remar- 
qué entre autres de (on nouveau Tefla-^ 
ment Grec imprimé in -12* en 15*49. 

Voila fans doute ce qui l*a fait appeller 
]par Mr. de Sainte Marthe {f) le plus irv^ 
«luftrieux & le plus (bleudide de ceux de fii 
Profcffion^ dr par rrançofs Perrault (6); 
Proftfleur en Langue Grecque (y) It Pria^ 
ce des Imprimeurs» 

QuoiquMl (bit admirable par tout , on^ 

Citend qu'il s^eft fbrpains lui-même dana 
diveries éditions des Livres de VEcri-^ 
fure Sainte. Théodore de Bete écrit (8) 
^u'il y a affK>rté la phis grande diligen- 
ce qu'il fut poflible, la confciênce la plus 
délicate & le fcrupule le plus re%ieux du 
monde. Mais comme ce point a befoin 
d'un examen particulier, nous le refet^ 
vons pour la première partie de nos Théo« 
logiens, où nous parlerons des Ouvrages 
de ceux qui ont travaillé fur l'Ecriture 
Sainte. 
Le l^oi François I. dit le Père des Let* 

treu 

4. Colom. Biblioth. ChoHie pig. loo. 

5. Stnunartlif clog. Gali€»r. lib. 4. rag. ifi.See. 

6. f. Il faloit mettre: & p*rFr*nfê$t Btr^udPnfit^ 
fenr en Ldnjrtte Grecqm à Getuvit, BaïUet ayant tlOtlVé. 
nag. 54- d^ y^cM dc*£deaaespar AlnélovéeA PtrâitUt 
Suite d'impfeâSoa pWi^BerMo^ a tiadait fitrMii^ 
au lieu de tiaduiie Bér^nU. 

7. In Prolegomen. Vit. Ste^Hanor. 
Sw Beza in veiC xi. Ma^haci caf • a%. 



io Imprimeurs de France. 

iLobeitL ^^^s étant très-perfuadé de la capacité d'u0 
Eûicnne. il excellent Imprimeur , lui donna l'Im- 
primerie Royale, mais feulement pour 
THébreu & le Latin , parce que ^ comme 
a remarqué l'Auteur de fa Vie (i), Con» 
rard Ncobarius, Frédéric MorcI & Adrien 
Turnebe en avoient déjà les caraâéres 
Grecs, (a) 

Ce même Prince, au rapport du Sieur 
du Verdier de Vauprivas , „ (3) voulant 
„ que les Manufcrits de fa Bibliothèque 
D fuflènt nus en lumière, donna cette chaiw 
„ ge à Robert hdienne le plus diligent de 
I, tous les Imprimeurs qui ayent jamaii 
9» été, lequel outre la beauté des caraâé- 
^ res dont il devoît fefervir pour l'impref* 
..,, iion de ces Livres, auroit encore eu Ibia 
9, par fon indufirie particulière & fon tnir 
.^, vail incroyable de les rendre de la mal- 

„ leure 

1, Th. JanlT d'Almcl. Vît. Stcph. pag. ij. 

2. % Voici les paroles d'Almeloyéen pag. 20. de 
ics Vies des Etiennes édition d'Amfteid. i68|. Him 
vtrifimile pute à 1{t^e officium iUniyfm qucmédmedum^ 
fi io^Hitur , munits ti ejje imfoJîtHm , Hehrmék à" Lâtmé 
{in GréBcis enim Conradus Neobérius, cui f«rtêfi$ectjliti& 
fêfits GuWtlmHs MoTtlim & %AériûHHS Tmmehm fian 
Typo^raf>hî "Kegii) imprimendi. Cela VCUt dire qiieR<»- 

bert Etienne n'auroit pas manqué, lorfqu'il fut nomr 
mé Imprimeur Royal pour THébieà 8c pour le La- 
tin, de rêtrc auffi pour le Grec, fi Conrad Ncobt- 
xius ne Tavoit alors été 5 que peut-être fiit ce immé- 
diatement après ce Conrad , que Robert Etienne le for, 
de même qu'Adrien Tuinébe 8e GuiUmime Moiei le 
furent depuis. Au lieu de ce lèns qui cft le véritable» 
Bailler en donne un aux paroles d^Almélovéen égi- 
lement faux 8c abfurde : fàvoir que François L don- 
nant i Robert Etienne rimprimerie Royale pont 
THébrcu 8c pou k JUatin | la loi aiixoit en mêiw 

lemft 



Imprimeurs de Fra^mce. 21 

p leure correaîon qu'il auroît 6té poffible. B^obeit h 
^ Mais il en perdit prefqiie toute la gloire EftimiM^ 
1 par la diigrace qui lai furvint,&enquit- 
I tant fbn pays^ il fe vit auffi obligé dV 
y bandonner en même tems cette grande 
, entreprife. 

Comme je ne prétens pas être Hîftorien 
lans ce Recueil , je ne me crois point o 
>ligé de parler du mécontentement qu'il 
Toyoît avoir reçu de quelques-uns de Mef- • 
Seurs de Sorbonne. Il fuffit de dire qu'il ' 
ibandonna fà Patrie par une pure bizarrerie 
fefprît , après avoir abandonné la Reli- 
gion de fes Pères , & peut-être à caufe de 
la friponnerie de quelques-uns de fès va- 
lets , lefquels l'ayant volé confidérable- 
tnent, Tavoîent mis hors d'état de pouvoir 
ÂbfiQer à Paris dans l'éclat & le grand air- 
où il avoit paru Jufqu'alors. 

Ainfî 

tems «donné poni le Giec, n^e&tétéqaeConiasi Neo- 
baritis , Frédéric Morel & Adrien Turnébe avoieort ' 
déjà poux lors ta diieâion des Caraâéres Grecs' 
jloyaux, c*eft-à-dire, étoient Imprimeurs de Fran- 
çois L pour le Grec. Il y a là un nombre prodi» 
gteux de fauflès fuppofîcions. La i. qu'il y avoit 
trois Imprimeurs Royaux pour le Grec en même 
tem&- La 2. que Neobarius, qui avant fa mort at- 
invée en 1540. fe qualifîoit %e^ium in Gr^ns Tjpoi^rA". 
fhtfm, ait en pour Collègues Frédéric Morel 8c Adrien' 
Turnébe, celui-ci alors peu connu, & n'ayant pas 
encore 30. ans, l'autre n'en ayant pas 18. La 3. 
qu'Almélovéen ait nommé Frédéric, 8c non pas Guil* 
laome , le Morel dont il fait mention. La 4. que 
Robert Etienne n'ait eu cet emploi qu'après Turné- 
be, qui tout au contraire ne l'eut qu'en 1551. après 
la xetraite de Robert Etienne à Gcncvc, La 5. mais 
^eft affés , îe pourrois compter jufqu'à dix fans é* 
pufer la critique. 
1, Ant, du Vexdi'lPxéf, 4e UBibHo^ Fc ' 
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BLobeitL ^'^^ P^^^ peu qu'on veuille faire réfl^ 
E ^îffl gUj :iion fur le caraâere particulier du Génie 
des Eftiennes, c^e(l-à*dire fur ce zèle ex* 
Craordinaire pour le bien public , & fur ce 
Tare défîntére0èment , ^ui a même ruioé 
leur famille^ & leur a fait confumer tout 
leur bien, tous leurs foins, tous leurs tra- 
Taux & tout le tems de leur vie dans ceno* 
ble exercice (i), il eft aîfé déjuger qtfon 
« voulu calonmier notre Robert , lorlqu'pa 
a prétendu Taccufer d'avoir volé les carsic- 
teres de l'Imprimerie du Roi {i) en fc re» 
tirant à Genève , & d'avoir été brûlé en 
^flSgîe pour cet effet. (3) 

Lie Catalogue de fes Livres, c'eft-à-dire 
non feulement de fes éditions, mais eno^ 
Te de celles de fon Père Henrr, & de fon 
Jbeaupere de Colines ouColinée (4) fùtim'- 

pii- 




nqnpts 

les caraâeies de l'Imprimerie Royale, mais les mou- 
les à fondre des caraaéres Grecs fêmbUbles à ceux 
de cette Imprimerie & ce fut à la xequère du Clergé 
qae le 27. Mai i6ip. Loiiïs XIII. ordonna aa*on 
payeroit de fes deniers ia fomme de 30C0. livxei 
pour retirer ces moules ou des mains de Paul Etienne 




qui pag. 2S9*ocz6o, rappor* 
te ces particularités ne nous apprend pas quelles ea 
ont été les fuites, 8c par là laifle à conclurxe àcooc 
homme qui voudra raifonner jufte , qu'une accnfft* 
tion , telle que celle-là intentée (ans pxenve » après 
tmfîlencede 68. ans , tomboit d'elle-inême. Qa't* 
près tout de deux chofes Tune » oi| le Toi dont oa 
léplaignoitétoit avéré , on nerétoitpas:s*il l*étotb 
^ue bien loin qu'on dilt offrir de Tareent ponx ici^ 
ver ces moules qu'on léclamoit , on aîevoit en obcet 
Air avec iatcx^ la lefiitvciQpf t'ijl ajb Vctoif fUt 

5« 



>rîmé chés lui in-80. en hf^ô. nobcel. 

Mais le Catalogue des Livres de tpus ESdcaoe^ 
les Eftiennes généralement & de Patiflbn 
leur allié, fut imprimé à Amfterdtm eu; 
i683, in-i2* après leurs Vies par les foins 
de Thomas JanfTon Sieur d'Âlmelovéen. 

Or comme Robert EfHenne a été Au« 
teur auffi bien qu'Imprimeur , nous parle* 
rons encore de loi dans la fuite de ce Ro« 
cueil. 

Qaelques»uns fk font imaginés qa'oii> 
avoir confondu le Père avec ie. Fils, quo 
Ton dît avoir été brûlé en effigie à Paris 
pour fon Introduâion au l'raité dis confort * 
mUés &c. Mais l'un & l'autre de ces deux 
lluts n'eil pas encore aujourd'hui bien ave- 
ré, 6c il y a grande apparence qu'il leur a 
éxk impofë par leurs envieux, (f ) 

^oe raccufateur devoit être condanné \ unç fatisfac- 
tion pioportionnée à l'injure. Michel Maittaire qui 
4iBpuis la page 134* jufqu'à la 13S.de fon Hf flirta Stf 
fbanerum imprimée à Londres in-f. 1709. a éxamia/é 
ie fait avec attention , me paroit avoir amplement 
jnftifié fur cet article la mémoire de Robert Etienne. 
3. Id. Janfl. ubi de Henrico filio p. 83 84. 
%, Ce ne fut point pour cet efiet , ce prétendu vol 
^tant alors une chimère inconnue. S'il ftit donc brfi- 
lé eu effigie , comme Beze en demeure d'accoid dans 
ion PiiiTavant , 8c dans Tes Icônes , ce fut parce quQ 
U coutume étoit de brûler les hérétiques, & que ao« 
bert Etienne atteint auparavant (Phéréiîe, en devcr 
aoit convaincu par fa fuite. 

i|, ^. Le vrai nom de cet Imprimeur étoit de Céli* 
w/. Quelques-uns ont dit Colinet mais mal. £>/it«r 
ae Taut abjfolumenc rien. 

5. %, Ce ^u'on a fait dire à Henxi Etienne qu'il 
a'avoit jamais eu fi froid que pendant qu'on le br&- 
loit , je r.ai ouï conter de Théophile ^ de pluûeuia 
«itzçs. Il n'y a qu'à rite de ces fortes de fables» fans 
K doiuKx la j^Ac de les xéfutex| 
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Chitles 



Yrtnçois 
Kftifnne, 



$.3. CHARLES ESTlENNE,(i) 

$« 4. François Estienne , Frères 
du vieux Robert. (1) 

5^ /^HARLESfe rendît auflS recom* 
V^ mandable par fon Imprimerie. Il 
prenoit pareillement la qualité d'Impri- 
meur du Roi (3) , il avoit du favoir , & 
Suolqu'il fût inférieur en ce point i ion 
'rere Robert & encore plus i fbn Neveu 
Henri, il ne laiflà pas de compoièr des Li- 
vres ailes utiles au Public. (4) 

Et pour ce qui eft it François Est ieh- 
ME, il ne parott pas qu'il ait rien de fort 
confidérable en fon particulier (j), parce 
qu'étant aflbcié avec Simon de Colines leor 
beaupere , depuis que Robert dreffa une 
nouvelle boutique à part, il travailla con* 
joîntement avec lui dans celle du vieux 
Henri leur Père, & qui avoit été laiifi^i^ 
la veuve après là mort. 



§. j. 

1. % Chades monrut à Paris en \i€^ âgé d»eon- 
xon 60. ans. 

2. f . François étoît Tainë 8c mourut YCrs Tan i jso^ 
d Pans, car le Diaionarmm Létinp-CsUicum de rim- 
preflion in-fcL de François Etienne 1570. 8e is7i. 
n'eft pas de ce François Etienne, mais de fonnefca 
fils de Robert I. 

1. f. Depuis Tan 155T. dit Maittaire, foMa 
1561. n'ayant pas imprimé au delà. 

4. f . Ménage chap. 59. de fon Anti-Bâîilct t Éril 
me ample 8; cucicofe additioa à cet axtidc^ 
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§. f. ROBERT ESTIENNE, 
iècond dtt nom , fils de Robert. (6) 

10. 1 L demeura inviolablement attaché à ^^^^^ , 
1 la Religion Cacboliqae, ce qai le Eâicoac 
£t deshériter par Ton père Robert , à l'a* 
vantage de fes frères Henri & François. 

•Mais Doar lerécompemerd'aillears^on 
-ioi'conferva la direâion de rin^rimerie 
Royale , & on peut dire que fes Imprd- 
fions ne cèdent eiiéres en b»até à celles de 
ion Père & delion'frere. 

$. 6. HENRI ESTIENNE, fécond 
du nom fils du vieux Robert , mort ea 
1598. (7) 

Ti. I L a été fans contredit le plasârant .. 

1 non feulement de ceux de fk doâe «i^j^* 
famille, mais encore de tous les Impri- 
meurs qui ont paru jufqu*à préfent. 

Néanmoins il faut avouer que fon Père 
favoit'plus d'Hébreu que lui , & que les 
imprettionsdu fils font beaucoup au defTous 

de 

1 . %, Maittaice a donné le Catalogue da xmpie(^ 
fions de deux Fiançois Etienne, run frère & l'tutie 
fils de Robert L II ne fait pas bien à la Tëiité fi 
<e François II. étoit fils de Hobext 1. de Robert IL 
ou même de François 1. Ce qa*il 7 a de fdi, c'en 
que François Etienne II. du nom a toujoori vécu à 
ueneveou il profelToit la Religion que Robert L cm* 
brafla , lacjuelle Robert II. qui dcmeuxoit à Faxii « 
ii*embrafla )améis. 

6, f . Mort à Paris Tan 1511. 

7. f. A l'hôpital de Lyon» &gé d'euTixon 70. aas^ 
prefque imbécille. 

Trm.LP*rt.lL B 
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„ .„ de celles da Père tant par la propreté à li 
SSSfi ^^^^ d" Garaûéres , que ^our Téxadi- 
tudemême. Car comme il vouloit que 
tous les Auteurs, & particulièrement les 
Gt^, «qu'il devoit mettre ay.jourpai&f' 
Ané par le» mains pour les corriger , & pour 
j f^e des Notes., il fe prédpitoit tropi 
dans la crainte de laifTer vaquer les deoz 
prdTes de fon Imprinoerie, qui oe lui don* 
noient point le loifir de revoir & d'ézami- 
ner lès copies, (i) . 

On prétend oiémequ'il .n'^toit point fidè- 
le dans Tes éditions. £t Scalper (i) dit 
qu'en corrigeant les Ouvrages des Auteurs 
qu'fl de voit mettre (bus la pcei{e,il y ajon- 
toit & y retranchoit ce qu'il jugeoit à pro- 
pos félon les lumières qu'il croyoit avoir , 
c'e(l-à-dire félon là fantaifie; & qu'enfin il 
commettoit diverfi» autres infidélités pv 
on droit nouveau qa'ilprétendoit avoir (tSt 
les Auteurs. En quoi il étoit bien diffî- 
relit de Chrift, Plantin, qui, quoi qu'io* 
animent au deflbus de lui pour les Sciences 
& pour l'induArie, ne laiflbit pas de rea- 
.dre meilleur fervice au Public par la fidéli- 
sé inviolable dont il ufoit dans fes Im* 
Çreffions. 

Mais néanmoins , comme ScaIU;er n'é- 
toit pas toujours uniforme dans les ju^ 
mens, il loue ailleurs (3) notre Henri Ef- 
;tiennede ce dont il vient de le blâmer ici. Il 

ajoute 



X. Tttod. Janfl. ab Almelor. p. 71, flj. 
ji. Scaligetanor. pa|[. 47.itcinpag. js. 
j. £pift. 46. ad Caikub. Stephaa» acAÇt* 
4. iQÛciiox, ScsOigeiao. pag, 7. 
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«joute que fon Imprimerie avoit été rafylc HeaHtt 
Se la garde fideUe de THellénifme , & H Eftiouifw 
prétend en un autre endroit (4) que toÀtcc 
qu'il a imprimé de Grée éft beaucoup meiU 
leur que les Citions d'Aide Manucequ^oa 
«ftimoit tant. 

En eff*et il p^unToitponr le plus erand Grec 
de fon fîécle depuis la mort de Budé, Se il 
n'y avoît que Turnebe , & peut-être Ca- 
merarius , Florent Chredien qui puflènf 
lui tenir t£te en ce point dans toute l'Eu* 
tope , au jugement des meilleurs Criti- 
ques, (s) 

Il n^excelloit guéres moins dans les au- 
tres connoiflknces humaines par le moyen 
defquelles , félon Mr. de fainte Marthe (6), 
lui & fon Père font heureufement venus m 
bout de rendre plus correâs, & de réta- 
blir, pour aînfi dire, dans leur pureté orf- 
ginale un très-grand nombre d'Auteurs tant 
Mcrés que profanes qui font fortis en foule 
de leurs Preflès. 

Enfin pour faire voir qu'Henri Eftîenne 
pofTédoit jufqu'aux moindres qualités qui 
peuvent contribuer à perfeâîonner un Im- 
primeur, on a remarqué (7^ qu'il avoît la 
main très-délicate, & très-heureufe ; qu'il 
écrîvoît ou peignoît jnervcilleufement bien 
le Grec & le Latin, que fon Ecriture avoit 
toute la beauté de l'Imprimerie même. On 
^oit auûi qu'il imitoit parfaitement la 

maia 

5. Andr. Schotr. Epiftol. nd^tâtot, pro Ljfîc O- 
rat. Malinckrot de Aite Typosi. cap. i^. paj;. 9** 
Cafanbon. Epift. Scalig. Epiit. êcc. paffîm. 

6. Sammaithan. elog. Gall. Hb. 4. p. i}i, 

7. Th. Janfl*. Vit, Stephanoi. pag. 80. 

B a 



ilS Ilf^RlMEURS DE FHAMCC. 

ueàn n ^^^ ^^^^ fameia jff^e Ferigece cuuii. fit ta 
E^giM £x€iriples pour grayer ies Qic«&^res du 
tiou 

Nous parlerons encore de loi dans h 
/ttîte, c*ell-irdir€t«^rmi Jes^oiininairiens 
qui ont fait des Dîâionnaires , parmi les 
Critiques de; Philologie , & parmi les Tra- 
/dqâeurs I^atins. 

Lé Catalogue de.içs. Editions pamt chés 
lui en ifiâç. ip-8.ë&i Ainfterdamen 1683» 
ip-i I. avcic uœ Lettre ou Traité de Vétat 
de (on Imprimerie, qui dX proprement up^ 
Plainte ou une Inveâive en rrofè & en 
Vers contre les imprimeurs Aies Lilu:air«s 
jgnorans, qui s'ingéroient dans cette no- 
ble .Profeffion fans avoir le fecours des 
.Langues & des belles Lettres , & qui a- 
Toient rinfolence de le mépri&r , & de le 
jnoquçrde lui & àt% apti:esiay)rimears ià- 
yanç. 

On peut dire avec Jacques de Verheidcn , 
(i) que cette plainte efi encore aujourdliai 
iiutant & plus de faifon que jamais. 

$ 7. PAUL ESTIENNEFîIs 
d'Henri Second (2.) 

ffaai Ef. ^^ O ^°* ^"''^ ^^^ ^°^^ îînfériew on 6- 
^ainZ ^SL rtidition à fon JRcce , & à foti 

Aïeul, 

T. Vcrhcid. clog. Prxflant. VUor. p. 129. 

a. %, Mort \ Genève l'an i«x7. âgé d*enviroB ^ 
mxs. On a de it^i un volume in-t. de tradnâions en 
vers Latins de diVerfes Epigrammes de 1* Anthologie 
,^ queloues Poëfies ^tlnes de ion invention ibos k 
tjtre de JtÊViniliA. 

3. f . On n'a famais dit que (U^mSK 

4. f . ^rt à-rads veis i6i^ ag^d'cnvtion^ 
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j^ieul,il ne laîfToic point de pafler pour ha- panilf^ 
bile dans la connoiflànce des Langues ûcooig'' 
Grecque & featînei- l^nrî fon Père avoir 
eu Dlustie foin de lor l^flèr dans fes in& 
tracHons cette partie* de fk fucctiTion , qutif 
Mlle de fa belle Imprinfierie, comfme if pa« 
roic par plufieurs Lettres & divetiès Préf»» 
ces de Livres qu'il lui addreflè. 

Il' fît te ik^cier d'JAiprimeuf à Genève 
durant quelque tems; mais fa Preffi: avoit 
beaucoup dégénéré de la beauté de Tlm* 

Etmerie de Paris. Il vendit enfuite fes 
iraâéres à- Chouer, ou Chovet (3) Im- 
primeur de Genève, ftm Père Henri en 
ayant déjà vendu une partie long tems au* 
paravant aux Wedtels dé Francfort. Voyés 
le Sieur Janflbad'Almeloveea dans la^Vie 
des Ediennes. 

^ 8. ROBERT ES TIENNE ttoî- 
fiéme- dn nom, âl» de Robert fécond ^ 
petit-fils de Robert Premier (4.) 

13. IL tint rimprimerie depuis Tan 1 5*98. i.obmr 
1 jufqu^en 1628. Mais comme* il EftieaiM 
n'eut point celle de fbn Perequ^étoit é^ 
c^uë a Patiflon leur allié , il ne fkût point ^ 
s*étonner fi^ fi:s ImpreffionSr ne Ibnt pas fi 
belles (5)-.' An 

ans. Ce Robciri>enr fr dlftihgiief d'àriec ron TéiT 
troit coutume de mettre ces leiltzeslL. F. K.N. «I 
devant de fes éditions Latines» ce qui figMfiel(#(«rr# 
faim '^oinrti mf9s, 

5. f. JofephScaUgerdaiif faLertrfe^CliiiiésX^ 
}oé du 26. Féviiet 1607. s'cii faifoit urie autre ïàéC 
11 fe récrie fur la beauté de Pédicfoa des B^rammcs • 
qi^Uavoir tradoiccs de Maniai , 8e ^jg^-^ir&^bcxt %& 
voit impômécs. 



Robert m. 



Antoine 



3P Imprim£X;r4 ps France. 

Au refte il étoit habile non feuleméift 
dans ce qui concemoit là Profeflion, mais 
encore dans la connoiir^nce du Grec & da 
Latin. Il voulut même faire des Livres 
auâi \>kn que les autres. Mais je n'ai va 
de lui Jufqu'ici qu'un Livre, écrit ea notre 
Langue (i). 

$.9. ANTQINE.ESTIENNEfili. 
de Paul , petit-fils d'H^riSecondU), 

14. TE pen£e que cet Ântotoe eA le der^ 
J nier des mâles de fa fkmilte qd 
nyent exercé r/mprloicrie. Aytnt quitté 
la Religion de fon Père pour rentrer dans 
celle de Tes Ancêtres, il quitta aufB Ge* 
neve pour revenir à Paris Iwa de leur on* 
gine, où il eût durant quelque tcms rim< 
prîmerie Royale. 

Mais on dit qu'ayant niml^t Tel idhï- 
fcs, il fut obligé de tout abandonner^ & 
d'aller mourir a l'Hôpital dani la. dernière 
mifére, à la honte des Lettres. (3) 

Tel- 

X. % C'eft «se traduftion imprimée chez lui Tu 
i<2». de J4 Rhétorique d'Ariftoce, On lit page isn 
dul. 1. de la Bibliotheaue Grecque de T. A. Fabrice 
^e ctfte RhétoricfUft Rit imprimée à raxis chei lé 
Tradufteui Pan s$i9. Sc^ïétte fauted'itapzdIBonaété 
çtpjk queMaittaire dans leCatalogaedcsnnpief&oiis 
de Robert Etienne i. du nom lui a par erreur attri- 
hué cet Ouvrage , de quoi néanmoins a*écant depuii 
âppeiçu il a tâché de réparer la mépcife. Une chofe 
à obferver c'eft que ce Robert lU. n*a?oir traduit que 
le» deux premier^ livres de la Rhétorique d'Arifiote. 
Ce fut uu de Tes neveox nommé comme lui RobeiS 
qui acheva Ja tradu^on. 

Th. Janfl. ^g, 50. 

. a. . f , .Mort . avçHgie è . 111<Kcl- Dku .de Padi ra 
2^74. âgé de Se. ans. 



rfTTRfMÉ'lTRS IDE FrASCE. JP 

Telle fut la fin de rîlluftre maiToa Antolôr 
jes ËflîeQQCs , quj au jugement d'an fyy Ei&êmé 
i^ant Hollandois (4) tiennent ^p^core au^ 
iourd'hui le premier rang parmi tous les 
knprfméars da mondé,. & qui n'ont. -eu 
entre eux perfonne de comparable à Henri 
Eib'enne fécond du nom^ félon le même 
Auteur. 

SIMON DE^ COLINES ou Coîî- 
' n^e, ou Colinet Imprimeur de PariiCj-). 

If* /^ Et Imprimeur ayant éponfé la sînîon d 
Kj Veuve d'Henri Efticnfic premier ^^^^^ 
du nom vers Tan I5'zx. il en eut aoili 
l'imprimerie, & il & rendit recommanda-* 
hïe lur tout parla netteté & par la beauté 
de fon Caraâére Italique. 

Ciomme il vécut lolig-tems , il eut le loi- 
fir d'imprimer un fort gran(f tK}mbre de 
Hvres (6) qui portèrent fa réputation fore 
loin. Jean Gênés de Sepulveda célébra 
Ecrivain Efpagnol fait les* éloges (7) dan» 

une 

f . Theod. JaniK d'AlmeloTceti de Vit. Steph. p^g«- 
122. 123. 

4. Ant. Borremani EplUt, ad Th. ab Almelor.p)^'- 
Ut; 6oft Vit. Sceph. ad aân. i6ti. 
' r. % Mort It Taris l*aft f 547. 

% J'ai déjà obfcivé qu'on n'a jamials. dit Cêltnfe%' 
qu'on anioit même peineàtxonyet dans quelque Au- 
teur ||f ancois contempoiain CpUnet petit dt Cêlinti ;' 8c 
^u'aîbfî le deiniei cft noa fenledicnt le meilleur» 
mais l'unique bon. 

6. Jaûfbn d'Aimé]. Vît. Sreph. 

7. %. La X«errxe qu'on allègue ici de St^ulvéda eft 
Jla 3S. du j. livie. Elle eft toute (Impie, 8c ne con- 
tient nul éloge de Simon de CoUnea. C'clk à VaC- 
eofan que Sepultéda , Lettre 75. du L 5^ dmuM^C^ 
dualité d'homme Ûtant 8e éiaft. 



3^ lUfUiMZVKê D£ EHANCE.. 

1^^ une de fes.Epîtres rapporté par Malinkrot 
iiaoi, (i) où il traite cet Imprimeur de Savant) 
Perfonnage. 

MICHEL. DE VA&COSAN,. 

J^ Amiens, Imfrinuurd» Rûris.^ éUié 
de Robert Efttennc (x) mort dm reptei 
d'Henri III. (3) 

x6. T A Groix-do-Maineécrit qu'il étcrft 
JLtf des plus célèbres Imprimeurs de 
la France , tant pour Ion favoir ^ue pour 
les autres^ualités qui font néceflâues â un 
excellent Ouvrier, tel qu'il étoit^pour per- 
fçâtonner cet Art.. (4) Il ajoute quetoai 
Içs Livres, qu'il imprimoit étoient recom* 
mandables . pour deux raifons , première- 
ment, parce qu'il cboififibit ordiowemcDt 
les^ meilleurs. & les plus eiHmés d'entre les 
Auteurs; enfuite parce que iès Caraâéres 
étoient bn^ux , fon papier bon , fes correc- 
tions éxaâes , & la marge ample. En quoi 
fe font auffi fîgnalés, dit le même Auteur^ 

Ici 




COI 

fan étoit fotux <le f etiet^e B»(&ii|^£eqwie dfi ll^A>cfl 

' |. 9. L*aii i57tfv 

4. Biblioth. FrsMic. âllaXettxe M.; 

5.. J. C«C ScaL Epift. S;. 

#. Ces éloges magnifiques n'ont pas empêcha Cacs 
dan de dire ^ue Vafcoian nfavoit pas foit magnifia 
qucynent in\pnmé le Livre de Scaliger»connoifiaot> 
en habile liomme, le cara^éi;ede l'dpritde J'Aotenr» 
vide» nHtdf t. ce font fes termes au CQmmeoceoient à^ 
.ion Apolo jie c<]intre Scûl^tt^ hêminO/nfUwrtif» & if 

m 



îkPk I KtEVtii DE Fi AS Ci: ^ 

les Eftiennes , Patifibn & les Mords 1er ^g^aSà i 
père & Je ûli. vtfiï^lK 

Jules Scaliger Iiir donUt dés éloges ma- ' 
guifiques (5),& dit qulrexcetloicaudeflùs' 
aes autres dans cette prûfeffîon, qu'il y tp^* 
portoit une diligence & une induftrie coa« 
Vt particulière, une habitet€ & une doârîne' 
tôut-à-fàit mnde , & une fidélitéincom-' 
p^rable. Et c*éft auflî ce que Màlînckrot ' 
«SJ a remarqué; Enfin Nicolas Baffé (7) . 
lé joint à Robert Eftîenne , & dît quMls*' 
font les deux premiers Imprimeurs de la.**' 
France. 

IttAMERT P'ATISSON^'OrWans;^ 

imprimeur de Pari^ (8) 

17; I V avoît époufé la Vfeuved'un dej Mangp ' 
iEnfafisdu^vicujt^ Robert Efticnne. ^^^"^^^ 
&' a fe mît en fodété àVec Robert fecona 
du nom fon'alIf£> dont il eut ènfuite tou« 
te l'Imprimerie. 
IsiCroirdtf -Maine (sO. téïxioîgae qu'il 

étbit 

mejfmltus t fait f'éri* » nêC frrmitljkê ', tffàf iUml'^ 

6. Bein. à Màlmcfcxot cap. 14. pag. 9S. de Aifê ' 
tjrpogv. 

f. Bafièus epift. ad Comir, HanovienC pnfix.tom. ' 
3 . <:atal lïfiiidiii. Francôf. 

S. f . Il monnit l*an^itf6o>. comme ceriHOfs'^'unl ' 
Efitte de Cafaubon an Teie André Schoft JéfuitcS 
datée du 29.'}aH]er léolMc-foBC connottce: Dtel*^ 
jmsiionei StuittfitUni , fmêrmm in tmi$ mtmini/ti , 9itlm \ 
tâidit PéUifimmty'kêmé trtfâitttti) in'drti fidê fingtUétri ^ 
fHéjolitut, .lift vit •pimmt tmm éifturttsimtê'iHnniuM ' 
tputjîit, péurtm fibi pde^ indêêftrUy & ^liis virtmihiê* M '' 
itit'rtm metûkrii'pnimÎHttn reii^td 

#. -1% de U Ccoix du Maine AibL Fc. K^y^r-^ 



3.4-. lMP9>xi^E(7fi^s x^E France. 

il oit fort Jiabik, & favant mécne dans le 
Grec ', dans le Latm ^ & dans fit Langue 
maternellçi qu'il jne choilîffoît aûe de bon-- 
nés copies, &' lès Ouvrages des Auteurs 
de la première réputation. 

Ses Editions font fort correâes , fes 
Caraâéres beaux , le papier bon , & il u'a 
omis aucuns des agrémens qu'on recherché 
dans les Livres. £n un mot fcs Impref- 
lions font aufll edîmées que celles de Ro- 
bert Eftiemie Tancien, auûi imprimoit-ir 
dans fa boutique même. 

LES WECHELS, Chrétien, & An-, 
dré foo fils, Imprimeurs de Paris ^ &de: 
Francfort. (i) ■ 

i8. T Eurs Editions font afCîs enimées, . 
JL/ & on dlt,qu'en effet ils avoi'em 
une bonne partie des Caraâéres d'Henri 
Efticnne. Le Catalogue des Livres fortis 
de leur prellè parut à Francfort en IJÇO. . 
in-8. où André s'étoît retiré fous la pro- 
teftîon du Comte de Hanau après Téxécu- 
tîon de la S . B.uthekmf. 

Ce qui a aufli contribué à rendre leurs 
Editions plus célèbres , & qui les fait en- 
core 

1. Chrétien Wechcl vivoît encore en 1551. André 
Ion fils nioit le i. Noven^bre 1511. ie retirât vers • 
]'an 1573. à Francfort, ville libre, oui ne dépeoé ' 
-point de» Comtes de Hanau. Ce ne tut que venlç 
rommenccment du 17. iîccle qve.lef hifhtie» d'Aa^ 
dié ayant des iniprimeiics à Hanau eurent bcfoinde 
la p:oteâion de ces Comtes. Vo'yéi Bayle tu moi 

a. f V On peut Yolf pag. tf.^ 7. 4o JacaagitBiTcir 

pi* ' 



core aujourd'hui rechercher avec cmpreflè» x^^f^ 
ment , eft la grande réputation du Oorrec- cbolii^ 
teur de leur Imprimerie Frédéric Sylhnr^e 
grand homme de Lettres, qui paflbît pour 
un des premiers Grecs , & pour un des - 
plus excellens Critiques d'Allemagne,, 
comme nous le verrons en fon lieu. 

ADRIEN TOURNE-BEUP, dîc' 
Turncbc, (2) Imprimeur de P#rijjmott' 
cniféy. 

If. /^E grand honrmie ne aût pas dcf- Add«r» 
V^ cendre du rang que luîdonnoient J??*®^ 
la Charge de Profeflèur -Royal , & la hau- ^^^ 
te réputation que foii érmîAon Im atoit. 
acqoife , en fe fàifant Impifimeor. Il eut 
là direâfon de f lùiprimerie Royale pout 
106 Caraôéres Grecs durant! quelque tems. 
Ili a aCTés peu impridiéV mais qui douteqne 
les Editions ne (oient correâes & fùres ? 

Nous parlerons de lui avec plus d'éten*-^ 
doc^ parmi nos Critiques de Philologie. 



I 



GEO 

sue 4. ce qidi été teMuqoë toacfaiiBt -le nom de î»ié 
MtHe de ce fatant hommes à qaoi j'ajoute c|ue U. 
eoucume étant auurefo^, nom fcnlement d*écilie» 
cdiniTiie pbifieué i«(nt tfncotë, mais auffi de pignon* 
ctt /r«r, »«»'» dtky.m^i tifftrbtû, &c. aU liea de /«4 
«•» tfivy ri^Mt'apfHf»f on fluïa de même au lieo d* 
Dw«è<^j».éciit tt froBOncé grbffiérement Twumtb^M» 
d'où cctti qui out cm mieox pailes, ont fait T#*»r»^ 



3^'. lilPJt.IMEOJB^ DC F&AMCE... 

GEOFROYTHOKY dit le MaiJlredM 
Pot caffi de Bourges Imprimeur i Pa- 
ris (i). 

&^]ean, liouis TIIxETAN Imprimeoc. 
dans la même ville. . - 

20 TV/fR Naudé dans le Mafcurat (i) 

d*ttn. Imprimeur . qui s*etoic. iienalé dans 
fon tèms parmi ceux de fa rrofèffioa. 
Mr. Caihcrînot dit qu'il étoît Imprimeur 
à.-^Paris. àh% k temS'duilof LiOuFs. A/1. & 
qu'il a craîté des dimenlionsdes Liettres de 
rimprimeiie da0S, fon Champ -Fleury (3).i 
■ François . Hotman (4) ténx)tgi>e que. 
T I Lf T A H (f) étoit habile ^i lavant. 
Nous avons le Catalogue des LjMres qui' 
font fortts de la t)outjlque de ce demier im- 
KÎm^ à Paris in:5<> en 1 «ô,. 

LESi 

"u-x %: Oo* a dtverlêmeiic xonompale nom et cet 
Imprimeui, eorëciWant TÀorr, comme ici* 7>«7*' 
comité ft fait la Caille, ficplus mal encore le P-.Gt- 
lafiTe pag. 297. Se 918. de Ja Recherche des Keche^ 
•hes. de Paquier^ où i^ çhj||ige^^rr»i 7«f7 en Gmij^ - 
7«r/, le confondant ,> qiù. pif eftt* %ftc GniUtmne - 
Crétin, & le prenant pour le JLjtyiiivagrQibÀ'de Kt- 
bekûs C Vf oit un bon homme.' Son Chtmp tLmà \ 
éen^il donna in 4. en 1529. La i. ëdirion»fut léim- 
frrpné la- 8. Tan 1549. On a de lut fept Epitaphes . 
en .Piofe. Latine du'ft]rlc^deeeUes d^PoItphtle. Si-^ 
910B de Colines les imprima in-f. l'an if^c-êcroa 
peur voiu ce qu'en a dit le^4. Tome du Mcnagian» 
pag. t4K L'enfeigne qui. le-jfifc appelkr -le:Hatcre àot . 
pot cafl<i , U. rezplication que pags ta^ de la a.édiw 
4c foo. Champ 4eiiri. il a voulu donner de cette ta* 
^ne reflèmbleat è ia gloiè. d'Qcletna. s^ Te domt- 
fuS.l ait.?ëcjv:nfqu*eni5îi»^ 
2.. Ji^emens des Livres faits contre teaxarû 
a.^M^C«thcna, i'Ait d'wpiimez pag, |^, 



liiiTJiTMEURS DE France, jr 

LES MORE L S Je^ Paris ^ /avoir: 

1 Guillaume M OR EL mort en 1564, 

2 Jean M o r e l fon frère. (6) 

3 Frédéric M o r e l Tancien , mort ea* 
1583. (7) Gendre de Vafcofin, 

4. Claude M OAE L. > 

ai/^UiLtAVME <toît^ Normand n*-- r„nL 

- Vrtif de Tafllcul (g). 11 etit rimpri-idr 
merie Royale- après queTurncbe s'enftit 
démis Cs)- Comme fl s'app]i<)ua particulier' 
rement aux Auteors Grecs il j réuffit forr 
bien , & fes Editions Gkecques font e(li-- 
mées (10). IV devoit en effet ^s'être- rendu 
habile. en 'cette Languei paîlqtfil rempliC- 
foit--une Chaire de Profeuèur Royal à Pa« 

rîs pour l'enfâjgner (ii},&îl's'cftauflîrcn-' 
du Auteur par un Dioionnaire Grec-La- 

tin-* 

4. Tntfat. iaÂlcomumPedîànam. 

5. %, LoMïs , qui dan» ce temslà s'écrivoît L9Jj; . 
^toit. le nom de famille 'de cet Imprimeur. THttân 
niaïauore qu'il étoit de Tielt Ville de Gueldxe, La • 
Caille en a fait deux impiimcuu,: (àvoii Jean Lays <. 
ftp ito. &'J%ftn Tdètaîn pag. zrf. ■ 

* 6. %, Afoit en 155^. 

7. %^ Le 17. Juillet âgé de éa ans/' 

- s. %. Ufaloit, comme Paicmaïqaé' Ménage, dif 
le-s da Tilleul daoi IcX^omté de Mottaîm 

9, Theod. ab*Almelo?een Vi». Stepkv 
% Ce fut en 155s. que^Tnisebe étant rcafProfèP 
Ibir Royal en Grec, Te dérair-de fou empW d^im-j^ 
fnmeui Royal en^Atende OnilléuBC MeteL 

• 10. Malincfciot de Ane Tjrpogr; capi. i a- pag. 94« 

s f . La Croix-du-MaineBiblioth. Frâocôift pag. 1 5 1> 
9. Ni Gnillaume Moiel n*a été FrOKfTeui Royal»; . 

fl^La Croix- du- Maine n'a écrit qa'iiraiitété. Yoyér^ 

Ikâagc diap. (t| de iba Anti-BaiUcC| 



^%i iMPRIMEt^RS I>JC.FkAlfJCC.'' 

, m:o- Un-iFiançois qu'il compofa au milieu de 
tani 4'occuparions, 

i^Q. 2. II ne paroîc pas qu^JeanlAoKEL 
fon frere aie beaucoup travaillé à Tldipri* 
inerie, cependant il étoit favant dans, les 
I^angues , . mais il fut brûlé à Paris pour le 
fait de la Religion, (i) 
Mo- j. & ^ Frédéric Mq ael l^ànciea (i^ 
étoit natif de Champagne^ Gendre de Vaf*- 
. . . cofad i& Pete du céiébveTradaâ'enr Pré-. 
; ; dériç Morel Profeffcur Rôyàl.Il feKûéîr 
fort' habile dans les Langues Grecque & 
Latine , & il eut l'Imprimerie Royale , 

le auili bien que Claude MoHEL (3). Ils 

1 ont .cçavaillé l'un & l'autre avec beaucoup 
de façons ) & leurs éditions Grecques ont 
été fprt bien teçûës parmi les Savans.- On 
a les Catalogues de leuris éditions. Celui 
de GulllaHoie .Morel p^ui Taa i SSS** 



SE-:- 

"x. f . J6an M6st\ ttéïç de GuilTAtime i été con* 
fondu pax la Crohc- du- Maine, & depuis pat la Caii* 
le, & pai Maitiaiie^ avec Jean Moïel Fariiieii /lu« 
(«x d'iin livre de la^Difcipline £ccléEaftique>impii- 
mé in- 4. ^. Lyon chez Jean de Tournes. ■ Il étok. 
cependant ai(^ de les dufiiaguec. Le Jean Moiel 
Nbiraandr, 4g^ d'environ. 20. ansfliourut k Paris en 
nafqi^.oi^ il étoit détenu comme héiétiquteySLiyaoft 
été déterra V. fiit bzùlé l^jzj. Février ifjÉb'flii.Uoi 
qnt le Jeap. Morel Parifiea ëtoic. plein de vi» à :9i' 
u^mU 27. Avril is6t. U n*a jamais été pr tOlnniei 
pour le fait de U ÏLclH^on. Vojés cts diftinaiMS ' 
éêfu Vijii^pifç Eccléfîaftiqile de Beze Teni. i. pag^ 
16$, ficTom. 2^^ag» s 4. * 

2..DuVe£dief,laCxolx du-Maii&ç J^iblioch. ^riin^« 



iMPRUfEUHS DE F&ANÇE.i J). 

JEBASTIEN NIVÇLLE (4) &. 
SEBASTiEN.CRAMOlSY 
. Imprimeurs à Paris (5). / 

i.i^'f^T V £ L LE iê diftingaa du commun sebaftic:^ 
XN des Imprimeurs par Ion éxaâitu-. Ni?cU«i 
le, & Ton recherche encore aujourd'hui 
*es éditions avec foin , quoiqu'on n'Ignore 
>a$ qu'il n'y ait eu un peu de préjuge dans 
'cftime qu'on en faifoit autretois. 

C R A M o I s Y n'étoit pas indigne du Scbattei 
•ang qu'il tenoic parmi les principaux Im- CnnwU 
mmcms de Ton tems; quoique ïesEdi- 
lions n'euflènt ni l'éxaâitude ni la beauté 
ie celles qui étoient fontes des boutiques 
jes Eftiennes, des Manuces^des Plamins, . 
& des Frobens. Néanmoins il avoit une 
capacité plus qu'ordinaire, qui non ftule« 
ment le fkifoit confidérer comme le Chef 
de la célébfe Société du Grand Navtre^ 
c*e(l*à'dire des Libraires de Paris, mais qui 
fut caVife encore qu'on jejtta les yeux fur 

%. Quoique Frédéric ou Frideiic foit dans le fond 
le même nom queFédéiic, je crois pourtant que Fe- 
déric Monel n'ayant ? oulu être appelé ni Frédérictnl 
Fddéric , mais uniquement Fedenc, il étoit à pro- 
pos de lui confcrver cette orthographe. Il eft auffi 
fort furprenant que Fédéïic Morel IL du nom Fro- 
ftflèur Royal comme Ton père , &c célèbre par fbn 
favoir &c par ies éditions , n'ait point trouve fa pla- 
ce en cet article , ayant été reço Uqp(ii»eu oïdimi- 
le du H'oi pout rjSbreu. le Giec,le Latin 8(UFxt&«, 
cois le 2 Novembre Tj Si. 

3. f. Claude Morel fils deFédéric I. & firfre.d« 
^(idéric H. mopratle i6. Njoveœb. i6i6. 

4. f. Mor( âgé de So. ans je i^. No$rembfce itfoiH • 
|iïf* Moit à Faôs au mois de JaâTÎex i(<^ 



40 IlIPltlIlEORS DC F&ANCit.' 

>aftien lui pour lui dooner la diceâton de la plui 
imoifj» belle ibiprimctie du moitde nouvellemenf 
établie au Louvie par la' magnificence de 
nos Rois. Le Catalogue de fes Editions 
a été imprimé plus d*uiie fois tant par lui 
que par (bnPetît-fily quFloi à fuccedé dans- 
laf'direâion de rimprrmerie Royale/ 

JEAN' CAMUS AT Imprimeur d^ 

Paris <i);' 

a3']L yrOnfîeur Peliflbn témoigne qte 
JVI. Camu&c étoft de tous les Libnu-' 
res de Ton tems celui que l*on efbmoit le 
plus habile. Car outre qu'il étoit, dit-il,V 
très entendi^'dans^fii Pro(effita, il étoir 
homme debonièns',& n^imprtmoit guérer 
de mauvais Ouvrages; de lotte qae c*é-' 
toit prefque une marque* infîuHible de boo'*' 
té pour un Bivre que d^ftre de fbn impreP 
fion. C*cft ce qui porta* l^Acidifmîe Frau' 
çoife à le choiiir pour fon Libraire. (2) ' 

ANTOINE VITRP Imprimeur Je 

P^is (3)=. 

noîiie X4 Y L ' n*y a perfonne-qui foit encdre al**' 

u^ 1 lé fi loin que lui jufqn'à préfent, &f 

peu s'en eft fallu qt^il n'ait porté Tlmpri- 

merie 

* 1. ^r Môit \ Faxîsinm t€)$; 

X. Relat. de l*Aaidein. Franc, tîié dMR^tftxadB 
12. Mais & du xo. Avril 1634. p. it. 19. 

I- •9.' Mort \ Parts au mois & Juillet 1674. 

4. %. Bailler -dans ies Corrcâions imprima m 
ânnat^de la 1. pan^ de *■&» f^'tvti a xc^oonu qn^^ * 
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lerie aa période de & perfe^on. La Po- Antoiae 
'glotte feule du Préfident (4) le ]ay a mis Vitré; 
^ Public dans* cette perfuâfioa; &iionob* 
ant le jugement de fis envieux , & la. 
igrace où ce divin Ouvrage eft tombé 
1 ces derniéces années , il ne laîflè pas de 
kflèr encore en cet état pour le chef-d'œu- 
re, & preique pour le dernier effort de 
^ Art^ non feulement, à caufe de la nou<» 
»uté & de la ' maîeHé dea Caraâéres ^ 
ifiûs ^core pour IMnduSrie particulière 
? Vitré, & pour réxaâitude ez^raordinaip 
I qu'il 7 a apportée. Ses autres EditfonSL 
»ûtiennent aum parfaitement bien la repu- 
tion où il étoit du premier honune da 
rance pouc^Ibn métier* 

En effet quoi qu'il y eût alors en cei 
oyaume un ^très-grand nombre d'Imprw 
heurs, il les a toustefiacés par l'éclat de. 
»n nom jaiqu'à Robert EAIenne, auquel 

n'a été inférieur qu'en érudition* El 
loique de fon tems les Hollandois (èm* 
afient être les Mattres de cet Art , : oxk 
étend que Vitré feul étoit capable dt 
iir tenir tête, s'M fe fûtavifé d'obfcrver, 
»mme on a fait depuis , la diflinâion de 
.confone d*âvec la voyelle dans les LeN 
:s I &.V^ & de ferrer un peu déplus 
es fon petit Càraûéfe. Car effeûivemei^t 

lAe ce» mots du Pr/^dtnf U Jêy %\ jderoit dire éê 
i MichtUt fajf moit Dovea ddVezelai « aronant 
plas qa'à l*titicl€ ftftf. du | Tol. il a fait la mê- 
faute, ùu laquelle par confeqœnt Ménage qui'-, 
m TU ces coireftions dès UK. a eu toxt de leieat 
ce qnauçaQS.apièi» 



4% Ill^RlMEURS Dï PHAKCEr 

on* à ira fortir de fes Prdies , entre le! 

adrres Ouvrages exquis , des Heures d< 

Prières qpoi dafièni roat ce qu'ail y a eu di 

plus délicarade plus achevé dans les Im 

prîmeries d'HoUMde. 

• Noffdgaeuts du Clergé font euz^mémei 

les Eloges de ce célébra Imprimeur en plo! 

d^an éndrok dé leurs Aâes & de leurs Mé 

moirés & témoignent hautement qu'il n'j 

aea qti« fba mérite féal & tbn habileté fin 

guiléré ({tti Itfs a portés à te choîfirpom 

lent Imprîilieur. CtA auffi dan^ cette vol 

4tfé Mf. CôlMrt iWoit retenu pdUi* la di 

l^ion dé rimprhnerie Rôfale du Lou 

t«e ^ dont n prétendoit porter la gloin 

beaucoup au delà de ce qti*avoient rat le 

6Àrâihauï de ]R;f chelîeu & Maxarin par I< 

môj^n de notre Vitré , qu*il avoir miau 

fffiytnu pour cet eflTet d^cme pehfiou hono 

rable, dont (a bob'ne vbtonté fût recom 

peàfée jufqu'i la fin de fes jours. 

îiOUIS hlLLMNE Imj^rhneur i 

Paris (i). 

If t L étoît des mieux entendus de (bi 

I tems dans la Librairie. Il fivoît noi 

ftuTéfflènt le Latfo & le Gtcc , inaîs encc 

r 

T. % Moit à Paris lé 15. Âouft jonx de û fêi 
16SI1. 

2. C Vltimi Tf^maturum, Mot de Cxëmutios Coi 
dus dans fes Annales qni ne font pas venues jafqn 
nous. Suct. in Tib. n. 61. & ibi Cafaub." 

I. f Etienne Dolet le j. Août -jour de Tinve 
tibn de S. Etienne fon patron fut brûlé k Paris ' 
>i4^. comme Athée relaps , n'ayant pas encore j 

ai 



lUTKlUtVKS D£ FUANCE* 4) 

re ritaKen, rEfpagnoL rAllemand & le j^enkn 
Flamuid; & corrigeoit rorlbienfes ^prea- lânç* 
ves Itii-méme , quand il vouloit s*eû don- 
ner la peine. Ainii il ne fait point deshon* 
neur à tant d^'Huflres Imprimeurs & 1A*> 
braires de Paris dont noas venons de par^ 
1er, puifqn'au jugement de quelques-uns 
Inéme, il a été à l'égard des Savans de ft . 
Profeffion dans Paris, ce qu'un Ancieat 
difoit qu'avoient été Caffius^ & Brutus à 
IMgard des véritables Romains dans h R<r 
{yubiiqtte(j^ ■• . . 

IMPRIMEURS DES AUf 
TRES VILLES de Fiance 



ESTIENNE DOLET IniprK 
mear de Lyon , brûlé à Paris eH 

i^f- (3) 

26 t L sVtolt rendu habile dans le GreC 

1 & le Latin (4), & s'étoît même é- DoIsh 
tudié à polir notre Langue du tems de 
François Premier. Il avoit. été Auteur »• 

vani. 

ans complets. Bayle dans fon Didionaize a doiin^ 
un ample article de Dolet. 11 eft bien peint dait > 
la Lettre d'an JâMms Odonms inférée ptxmi les Ce»* 
^scs de Gilbert Coufin Gilbtrtut CêinâtMU 11 naquis 
à.Oileans l'an 150S. 

4. La Croiz-du- Maine Biblioth. Franc. 

Dh VeiflUci de Vauprivas BlU. Franc. 
f . Ge n'écoit pas k du Yecdiei ni à la CxQix-do-Miine 
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Mmàt ^^^^ ^^^ ^^ ^ ^^''^^ Imprimeur , & on lii^ 
>oicv encore plofieurs de fes Ouvrages -en Ver* 
& en rrofë tant^ eu Latin qn^en Fraih 
çois. Il efi vrai que les deux Scaltgers (^, 
le font pafièr po«r un fort méchant Poè* 
te, conune nous le Terrons en fbnliea, 
maïs Mr. Naudé dans leMafcurat (2) pré- 
l^nd que Scaliger le Per&n*en a parlé mal 
4ue par un mouvement particulier de hai- 
ne qu'il avoit contre lui ;-& que d'aillears 
. Dolet étoit ua fort boalmprimeur. £a 
effet on a remarqué quciës éditionS'&nt 
ézaâes & correâes. 

h ES GKIF FES ImprimntrsJi- 

LjçM. (3) 

i.Sebastie}!! tnof^epi ifs^i(4f' 
. 2» Antoine, &Çr 

«eiGitf- ^T^-^EbafflTén s'Roft rendu fort célèbre 

Bit v3 pour fon éxaâitude , & pour la net*^ 

teté de fon Çaraûére Italique. Ju- 

qn'il falolt fe rapporter de l'habtlet^ de Dolec eo 
ces 'LaaguesL Us n'entendoient le Grec ni l'un m 
ràurie, ae ne favoient qu'tOifs fBiédiocrfeiBencleLft- 
%in. Four Dolet; il oe paroic ^point par fc$ Oeuirrei 
guM ait (h le Grec Ses prétendues TerûoDS de 
rHipparchus de Platon & de TAxiochus, «nt été 



__ profe ient IVcoliex- qui . — 

tWmcs. C*eft un tiflu de phrafes mendiées. SesTCis 
*«nt miférablet , fur toat les lyriques. L% Langue 
qu il (avoit le mieux, c'ctoir, pour le terne, ùl ma- 
ternelle. '^ 

f. Jules Caff. Scal/lib. 5. art. Pô€t. de critic. 
■ Jjfcf*- Jûft. Scal..in^caligefw primi« pslg. fs. • 
' a^Ju^ei^cat dccc qiil«»cû fiuK contre Maxaiin pag.A 
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jjules Scaliger, pour témoigner l'eftime Les Gxff 
><}u*il &î(bic de Ton habileté & de fon méri- ^«t. 
'.te , plutôt que pour rengager à imprimer 
fcs Ouvrages , lui dédia les treize Livres 
qu'il fit dej.caujis de la Langue Latine {jQ 
en i5'4a Daiis TEpitrc guil lui addreue 
il dit qu'il avait voulu mettre (on Ouvra- 
ge fous fa proteâion , & lui en confier to 
publication , afin que comme la Poftcrité 
ne manqueroit ,pas id'avoir une eftime & 
une vénération particulière pour (à pietf 
finccre , pour .ia doârine plus que com- 
mune , pour Ion infigne honnêteté , & 
pour (es autres qualités excellentes ; on 
pût juger de Tutilité & dcrimportaticedé 
îbn Ouvrage non feulement par le crédit 
& par l'autorité qu'il plairoit à Grifte de 
lui procurer , mais encore par la répuiatioa 
& les ornemens qu'il voudroit lui donnei^ 
en le mettant au jour. 

Après lui parut Antoine Griffe (6) 
qui acquît aum quelque renom parmi ceux 
. de fa Profeflîôn. On 

}. %, Sëbaftien 8c Antoine -(on fils fignoient en 
Fiauçois Gnfhims, Bien Ac% gens le difentuencoref 
6c je le crois auflî bon que Orypht, qu'il faut!bien(è 




Griffiê, 

4. -f . Le 7. Septembre âgé de 63. ans. 

5. -^. Il n'eft point vrai , comme l'a fort l!»ien te* 
inarqiHé Mqnagechap. 1$. de Ton Anti-Baillet, ^que 
Jule Scaliger ait dédié" Tes livres d* confis Lingn^ dU« 
tins à Sébaftitn Gryphe} il lui a feulement écrit use 
Lettre touchant cet Ouvrage, laquelle, comme ^flxt' 
fieurs autres de fa fiiçon, cft on nranc galimatias. A 
la fuite de cette Lettre cft \^ Préface fur le livre a- 
dreCée \ Sjlvius Céfar Scaliger fils aîné de l'Anteor. 

é. f. Antoine GmhçfiLsdeScbaftiejipaxoitaToic 
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On a le Catalogue des LiVres qu'ils < 
iinprimés. 

GUILLAUME LE ROUILL 
JElovillîus , Imprimeur de Lyon vers le 
milieu du fîécle précédent, (i) 

ï8 Y L avoir de la fcience , mais ce c 
InHUnme ^ i»^ particulièrement fait connoitn 
îAomUc. ^ poji^rité eft la curîolîté quMl ayoit po 
•les Figures & les Portraits, & H nVw 
.gnoit aucune dépenfe pour tirer ou ta 
'tirer les hommes iliuftres , les animaux 
^les plantes même au naturel. 

U feroit à fouhaitèr néanmoins quMl 

( 

ni^\%i (es dernières împreffions » n'y tmployaiit^ 
des caraâéres ulés. 11 a bien imprimé quand i 
'Voula, & ne ccdoit pas en érudition \ Ton père i 
l'on s'en rapporte à la Lettre que lui écrivit de P 
Aogelius Bargsos le 4. Novembre 1560. pag. zld. ( 
£pijiols eUror, viror, in-8. à Lyon 15.61. chez les 1: 
zitiers de Sébaftien. 

I. %. La diftinftion de l'u confone, & de l'ur 
yelle n'étant pas obfervée du tems deGuilIaumeR 
ville eft caufe quel'onnefait pas encore aujourd'b 
bien prononcer généralement le nom de cet Imp 
meur » les uns difant Tt^uille , les autres K^mvit 
lILt, Broflètte fuivant en cela Texemple de la Croi 
du-Maine , a dans fon nouvel éloge de la .Ville ' 
I«yon , écrit 1^mz//7/#, plaçant Guillaume RonviJ 
pÂrmi lesEchevins deLyx>n jufqu'à trois fois, la pi 
miére en 1568. la féconde en 1573. 5c la troifieme« 
157S. On pourroit croire que la Croix-du-Maii 
^ui favoit apparemment fort bien qae c'étoit T^vi 
qu'il faloit dire, ne s'eft avifé le premier d'écii 
a(«MMV/#que pour prévenir ou corriger l'erreur decci 

2 ni voyant '^•mUê écrit avec un (impie n voyell 
uvant l'oithogiaphe aloxs repé, ccoienf «noies 
pionoaoec» 0c ne pxonooçoiCAt que txopi loavc 
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eût apporté plus de fidélité &plmd*éx3iai- ^ .^.. 
tude, & qu'il ne fe fût pas donii^ la UUg:. iJ*a2SE 
té dMaventer à plaifir les Portr^s à^Aen 
Médailles qu'il vpuloit £dre pa0èr po^r v!£«- 
ritables , comme duis le Livce qu-îl publia 

JL E S F R E L O NS Iœprîmcur$do 

Lyo9t{i). 

29 T 'Imprimerie de Frelon étok. $^ . y 
jL eftimée vers le miJieu de Tautrefié* jo"$. 
de, & il étoit curieux que Tes. Editions 
fiiflènt éxaâes. Il avoit pour Correâeur 
de Tes épreuves un favanc homme appelle 
JLouis Sauriuf, Mais 

KâMti/e poi» 1(êvilh. C'cft aînfi qt» pour Mir§véi^ 
Fornove &c ^9vere^ plufîcuis, quoique mal » pronon« 
cent eocoie Méfuity FornoitS êc Tt^fun, Bailletpoui 
achever de défigurer Je nom de ^miUumt Rêvttlâ a 
écrit Guiiiaume le %o»iite après du Verdier p. 50g. de 
fa Bibliothèque, (ans avoir néanmoins pris garde que 
-du Verdier qui n* accentue point les ë fermés , loif- 
qu'ils font en Lettre capitale , a écrit GmlUmmt U 
Tt ouille au lieu de GMilUume le Komlle, nom d'un Jn- 
xiiconfulte d'Alençon, qui a fait des Notes Latines 
fur le ^rand Coutumier de Normandie, & de plus on 
mauvais Livie François in'^itulé de la Préexceilence ég 
la Gaule & des Gauleis, Le nom de cet Auteur ne dé- 
çoit point pat bien des raifoos être confondu avec 
celui de Guillaume'Roville fî célèbre par Ces belles Im- 
^reAfionsFrançoifes, Latines 8c Italiennes. J'avoue 
ma refte, quoi que j'aye cherché ci-de(Ius^ eicufex 
.la Croix- du- Maine d* avoir écrit \9uuUle poui7(«vi7if 
ne pouvoir Tezcufer de même d'avoir appelle Gnih 
Uumâ le 'i^uuille ce Jurifconlulte d*Alenço& nommé 
Quillaume le Keuille. 

a. f . Ils écrivoicnt leur nom avec deux L, Frel- 
ion, Qc fe aommoieat l'aiaé^Ms H le cadet f f^r 
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Uifte. M*>« i« °^ ^ ^'" ^* ^^ ^' ^^ • 
ba^ i:spporter à la boane foi de Da Jon ] 

qaMl veut nous perfuader que plafieurs 
Imprimeurs Catholiques, & nommém 
noire Frelon (i), n*avoient (xrint la lit 
té de faivre & de répréfenter les Mao 
crits qaMls imprimoîent dans toute la i 
cfrité & la fidélité qui eft due aux A 
ceurs dont on publie les Ouvrages. Il p 
tend qu'il fe commettoit quantité de foi 
bes dans leurs Imprimeries par la véxiii 
de certains Emiuàires , dépotés par c 
elpéces d^Inquifiteors lëcrefes. Il racont 
pour nous donner un exemple de ce qu 
avance, qu- étant à Lyon en rffç. il ai 
voir ce Louïs Saurius qui lui montra 
faim Ambroife que Frelon imprimoît a 
tuellement ; & que comme il en admfrc 
la beauté des Caraâéres , & Téxaétitad 
4e rEditîon , Saurius lui dît qu'il n'y ai 
roît perfonne qui fuîvant ces belles app 
rences , ne prît cette Edition pour la mefl 
leure, & ne la préférât à toutes les autres 
Mais il ajouta que néanmoins il ne con 
fëilleroit jamais i perfonne d'en acheter 
{>arce que deux Cordeh'ers avoient pris h 
liberté de changer & d'altérer Je texte à 
S. Ambroife dans prefque toutes les pages 
Du Jon dît qu'en même tems il lui mon- 
tra dans un tiroir (les feuilles du même 
Ouvrage que Frelon avoir imprimé d'a- 
i>ord fur la foi des Manufcrits ; mais 

qu'on 

T. f . Cétoît aloxs François. Jean Ton ftéie ci 
I55P* etoit mort, 
z. Franc. Junius, Frxf. in Ind. £zparg. pag. f, ' 
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Îu'on tvoit arrêté & fk\R cette première j^^ ^ ^ 
Idicfon, ce qai incommoda beaucoup, ce loju^ 
pauvre Imprimeur à caufe de la graôde 
dépenlè qu*il avôit ^té obligé de faire inu- 
tilement. (2) Il n^eft pas diâScile de recon* 
noitre dans ce récit le Caraâére de Théré- 
fie & les traits de cet-Eiprit calonmiateur 

?ui animoit alors certains zélés d'entre les 
rétendus Reformés contre nous, & leur 
faifoit dire oue les Catholiques avoient cor- 
rompu les reres de TEglife & les autres 
Auteurs Eccléfiaftiques dans leurs Impri- 
meries. Néanmoins je ne veux pas croire 
abfolument qu'un Huguenot qui pafibit 
pour honnête honune dans fon parti, ait 
eu l'effronterie de forger à plaiur un fait 
dont il afiure avoir été témoin oculaire, 
& qui quoique fort fufpeâ nous fera zSè% 
indiâférent quand nous jouïrons de l'exceù 
lente Edition de S. Ambroife que nous 
prépare Dom Jacques de Friche Béné- 
didin (3) , affifté de Dom Nicolas le 
Nourry fon confrère. 

Les Frelons ont imprimé le Catalogue 
de leurs Editions. 



Les 

f • f . Elle a para en deux Tolumes 2a- fol. lepit* 
miei l'an 1686. le feconU l'an 1691. 

TQm.LPartJl^ G 
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Les trois I>E TOURNÉS (0, 
ToRMiESii, Imprimeurs de Lyon^ 
fuis de Genève ; favoir : 

!• Jeau^ 2. Anteiney 3. Sémmel. 

^ TE croîs que le plus habile pour les 
J Humanités auffi bien que pourTIm- 
prixnerie étoit Jean (i). Cet honune vba* 
lant nous montrer qu'il favoit quelque 
chofe, a compofH quelques Livres de Eiel- 
les-Lettres; & voulant nous faite voir ea 
même tems qu*il connoiflfbic le fin de (bn 
métier, il nous a donné quelques éditions 
entre les autres , qui (ont tout -à-fait char** 
mantes pour la beauté & la netteté des ca- 
raâéres , & pour réxaâitude de la cor- 
fedion. 

' liCS autres n'ont point mal fait, m^sil 

&ut 

f . f. U faloit dire: Les quatre de Toarnes. 

1 Jean de Tournes l*aii€ieo, né Catholique meit 
Huguenot à Lyon, excellent Imprimeur. 

11. Jean de Tournes Ton fil s, né Huguenot iLjOû. 
d*oà vers l'an 1584. il alla s'établir à Genève. 

IIL & IV Jean Antoine te Saoauel frères , petit-filf 
àt Jean IL 

2. ^. Jean de Tournes Tanclen n'ayant jamais paffé 
pour homme de Lettres, celui dontileft ici parlé, oe 
feut être que Jean de Tournes Ton fils, favant à la 
vérité , mais qui n'a pas à beaucoup près auffi bien 
imprimé que Ion *pére. Il a paru fous fon nom des 
notes fur Pétrone, lefquelles, dit Boifiard dans la 
2. partie de fes Tc«»0St lui furent attribuées dn con- 
fentement de Denys Lebé qui les avoit faites ÙM 
Vouloir en être cru l'Auteur. 

|t f • Jean Cié^ fils d'aa Avocat d'Aizai apièi 

tfoic 
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lut avouer qae ce <|u'ils ont imprimé à j^ i^^n 
xenève eQ fort tnféneitr en tout à ce qui nés, 
Doseft veaa de leur Imprimerie de Lyon» 
U nous ont' donnée le Catalogue deleun 
îditiont, 

EANCRESPIN Imprimeur deGe^ 
i^vc (3), vers Tan ifSS* 

J ^^'Etoît un &vftnt homnaOy qui (^A- jean Cxi 

V^vocat fè fit Iniprimear. JofephSca- pin, 
iger (4} dît que fes vîdlfes Editions font 
onnes. £t le Sieur Colomiés (f) ajoute 
u'il s'en trouve de celles qu'il a fki- 
:s i Genève , qui par la beauté de leurs 
araâéres égalent celles de Robert Eftien* 
A. 

11 s'appliquoîr particulièrement à la con* 
loiflànce deia Langue Grecque, & com- 
ofà même un Lexicon Grec-^Latin, qui 

fût 

Yoir étudia cinq ans en Dtoic à Lonyatn , ie rendit 
Finis, ou de même que François Baudoin loncom- 
atiiote, il fut pendant qaelqiie tems domeftiquedtt 
élébre Jurifconfulte Charles du Moulin, fous lequel 
. écririr , & qui par cette raifbo l^a dans un endroit 
e fa Conférence des Evangeliftes appelé fon Secre- 
lire. Il Ce fit recevoic Avocat au Parlement. Delà 
tant devenu ami de Beze il fe retira comme lui ea 
54S. à Gen^Te, 8c peu de tems après y drefTa une 
oiprimerie fameufe par les belles éditions qui ea 
)nt forties. Il monrut de pefte en cette même ViUe 
'an 1572. & laifla un fils anffi Imprimeur nommé 
amuel. Il y sl eu un Jean Crépin qui â imprimé à 
.yon în'4. lesEpItres de S.Jéxome gyet kt anaota* 
tons d'Erafine ists. 
4* Fofterior. Scalieeran. pag. 2 a* 
5« CQlom» B&bliota. Choif. p«|. 200, 

C ^ 
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la Cm- ^^ augmenté (i) depuis quelques années 
B, par Edl Grant, & imprimé en i6Si. 

Apre' s les Imprimeurs de Genève que 
nous avons nommé d-devant, il lèroit 
aflés diâScile d'en trouver parmi le grand 
nombre de ceux qui fe font établis dans 
cette Ville , qui ihéritent d'être mis aa 
rang de ceux qui ont travaillé avec réputa- 
tion & avec iuccès. Quelques-uns ièm- 
blént en avoir voulu diftinguer deux parmi 
les autres. Le premier eft Euftscbt V i- 
G N o N (2), dont il fèmble queCafàubonait 
fait quelque eftime , comme il paroit par 
quelqu'une de fes Lettres , quoique cer- 
tainement fes Editions ne foient pas fort 
correâes,ni accompagnées des autres agré- 
mens , qu'on recherche dans les Livres. 
Le fécond eft Jacques C h o u E T, qoi 
dans les commencemens ièmbloit vouloir 
reprefenter une image de l'Imprimerie des 
Efticnnes , fous prétexte qu'il avoit ache- 
té les Caraâéres d'un petit-fils du célèbre 
Robert Eftienne : mm il n'en exprima pas 
feulement l'ombre. 



SI- 



T. Idem ibid. pag. 79. to. 

%, Ce qa* avoit écrit Colomiés toachtiitcetteaii|* 
tnentation n'étant pas coried a été retranché del'c- 
^tion qui a paru de fa Bibliothèque Choifie» & dt 
fes autres Oeuvres \ Hambourg' 170^. in- 4. pif Ict 
foins de Pilluftrç Jean Albert Fabrice. . 

a. %, Euftache Vignon étoit gendre de Créphu 
%t% éditions ne foat pas fou bellcst mail «Uci paflctf 

f eux COUC^Mi 



Imprimeuks de France, f^ 

SIMON MILLANGES Imprimeur 

de Bourdeaux. 

32. A Près avoir été long-tems Reôeur j-^,^ 

JLJL ou Prindpaidu Collège deBour* MUianfa 
deaux (3) & s'en être très*digaement ac* 
quîté , il (è vit obligé de quitter la place 
aux Jéfuttes , à qui on donna le Collège. 
De forte qu'à la perfuaiion de fes proche^, 
il fe fit Imprimeur, & dreflà une boutique, 
qui tint un des premiers rangs parmi le 
fijrand pQmbre des belles Imprimeras de 
France. Il voulut s'appliquer lui-même 
\ la correâion de tous les Livres qui psSr 
ibient par fa preflë, & il s'en acquita avec 
QOe patience & uue exaâitude admirable, 
ne & fiant point à des Correâeurs , qui 
pour l'ordinaire font ou trop intéreiKs, ou 
trop jprédpitéi , ou enfin trop mal-tuibi* 
Ic^. (4) 



CEUX 

f. If. Gabrîel de Luibe dans fa Chionlqaé Bout» 
ddoife, te Jean Damai fon Continuateut ne dïfent 
point aue Simon Millanges ait été niKeftèorniP^* 
dpal du Collège de Bouideauz, mais feulement 
qô'après t avoir lone-tems régenté il entreprit tn 
isji* de oreilèr dans la Ville nne des pins belles Im« 
piimeries du Royaume. U vivoit encore en KtFt 

4. Bcm, de Maliacktot cap. 14. pag. ff^ 

C i 



CEUX D'ALLEMAGNE. 



I. JEAN FROBEN, d*Hamelboufg 

en Franconie mon en 1527. {i). 
3,. Terome ¥%obeh^ foMfib^ 
3. Nicolas Biscao? oa Episco- 
P 1 u s /mt gendre , Imprimeur s iê BaJU. 

Jeta f^ 33. lEm Frateft-Sat le premier dm ton* 
Gm. J te TAllemagne , q«f appoitt de It 

délicateflè dans T Af t d^ h np ri mcr , & de h 
difcrétion dans le choix quil 0lit fiûre dct 
meilleurs Aateors. Melcbior Adam (a) 
<crit.qa*il ne ¥Ou}Qt Jamab foaflHr fin» fts 
preâës avcans 4c ces Ubeltea qri eoridiii* 
tdoz le Libnaire aux dépens dela.répixatioii 
d'autnii. & qui font aujourd'hui toutes les 
délices & prefque toute la fortune de pla* 
fieurs Imprimeurs d'Hollande. Froben 
eftimoit avec raifon que c'étoit une chofc 
indigne de la majefté & de la pureté des 
Sciences , & des belles-Lettres , à ITion* 
neur defquelles il avoit con&cré (on Im- 
primerie , que de la deshonorer par tous 
ces Onviages , qui ne vont pas direâemeot 
au bien public ou de la Religion , ou 4e Is 

So- 

I. f . On jpent roir l*]uilo!xe de U mon de Jeta 
7robea, & réloge de cet Imprimeui dans la Leme 
louchante d'Erafrae à Jean Hecmfied Cliameos , fani 
autre date que de 1527. 

Mous atrqAi iui« l(Çtt«e de Jean fxoben du i^ Juia 
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Imprimeurs n'ALLCMAGHE. ff 
Société civile , témoignant en toute ren- ^^^ j^ 
contre un mépris généreux pour le gain b«w ^^ 
fbrdide que le commun des libraires y 
cherche. Le même Auteur remarque quM 
avoit le cœur droite une fincérité iniigne,^ 
une fidélité incorruptible ; qu'il étoit pré* 
venant & obligeant jufqu'à Texcès , préfé* 
rant toujours Tutih'té publique à les pro- 
pres intérêts , qualité devenue extrême- 
ment rare de nos jours parnûceui de cette 
profeflîon. 

hes premiers effets de fcHi induftrie paru* 
rent dans les Ouvrages de S» Jerdme. I| 
entreprit de les rétabUr d^s leur première 
intégrité autant qif il hii étoit poÉble, ayant 
été £(fifté d'abord dans ce grand defTein par 
Jean Reuchlin dit Capnion, & enfuite par 
Erafme & par les deux frères Amerbaches, 
comme le témoigne Er^me lui-même dç 
Malfnkrot (iprès lui (3). Ce grand Ou- 
vrage lui ayant réuffi , il entreprit avec le 
même .coursée les Oeavres de â. Auguftin, 
& enluite toutes celles d'Eralme en neuf 
Tomes. On prétend (4) que ces trois im- 
preûions font des plus correâes de toute» 
celles de cette fiimeulè boutique, laquelle 
«près avoir produit les Pères Latins avec 
tant de fiiccès , fè rendit encore très-re* 
çommandable par la première Edition qvi 
s'y fit des^ Pères Grecs ^ dont on n'avoit 

encore 

1515. ^ Erflfme aafH Latine que pat une de celle» 

4*£iarme parnai lerquelles elle eft inipximée pagr 

15^5). de rédition de Leyde. 

2. Melchioi Adam. Vir. Philoiopb. Geini. ptg. «4^ 

'3. Malinckiot. de Ait. Typogr. cap. ij*pag«.to«y 

4. Melchiox Ad. Vit. Philofopb. ibidt^ 



}6lMP]tIM£URS D^AlLEIIAGNE* 

Fxo- ^corerienYÛ jofqa'alors dans toute TAl- 
lemagne. 

Comme U moFt ne pernùt pas à Jean 
Frobçh d'éxecQter ces derniers defleins, il 
' fut obligé de lai/Ter ce foin à fes enfans, 
ç*cfi-à-dire, l Jérôme fon fils , & à NUtr 
tu Episcopius fbn gendre , qui, sV- 
tant afibciés enlèmble , continuèrent de 
maintenir cette Imprimerie avec réputa- 
tion. Ils s'en acquitérent avec d'autant 
f>Ius de facilité , qu'ils étoient tous deux 
non feulement hommes de Lettres, mail 
encore gens de probité, comme témoigne 
Melchîor Adam (i), & d'une intégrité fi 
exemplaire , qu'fflle fe fit remarquer dans 
toute l'Europe , & mit les noms des Fro* 
bens en bonne odeur dans le monde. 

C'eft donc à ces deux excellens ouvriers 
que nous devons les Pères Grecs (2} , & 
nous apprenons d'Eraime qu'ils commen* 
cérent par les Ouvrages de S. Bafile le 
Grand. 

Les Frobens avolent pourCorreâeurde 

leurs 

T. Id. ibiJ. 
.2. Enf. Epift. dedic ad Jac Sadolftom. 

3. f. Erafme dans plmicuis de fes Lcctzes, fle fti 
tout Lettre 10 10 de rédition de teyde. Zekoct 
dans (on Kecaeil des habiles Coneftenis dMmprime- 
rie n*a pas manqué d'y donner place à Géléninf , 2e 
d*en parier amplement après Bayle qvTil a*a £aitque 
copier. 

4. Malinkrot pag. 96. cap. ly. 

5. %. Jean d'Arocrbach ne à Reutiingue en Sona- 
be , fiit père de Bonifâce, de Bruno, & de Bafile 
d' Amerbach , trois frères d*un grand mérite 8c d'un; 
grande érudition, s'érant établi à Bile avec Jean Pé- 
Ui Ibn ^Qcié, U^ dQûna la ^xemiéxe édliioA qa^on 



Imprimeurs D'AttEMAcricr. ff 

nirs Epreures un fàvant homme appdié jctû 
rgifinond Gelenius (3), dont nous parlerons Bear 
irmi nosCritiqaes de Philologie, & parmi 
os Traduâeurs. Ainfî on ne doit pas 
Dater , que les Editions des Frobens n^eit 
»ient d'autant plas éxaâes (4}. Le Cata* 
»gue des Editions de la boutique d'Epis** 
)pius fut imprimé en 1564. 

fEANAMERBACHE Imprimeur 

de Bafle (5). 

« 

(, Q Es Editions font aflf?s efhmées (67, y ^ 
O & Jean Reuchlin témoigne qu'il mctuSi 
^oit le génie excellent ty) , qu'il étoît 
ès-verfé dans tes Sciences, & qu'on lui 
oit redevable de ce merveilleux artifice, 
li avoit produit la beauté des nouveaux 
iraftéres. 

Ce fut cet Imprimeur qui appella Frobem 
Bafle avec les Pétri ^ comme nous l'ap-^ 
end Melchior Adam (8) , afin d'avoir 
oyen d'avancer & de perfeâionner la Li-^ 

bratiric 

r encûie roë dt S. Augsftin. Après quoi ayanr 
tnmeiicé celle de S. Jeiome^fainortariiyeeaucom» 
mcemènt du 1 6» fîecle iie lui ayant pas permis de 
it l'Ouvrage il* le recommanda: en mourant à fe» 
»is fils. Ce qu'en fuite Baillet dit de Fr.obtn & di^ 
^i appelés \ Bâle par Jean d'Amerbach n*eft pa» 
t.' Le fens de Melchior Adam, ou plutôt d'Hen- 
Fantaléon que Melchior n*)ifait que copier, 'eft 
e ce fuïenr J^n d'Amerbach £c Ion afiocié J^aa 
rri qui appelèrent à Râle Jean IProben Ce Adam Bcv 
, lerquels traTaiUérenc avec eux, ^ depuis- fuseot: 
us fucceflcuf^. 

î, Malinckr. Art. Typogi^ cap. 14^ pag. 93-. 
fé keilobU ft»Gftpn; libr iv «e v«xbo mirific;. .* 
k Melch, Adam Vit. Philof. la Exob. fiag.. «^ 



A. brairie par une^émuladon louable, &; par tel 
idic lècours mutuels qu*ils le dévoient donner 
les uns aux autres. 

Il corrigea luî-méme ks Oeuvres de S,. 
Ambroifè, de (kint Jérôme & de faint Au- 
guftîn. Eralme témoignoit une eftime tou- 
xe particulière (i) de ladilfgence &de Tez- 
aoftude que fon Frère & lui apportoient 
à la correâion des exemplaires qirils mer- 
toient fous leur prefre'(j^. 

JEAN HERBST , dît OPORIN, 
Imprimeur de Baflc^ mon en ifôS. (3). 

Pfédok 35*. ¥ L fut d*abord Profèilëar en Langue 

j| Grecque à Balte , & dès lors wa 
habileté étoit fort connue parmi les Sa; 
vans. 

Mais quoîqu^l s^acqqîtit de cet emploi 
avec Tapprobation nniverfèlle du Pays, il 
s'en défit néanmoins, parce qu'apparent 
ment il y trouvoit moins de. pront qae 
é'honneur,& il fe fit Imprimeur. Melchiot 
A.lam (4) dit que la néceffité degaener 
de quoi pouvoir fubfiflerle rendit laboneui 
& éxaâ ; qu'il fe mit à copier les Livres 
Grecs fous Jean Froben (jf), & qu'il en 
£t de même des Poètes Latins dans la 
ittite. 

Après 

X. Eiafin. vira l (èiplb fcripi; 

a. 9* Jean d^Amexbach n*avoit point deftéfc Cl 
Ittrenc après fa mon , Bruno flc Bafilc iea£k, qni 
^oui mettre J^an Froben en état d'impiimex correc- 
tement prenoienc foin de revoir les czcmplaixci 
Yoyés à la tête dca Oeuvres d'Exafinc la dcdioce 
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Apràs ià mort it dreflà une aiTés belle 
finprtinerie, & comme il avoit une con-^ 
noillànce parfaite des bons Manufcritt (6)^. 
H ne mit fous fk Preflè que les Auteors- 
ui méritoient de revivre dans l'Empire- 
es Lettres. Le méine Auteur pour man* 
quer juiqu^où alloient la diligence & 1er 
rcrupule d'Oporin, aflbre qu*il n'eft pas* 
forti un ieul Livre de faboutiquequ'iln*ait: 
pris la peine de corriger Itti^méme , fiui9» 
s>'en fier à rindudrie des autres. 11 ajoute* 
qu'il entretenoit chés loLun grand nombre- 
d'Ouvriers, & qu'il les noarriflbit & le» 
payoit avec une libéralité qui étoit beau-^ 
coup au-deiTus de lès^ fisrces- &- que paxr 
une tendrefle un peu extraordinaire il re^ 
tiroit chés lui ceux qui avoîent été ron*»- 
voyés par les autres Libraires , & quMl em 
avoit quelquefois jufqu'à cinquante à fe» 
gages. Cette conduite, jointe avec ftgé» 
nétofité, ou (Plutôt avec le pea de foin 
qu'il avoit de fe faire payer,, acheva dele: 
miner , après* s'être d^ vu auparavant! 
obligé de racheter fon Magaxiii. & fa bour- 
rique d'entre les mains des créanciers^ 
où l'un & l'autre étoiènt tombés par 1er 
luxe & la mauvaife conduite de la fem^ 
xoe de Wînter;lbnvpiurenty.quiétoit<.a(Ic>»- 
dé avec lui^ 

te yic d*£iDirm9<^ciite pas £rafmemlaie-> sk Jttqoelu 
là le cliiflFxc I. ceo?oîc, ne contient abfttlnmftiiliinn 
4c ce que Baillet a prércbdu y ftcouf ce. 

)• f . Le 4i de Juillet. 

4^ Melch. Adam Vit. JhiL Qûxauw ff^tf^i^ 

9i %* Il ialoit dite i fur Jean Fnhnu 

^\ MHchiMA4am>ne diti U a4# M j> 



UoTi^iu. y^ Tj Rafme cftimoit fort ffin 

XJfdifbic que nous avons c 

i Aide de noos avoir donné li 

k Prince des Orateurs (^), mais 

fbmmcs beaucoup plus redevabb 

vagins de l'avoir mis en en état ' 

plus accompli, & de n'avoir ép 

cane dépmlè ni aucun foin pou] 

ocr fâ perfcâion. (4) 

Henrlc- Et ponr ce qui eft ^HtMrie-l 

r«iL OD peut voir ce qui efl fbrti à 

tique dans le Catalogue que Sa 

ai firent impnmer in>4<> à Balle, 

continnuion de ce qui s'étoit 

chés ou jnfqa'cn Panade lâiS. 



s. f. EnCueLmic II4V. diiqcejc» 
«TCHr éponTc la veuve de Fiobca te qa'il 
ignamit. La Tcuve de ïcobtn Di»nm6 
«toit fille deWat^angLichneiIinpiimeii 



IirPâlMEUHS D'ALLEUAaME. 6l 

JEROME COMMELINdcDouaî, 
Imprimeur d'Heidelberg mort en 1 597 (6). 

37 I L étoit François de Nation , & les jerome 
1 Livres que nous voyons (ans nom Comme 
d*Imprimettr qui marquent la boutique de ^ 
S. André ioxxs Tenfeigne d'une Vérité affi- 
le, font de Ton Imprimerie. U demeu- 
roit ordinairement à Heidelberg à caufe de 
la Bibliothèque Palatine. 

Scaliger (7) témoigne que ce qu'il a fait 
eft bon , & qu'il étoit habite en Grec & en 
Latin, mais non pas en Hébreu. Malîn- 
krot (8) loue non feulement (on érudition 
mais encore fa diligence, dont il a donné 
des preuves, ayant imprimé tant d'excel* 
lens Auteurs qu'il fenible ne le céder en 
ce point ni aux Manuces ni aux Eftiennes 
même (elon cet Auteur. Les deux princi*> 
paux Ouvrages de fon împreffion font Ile 
(àint Athanafe, & le laint Chry(bftome» 
Cafaubon (9) témoî^noit &ire une eftime 
particulière de fes éditions, & il dit en u* 

na 

dations ne font ni belles ni coneftet. On le nomme 
commumémcnt Hcnxi-Piexie. St» h^iitiexs ontmteus. 
imprimé que lui. 

6. %, Cafànbon dans nne Lettre da x|. Mars i$9ti 
mande la mon de Commelin \ Jaques Gillot , 8c Jo-> 
feph Scaliger qui ne ciojroit pas que Cafaubon en fur 
deifa la nouvelle , la lui mande bien circonâand^ 
dans la 45. de fes Lettres du 17. Mais de la même 
année, par 00 il paroltqne ce fut tiè»<extainemcnr 
Tan is9%, ^ue Jérôme Commelin monruc . 

7. Pofierior. Scaligeran. pag. 54. 

t. Malinckr. Art. Typogr. cap. 14. pag. 9^. 
f , Cafaiibt ^^iftoL 4i- ^no* i5^5. F^ jS« . 

€7 JSL 



^ I Hf%i it'E VK9 jy^ C'o c o o H v- 

ne de fes Lettres , qu'autant quMl en trour 
voit , H les^chetoit tomes fans dîftinâion. 
Nous parlierons encore de Commelia 
éh un autre endroit. 



LES IMPRIMEURS DE CO- 
LOGNE, 

j^' ont par» dorant ttn demi-fiMe jtipiu^isuii 
commencement de celui'ci. . Savoirs. 

I. .Arnold de Myi.e^. 

;L. GoDEFROi HiTTORP,, 

3. Pierre Quentel, 
4* Geawih de Cal en», 

f. H^RMA.K DE MyX.E,, 

,0. .Materne Cholin^> 

7. J.ÉAjN GYMNiqUE^. 
s. An.JPIN.^ HlEJEtAJ*,. 

9. Jean Kjnche» 

' le. B £ R N A R D G U AL T E R ,. 
XÏ.PIJER.RE HEN^iN^UEy&C* 

38 1 Ls éf oient tous fort confidénble^ 
1 non feulement par le rang de Con- 
ftlMerç y & par les premières Magiftrarurcs 
qu!i]s «vefçofent dans la Ville, maïs en- 
core plus par leur piété , qui ne leur a fait 
prefqûe imprimer que des Lâvres faits pour 
l'utilité de rEglffe , pour la défenfe dft 
la Religion , & pour le règlement de& 
xnœurs. (i) 

3. Pour ce qui eft de Pier re Queh* 
TEL, il s'étott déjà rendu célèbre dans \% 

Vite- 

1. Benu^Maliûck, de Art^ Tjpogwpè, cap. 141 



lUVJiîUEtJKS DE COLO6ME. 6^ 

Ville avant qu'on eût encore entendu par* . q_^ 
1er ni à^Hittorp ni de CaltmKs^ & il avoit *^^^^ 
mis Ion Imprimerie en vogue par T^ditioa 
de tous les Ouvrages de Denys le Char- 
treux, qui ne font pas en petit nombre. 

Sa boutique demeura quelque tems cq 
réputation (ous A&kold Quentsl^ 
Jeak Krepsius & GerUfimCak^ 
mus, (2). 

8. Mais AntosneHïZJk KT femble avoir Antoine 
iurpalTé tous les^ autres par la gloire qu'il Hiaat, 
a acquife en réimprimant la plupart dê^ 
Ouvrages des SS. Pères, dont les premiè- 
res éditions étoient devenues de|a aflSs 
cares. 

Malinckrot dk qu'il en a. mis un fijprand 
nombre au jour, qu'il eu difficile de con- 
cevoir coçunent un honune fêul peutavoic» 
eu zSès it réfohitioh & zSé% de tems pous 
en venir à bout ; & de croire qu'il ait 
été alTés riche & aflfés laborieux pour 
n'avoir emprunté la bourfè ni imploré 
le (ècours de perfonne. Il prétend mi- 
me que tous les Imprimeurs qui an^ient 
paru jufqu'alors dans le monde lui é* 
loient fort inférieurs, foît qu'on confide-^ 
rât la .multitude & la^groflèôrdes Ouvrai 
ges qu'il avoit imprimés, foit qu^on eut 
égard au choix qu'il avoit &'t de lès Au* 
teurs V & U dît que pour s'en conv»n« 
cre , on n'a qu'à jcttcr ks yeux fur 1< 
Catalogue des Livres fortis de fès prel^ 
&s. Il efl obligé néanmoins de reçois 
Boître que fi cette boutique a paiTé les^ 

' auri 



64 Inpiti^rEuits DES Pais-Bas Cathoc^ 

autres en fécondité, elle leur a cédé do 
moins en magnificence & en dignité, & 
particulièrement à celle de Plantin ^ à la- 
quelle il auroit pu hardiment joindre cel- 
les des E(Kenne$ , des Manuces & des 
Frobens. Et quoiqu'il ait avancé plos 
haut , qu*Hîerat avoit toujouri travaillé 
tout fëul avec une application mfkti^Ie 
fans le fecours de perfonne. Il avoue 
pourtant qu'il fut affidé & fervi utile- 
ment par Jean Gymnique le jeune, fils de 
la femme, car il avoir époufe la veuve de 
Jean Gymnique le père qui avoît été fon 
Maître, (i). 

IMPRIMEURS DES PAYS 
BAS CATHOLIQUES. 

RUTGER RESCIUSImprîmeurJlr 

Louvain mort eu i f 45*. 

39. 1 L étoit favant en Grec , & il rcn- 
X fefgnoit à Louvain, où il: occupoit 

' : ■ la 

^ \. Xâliiicibr. et AxteTjpog. cap. 15. pag; leo» 

Idem Ma, pag. 124. 125. 

a. Malincki. Art. Typoet. c. 14. p. 93« 
' }. Erafm. Liv. 13. Epiftol. 31. 

4. RutgecB.cfcins, dans l'endioit cité , n^eftloirf 
de foa ezaûitude 5c de fa diligence que comme Vio* 
fefleur en Langue Grecque , & non pas comme Im^ 
j^rimeur , dont par les Lettres d'ErafInc il ne paroit 
BoUe part qu'il ait H\% la fonaioow II paroit icoto* 
ment pas une Lettre de lut à Exafme datée de Lon^ 
tain le s. Mars 1516. pag. 1554. de l'édition de Ler- 
de, qu'il étoit un des Corrcôeurs d'Imprimerie âc 
Thierri ou Thcodoxic Martin d'ALoft Imprimeur i 
Xtonvaia, Depuis o^aïuaoiiK •a ncpeqt pas diicuH 

fCAÛt 



Imprimeurs des Pais-Bas Cathol. 6s 

la première Chaire des Profeflears. Ma- ^m^ 
linckrot dit qu'il y profefToit aoffi la Lan-^ ReioM. 
gue Hébraïque (2). 

Mais quoi-qb'il en foit, il eft conftant 
quMl tourna prefque toutes les inclinations 
au Grec ^ & ne s'appliqua prefque qu'à l'é- 
dition des Auteurs en cette Lan^e dont il 
a imprimé un grand nombre. Erafine (3) 
difoit qu'on en auroit peut-être pu trouver 
d'auffi favans que lui , mais non pas de 
plus éxaâs ni de plus diligens. 

Ainfi quoi-que fès Editions ne foientpa^ 
fort belles, elles.ne laiflent pas d'être elii* 
mées des Savans, comme il paroit par une 
Lettre que Guillaume Pantin écrit â Nan- 
fius (4),& elles font doutant plus éxaâes^ 
qu'étant favant & judicieux , il prenoit la 
peine de corriger lui-même les copies qu'il 
imprimoit avec toute Téxaâitude dont il 
étoit capable^ conune on le peut voir dans 
Aubert le Mire (5*), qui dit que Refcius a* 
voit procuré aux Pays*bas la même gloire 
qu'Aide l'ancien avoit acquis à l'Italie 
parce qu'ils avoient été tous deux les çre» 

miers 

▼enir que de fon chef il n'ait dxttté nue Imprimerie 
\ Louvain , & qu'il ne fe fait attaché fui tout à don- 
ner des éditions Gxecqaes , qu'il pxenoit lui-même 
foin de corrigée. Valére Andié en rapporte quel- 

Sques-unes dans fa Bibliothèque, telles que la Para* 
hraiè des Inftituts par Théophile » les Aphorifinea . 
'Hippocrate confères fur des manufcrits, 6cc. J'ai 
TU aufli dans des Catalogues diverfes éditions Lati- 
nes, entre autres de quelques Ouvrages de JeanDrio> 
de ProfdTeur en Théologie à Lon?ain tant in-folt 
qtfin-4. chés Rutger Re/aus. 

4. Guill. Pantin. Epift. ad Fxanç, Kaafiiûiipiafiai 
Opeub. Pauli Leopardi. 
I, ]Ëlo(. B€l(. paf, 14^ 
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micRi qui euflèiit imprimerie Grec dan» 
Uw. pays. 
Voyés fes Ecrits dansValere André (i)* 

HUBERT GQLTZIUS^ Fenha 
..AH Dnché de Gneidre , Imprimeur de Ertf* 

4P. ^n| Utre la réputation; qn*!! avoit de 
Vj/ favoir les Hamantcés , fHi(loi|? 
& r Antiquité., outre quTil ^étok corinoif- 
Saur dipQLS ia MécfauUe , omiè mà*ïi étoit 
Qrave^ & Peimre , il «pc Hi corioité de 
tfi ùin. 'CHCfVf Emprimeur (3). Car corn- 
soie H apféhendoit qu-on nelaîfliLt gliffir 
daas rimpseffion de fes Ouvisages din fau- 
tes qui «Q ^uiTeot pû diaiiaaer le niérite: 
il établit en ik maffon onebdle Imprime- 
tir, oà:IQ«M les Editions paflbient parièa 
qmnis; h il Iqs corriii;|eQitlQf-iai£fne, leor 
diitnnant leur -perftâioa , an 4noins pour 
qip qui rei^doic les figures* Aaffi les s-t-H 

rcn- 

\. Biblloth. Belg. Val. Andi. 

s. % Agé de 57. ans. 

|, f . U n*a ^uîre cte DpnpziqieBr q!i^.4« ib Ottr 

4. iC fallait Academ. Tom. 2. lib. a. ne. Ka. 

5. Y. C«ft une faueèté. Son Thtfâmns fitâmi^tâ' 
i^à^kni-ek une éreuve du contxaire. Dira-t-Qn que 
c^tftune diàiké qn^nn de fes amis Inia pfëtëe} Ce- 
la eft bientôt dit» mais il faudroit en airoir de boas 
gihuis. Goltzius entendoit non (ênlemont le Latin» 
mais auffî le Grée. Lipfè lui adreiTant la 21. de fes 
Qtieftîons epiftoliques du 2. livre y adtëan a/Tés 
long pailàge de Stxabon fans IHnterpreter. Soppofe- 
xa-t-on qu'il lui envoyoit l'explication du GifiC & 
diil«atin dans le paquet, eomme on a fuppofé qu'il 
faifoit quand il écrivoit à Plantin? Avec de pareille» 
coajeâuxet avaacéfis aptàa con^ le fiuit areo»ondé- 

uuii^ 



Imprimeurs des Pays-Bas Cathol. ûy 

rendues 6 parfaites en Tart du baria , & en Hidim 
la netteté du caraâére, qu'elles ont été re- GolniM 
çuès par toute l'Europe avec appkudiflè» 
ment • Se qu'elles fervent encore mainte- 
nant aornement aux plus fanoeufès KbU(y> 
tbéques. (4) 

Cependant on dit que Golttius neiavoit 
pas le Latin (5'),& je ne fai comment ceux 
qui le dîfent , pourront s'acconunoder a- 
%'ec ceux qui prétendent qu'il corrtgeoCt 
lui-même fes épreuves « Mais nous parle- 
rons de hii plus au long parmi les Ânti- 
.qunires & Médaillifles. 

GHRISTOPHLE PLANTIN S 
Têmrs (6) , Imprimeur d'Ânvets, ixMt 
en 15*98. i?}. 

41- f^ Uichtrdln le jeune <8) nous dé- ^^^ 

Aj peftitjfonInv»rimertecQinmeaiie ggJr 
des plus rares merveilles de l'Europe t de 

.^i écoicaniqtteeirfon'elpéce. Lcbâtiment 

de 

tnilca les faits le miens établis. Il ft poanoit d*ait- 
leurs bltn fkire que ceux qui ont ditaneGoltEins ne 
Duroît pas le Latin» amoient jpar équivoque prû 
Ooluiuspoux GotlsBos Anriquaire à pôi p<ès demi* 
me payis^ ^ de même tems» fi habile Médaillifte» 
t^u'it entehdoît tous les Livres de médailles écrits ea 
I«atki ikns afoîc apeits cette Langue. Mr. de Pei- 
«efct de quL Gaflèndi 1. %. dr Krf« PfifMl^ï» dit teoif 
cette paitLculatité , pouvoit d*autanr mieux la fiiToi)^ 
qu*îl avoit vu de près Gorlsus à Delft*. Il s*en faqt 
bien que Balasc Ibit auffi croyable 4îir ce qu'il rap» 
j^erte toudiant Lipfè & Plantin» livre i. deièsLet« 
tces à Chapelain, Lettre 17. 

6. 9. Il étoit de Mont-Louïs Bourg de Toorainei 
a. lieiïes de Tours. 

7. f . Agé de 7f . ans. 

1. Luda Qulchasdtn^ di^Ipt. Bdg, ia Antvei^ 
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Dfto/ ^^ ^^^ Imprimerie étoit fi magn!fi<)ue , 

e fltn- <iu'n pafToit pour le plus bel ornement de 

•la Ville d'Anvers au jugement du même 

Auteur. Il dit qu*on y voyoît tant de 

-PrdIèSv tant de caraâéres de toutes fortes 

de grandeurs & de figures, tant de Matri- 

cet à fondre les Lettres, tant d'iufirumens 

fiuts à plaîfir, & tant d'autres commodités, 

que le prix de tout cela & montoit i des 

fommes immenfes , & compôfoit un jufie 

•trefor. 

' Un Anonypne qui a fait la Préface de 
rinJex de Plantin (i) ajoute que Ces Ca« 
raâéres étoient d'argent , & qu'il ne par- 
4agèoit cette gloire avec perfonne , parce 
squrelle lui étoit finguliére à l'eiclufion de 
tous les autres Imprimeurs ; mais cet Aa« 
teur ne favoit pas apparemment que Ro- 
' ; htn Eftienne avciit prévenu Plantm dans 
', cette magnificeùce , quoiqu'il f&t moins 
riche que lui. 

Mr. de Thoù .dit qu'étant i Anvers en 
.isy6. (i) il eut la curîofité d'aller voir 
Plantin , lequel , quoique très-mal pour 
lors dans fcs affaires , ne laiflbit pas aen- 
tretenfr encore aâuellement dix<feptpref^ 
lès. Outre tout ce grand appareil d'Impri- 
merie, il etïtretenoit encore un fort grand 
nombre d'Ouvriers habiles & expérimentés 
dans cette Profefl[îon , qu'il payoit avec 
tant d'afl[îduité , qu'il comptoît par jour 
plus de 200. florins, c'eft-à-dire, plus de 

100. 

X. Indicis Plant. Przfiit. 

2. Thuan. de Vitafaa, &c« 

3. Guicciaid. utfupia, 8cc* 
li; VlOivt, Acad« H( iofuu 
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100. éais de dépenfe qa*ll fàifoît pour cet Q|,rift«. 
effet (3). phic fîtm 

Mais ce qni contribuoit le plus à fa gloi- tin. 
re étoit ce grand nombre de Savans qaMl' 
retenoft chés lui par des appointemens 
magniâques , & qu'il occupoît à corriger 
lès Impreffions. Les principaux de ces .cé- 
lèbres Correâeurs au raport d*Aubert le 
Mire(4)étoîenti. Fidor Gifeiin ^ %. Théo- 
dore Pulma», 3. Antoine Gefdal^ ^.Fràm- 
fûts Hardouin , 5. Corneiite Kilien , 6. 
François Raphelemge , qui devint fou 
gendre. 

Comme ils ont tous fait connoître leur 
iavoir & leur luf&fance à la poftérité par 
des Livres qu'ils ont compofés d'ailleurs; 
nous pourrons parler encore d'eux dans^ la 
fuite de ce Recueil, & particulièrement de 
Gifëlin , de Pulman , & de Raphelenge. 
Et nous nous contenterons de remarquer 
ici après Valére André (5'),que Corneille K x- 
L I E N l'un d'entre eux , qui mourut en 1 607. 
fe fignala par deflus les autres, & s'y atta- 
cha avec une affiduité fort opiniâtre ayant 
paflfé dnquante années entières à travailler 
dans cette boutique avec une {patience in- 
fatigable accomps^nèe d'un fuccès mer- 
veilleux , que produifoit fa fidélité & fon 
expérience. • 

Ainfi tout ce qu'on dit de l'éxaditude 
de fês Editions ne foufTre aucune difficuK 
té , fur tout lorfqu'on fait réflexion fur là 

4. Attb. Miranif elog. Belg. p. 207. zol. 
Mâliackr. cap. 14. de Art. Typog. p. 94* 

5. Val. Andr. DeflèUus Bibl. Bdg. ptg* X5^ 

Anih Mk* ?«<• ^^^ ^ fi>P<^ 



ToImp&imeursoesPat^Bas CatW)l» 
^ délîcatcffe da fcrupule de Plaatin. Car ne 
jSrti». fc fia^^ P^5 toujours aux ïumîéres & à It 
u diligence de tant de dairvof ^s & âvans 

Correâeurs , & ne voulant pas m£nac s'en 
rapporter à fes yeux , ni i la propre expé- 
rience, quoique, félon Malinckrot ^ il fot 
trèsréclairé,& très-intelligent dans faPro- 
fefiion, il avoit coutume d*expofer en pa« 
blic les Épreuves, après avoir été éxaae* 
ment revfijës & examinées cKés loi en par- 
ticulier, & de mandier ainfi , à Téxempla 
d'Apelle, le jugement des Pafllàns, pro» 
mettant même des récompenfès pour cha- 
que &ute qu'on y auroît remarquée. Il 
paroit par ce recît que Malinckrot (i) a 
voulu copier Plantin fur Robert Eftienne, 
& que celui-U par une louable imitation a 
voulu pratiquer dans les Payses, ce qu'il 
ayoit vu faire i celui-ci dans Paris, avant 

Se de fortir de France. Et voila peut- 
e ce qui a fait juger à Valére André & 
aux autres (2) que les Editions de Plantin 
doivent être fans aucune faute , qui eft une 
perfeâion que nous penfions avoir été uni- 
que & particulière à Robert Eftienne. 

Ces excellentes qualités de Plantin join- 
tes à la beauté & à la netteté exquilè de fes 
çaraâéres, & au choix qu'il avoit coutu- 
me de faire des bons Auteurs, lui ont at- 
tiré non feulement re(tîme& les éloges de 
tous les Savans de fon fiécle,mtis encore 

les 

Y. Malinckr. cap. i^. pag. loz. 

s. Bihl Befgic fooe CoxneL tLiUtau ptg. T5I, 

Item Auh. Mir. 

S. Lp$. npt. ad Tac. 6c aUbi non ièmeL 

bon Bpift, ad Moicci 
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applaudiÛèmens & Taoïoar iii£mçf d€ chtift»^ : 
M la pofiérité. Lîpfc i qui pour le ftui pWd 
er£c des Belles - L^ttrcp ayoi< fiik une cio. 
oke liaifba avec Ini (})t^.rappelk tantôt 
Prunelle , & tant6t la Perle des ImprH 
Mirs. Scaliger (^) dk quMl ^toic d*und 
élite Inviolable a Tégard des jouteurs 
Ml imprimoit& descofAes qu'on luîdon« 
itj & qu'il auroit fait fcrupule d'v riea 
anger:ce oue ne faifoit pas Henri Éftien-i 
^ Dom Nicolas Antoine (f) préteaé 
l'il eft le plus clairvoyanç de cous leslm^ 
imeurs,& que fa fidélité ayant paflépoiir 
n prodige, en deviendra d'autant plus in* 
oyable à la poftérîté. Le Cardinal Ba- 
)uius lui écrivant pour lui faire fiûre une 
conde Edition de les Annales Eccléfias^ 
ques,qui dût lervir de régie & de modèle 
toutes les autres fuivantes, dit (6)i)(i'it 
/oit jette les yeux fur lui pour cette gran- 
e entrepri(è , parce qu'il étoit le premîei 
es Imprimeurs du Monde , & qu'il les 
iirpafToit tous autant par la piété fincére, 
[ue par toutes les autres parties qui coni* 
)ofent un homme achevé pour cette Pro* 
eflion. Arias Montanus (7) fëmble avoir 
'oulu confacrer Ton inda(lrie, ùl pruden* 
:e, fon afliduité , fon éxaâitude, &, dili- 
rence , fon des*intereilement , fa c§mftaffCi 
'Sffi^ travaux , en les publiant à la t£te de 
la bible Royale, ou Polyglotte d'Anvers. 

Enfin 

4. ^calîreraa. prior. ^%. 47. itemm pfl£. 55, 

5. Micol. Ant. Biblioth. Hijpanic. pag. léz rom. r. 

6. Leonaid Nicod. addîr. ad Topii BibJL NeapolU 
fan. pag. 61. 

* 7t ien. Ai. lioat, IPxol^omca, Bibliot, KegloSi 
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Bhiito- Enfin Gmllanme Pantin (i) écrit qu^ayant 
i»Uc ?liA- glorieufemenc confamé toute fon induftrie 
un* & des dcheflès immenfes pour donner la 

Tîe, & pour communiquer Piounortalîté i 
«ne infinité d'Auteurs , qui par leur excel- 
lence fe font diftingués des autres , la Ré- 
publique des LfCttres lui a autant d*oblîga- 
tion que le Ciel en avoit à 1* Atlas de la fa- 
ble dans la fuppofîtion de TAntiquité 
Païenne ; & il compire là boutique au 
ventre du Cheval de Troye, ajoutant quMl 
en étoit fort! infiniment plus de Héros Hé- 
breux , Grecs, & Latins, que ce Cheval 
n*en -avoit produits de Grecs. 

Au refte Plantin eft le premier qui ait 
porté en titre la qualité i^ Arebp-Imprimeur 
que le Roi d'Efps^ne lui donna de Ton pro- 
pre mouvement par reconnoiflànce de fou 
mérite, comme écrit de Malînckrot (i) a- 
vec d'amples gratifications pour fbutenir 
dignement ce nouvel honneur & la réputa- 
tion de fon Imprimerie. 

Le Sieur BuUart lui a donné une place 
parmi les Hommes Illuftres de fon Acadé- 
mie, & il Ta remplie d'un éloge (3). 

Entre tant de célèbres Ouvrages dont 
rEglife & les Lettres font redevables ) 
Plantin, on a toujours confidéré (4) com- 
me fon chef-d'oeuvre la Polyglotte d'An- 
vers, qu'on appelle autrement la Grand- 

Bi- 

T. Pantm Epift. ad Nanfiam prafix. Opei; Le»: 
paxdL 

a. Malinckr. cap. 14. pag. f^ 

. i. Bull. Acad. tom. 2. lib. 4. pag. 151. 

^, Nie. Aat, 9ibl, iiiip. ia Axia Mont, pif. Uù 

5. fnr- 
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Bible de Philippes fécond , & ce n'eft pis chxiio- 
fms raifon qu'on Ta toujours eftimièecom- phie f U» 
me le plus beau fruit de rimprimeriejaf- ^ 
qu^à U naifOmce de celle de Vkré ou de 
Mr. lejai, à laquelle il lui aj&llocedec 
cet honneur. .' " 

Le Catalogue des Edîticms f&ites en la 
boutique de Plantin fut imprimé en i6if. 
in-So à Anvers non pas à deiSèin de Aire 
voir ce qu'il y avoir à vendre, puifque d^ 
ce tems-là il y en avoit déjà plufieurs qid 
n'y étoient plus, étant difperfées dans les 
Provinces ^ mais par une préfomptioa 
louable ou du moins utile à ceux qui font 
curieux des bonnes Editions, afin que par 




qui 
nyme qui en a hk la Préface (f). 

JEAN BELIER ou BELLER (^ 

Imprimeur d* Anvers ^ mort eu If95'. 



42 1 L étoit celui d'après Plantin, mais Jeu 
J[ il avoit d'ailleurs cet avantage qu'il ««<• 
iavoit peut-être plus deLatin, &qiril fit & 
imprima un Diâionnaire tiré de Robert 
EÂienne & de Gefner; & en compofk niâ« 
me encore un autre depuis deLatin en E(^ 
pagnol , comme on le voit dans la Vie des 

Eftien*^ 

-5, Prsfiit. Indîc. lîb. è Typogr. Plant. 

tf. %, Un bélier en Flamand c'eft ram 8c non pas 
bélier» nom propre qui devoir être ici «niquepient 
conferré. Ceux de cate fuoUle ccrivoieat leat nom 
Jr//flv en Franf ois. . 

3m.I.PéÊrp.IL D 



eaaie* 
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Eftiennes (i). B. de Maliackroc dii; que 
les Béliers & Nittius ont pareîikmenc fait 
.. rechercher leurs éditions, par la beauté de 
leurs caraâéres^ & la bonté de leurpa- 
pier(2}. 

Lfcs Béliers fe font aufC établis à Douai ». 
& on eftime les éditions de Bakbafér. 

LESMORETS Imprimeurs d'Anvers. 

1. Jean, gendre de Plamin^ Wêrt en 

i6iQ . - 

2. Baltk AS AK fih Je Jean f ntorf 

en 1641. 

tnMo- 43 T E AN Moret eut la fcconde fille de 

;, il Plantin avec fa boutique d* Anvers. 

Ses éditions ne fout pas moins belles ni 

moins é^aâes, au moins pour la plûpar^ 

que celles de fon Beaupere, Il avoit aam 

quelque étude , & il s'ell (èrvi de bons 

Correâeurs entre lefquels le célèbre Ki- 

lien lui rendît fervîce jufqu'en 1607. 

iithaTtr ^- Quoique Balthasar dît parftî- 

QKU- tement bien étudié fous Lipfe, rami de la 

maifon , & qu'il pût paroitre ailleurs, il 

aima mieux employer toutes lès lumières 

& fon înduftrie à faire valoir Tlmptimeric 

de fon Aïeul & de fon Père, étant beau* 

coup plus favant que n'avoiênt été ni Tua 

ni l'autre. 

Mr- Bullart témoigne (3) qu'il s'affujet- 

lit 

I. Thcpd. Taufl: 4'AImclofcen et Vk. Scepk 
a» lialiackr. de Ait, Tjpogr. caq^, 14. f%%.9S. 
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lit avec tant de diligence ^i, & d'a{>plicadoD j^orer. 

,, à corriger les Autographes oa tés copies^ Balchaâc^ 

,, originales <]u'il mettoic fous la prdlè^ 

,, qu'il travailla eticote pîUî l fés pofir 

„ que les Auteurs mêmes qui les avoient 

„ composes. Il ajoute qtfefi efFet il nô' 

„ s'eft trouvé perfonne d'entre tes Atitcurs ' 

„ yivans qui ait ofé lili difputer cet hoft- 

,, neur, & qui n*ait reconnu fes correc- 

,, tîons très-judicieufes & fa cenfure très^ 

,, raifonnable; qu'ils ont tous avoué que 

„ leurs Ouvrages avoient trouvé leur der* 

„ nier ornement dans les niains de cet 

5, homme laborieux. 

Mr. de Malînckrot f4) dît qu'il n'étolt 
pas moins curieux que fon gr$nd-per6 
pour la netteté des caraâérés & Télaétitu- 
de de TlmprefEon- , & qu'il entretenoît 
pour le nfioins quarantct-huit Ouvriers dans 
l'Imprimerie, dont il a eu grand foin dé 
conierver la pureté & l'honnetir où elle 
s'éto-t toujours maintenue par la Vertu & 
par l'attache à la Communion Catholique 
qu'avoîent eu Plantifl & Moret ,en ne laiA 
fant glîffer fous fespreflès aucun Livre é- 
crit contre TEglife Ronwînc ou coatrç 
l'innocence des moeurs. 



t, Actdeni. des Sciences fie des Am Tooù x. Ub,^ 
ftag. i&, ' . * i- 

4. MalindO. 4e Aftc T/pop. cap, 15. ptg. f/. 
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IMPRIMEURS ITHOLLANDE. 

aiftf- ^ /^N P^* ^'*^^ ^^^ ^'^ Plantia 
JSSiaas v/ .qui a jette les ' fondemens des 

inQUHç j^^j^ Imprimeries d'Hollande, par l'érec- 

liOQ qu^l fit d'une boutique à Leiden , ap- 

Srodiante de celle d'Anvers , & qui fcrvît 
'Ecole à tant a'illudres Imprimeurs qui 
ont eu tant d'éclat dans ce petit coin du 
inonde. Il lèmble que le Compas de Plan- 
tin ou plutôt la Sageflè divine leur ait ins- 
piré une adrefTe particulière pour mefurer 
toutes chofes dans leurs éditions , même 
jufqu'aux reliures des Livres avec une jof- 
tefle & une uniformité qui ne s'eft point 
encore démentie. Ce qu'on a donc pani- 
culieiément aîmé jufqù''ici dans ces Im- 
preffions d'Hollande , eft cette netteté & 
cette gentilleflè des caraôéresqui faute aux 

Ieux d^abord, avec cette proportion agréa- 
ble & cet arrangement (erré, auquel les an- 
tres Imprimeurs femblent n'avoir pointen* 
core pu parvenir. C'cft dommage que 

2uelques-uns d'entre eux fè foîent fi fort 
eshonorés fur tout en ces dernières an- 
nées, en fouillant leurs preffes d'une infi- 
nité de libelles , nés pour détruire le repos 
de l'Eglife & de l'Etat , l'honnêteté Chré- 

tienoe 

t. f . Le 20. de Juillet î Page de sp. ans. 
2. A ta. Bat. Jo. Mcux£ in Vir. ill.j 
|. Theod. Janfl: d'Almeloy. in Vit. Stepl^ 
4* Mai« de Aitt Tjrpog. eap. 14. p. ^; 
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tienne & civile , & la réputadon des pes* 
ibnnes utiles au Public. 

FRANÇOIS RAPHELENGIUS 
ou RA^FFLENGHEN^roprimbiir 
àtLeidej mort en i^^. (ij 

4}*. Y L entra dans le commerce de la Li« Françoti 
1 brairie en épou&nt la fille aînée de ^*p^«^ 
Plamin (i?). 11 éioît fort habile dans les «^ 
Liangues Hebraiique, Chaldaïque, Arabe, 
Grecque , Latine (3. Il profeffiMt même 
l'Hébreu & l'Arabe à Leide où étoit foa 
Imprimerie 9 ou plfltdt celle de Plantin fos 
beaupere qu'il eonduifoit. Malinkrot nonv 
apprend qu'il avoît été Correâeur (4} det 
épreuves à Anvers^ fous ce célèbre Impri- 
meur, dont jl acquit Tamitié & l'alliance 
par les bons fervices qu*il lui rendit. Arias 
Montanus témoignant (f) qu'il avoir beau- 
coup d'induftrie, une dil%ence imnroya- 
ble,. une éxaâitude & une application con* 
tinuellCy un efprit pénétrant & un jugç* 
ment fort folide, ajoute qu'il en^ ayoit don«^ 
né des preuves publiques dans la correâion 
de la Grand- Bible Polyglotte d'Anvers 
qu'imprima fon beau-pere. Raphelengius 
s'ed encore fignalé par des Ecrits qu il z 
laiffés i la PoA^ité , & qu'on peut' voir 
dans Valere André (6)^ dans L'Athene de 
Meuriius. &c. (7> 

LE» 

5.. Ben. Aria Mont; Prole|eni. Blbl. Antaeipw 
tf. Val. And. Deflèl. Bibl. Bel. 
7. Aub. Mil» &Aab. Vaa denEedc Bibl* dcScp£i|^ 
Ecct 
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LES BLAEW.ou BLAW, Impri- 
meurs d'Amfierdam. 

Janjfonius^ mort en 1628. (i) 

2. Jean J ahssoh fon fils (2) 

3. JoflË Jansson, &c. (3) 

46 X rOffiujs nous t fait connoicre le 
V méritedeGuiLLAUMsenplus 
d*an enitrôit de les Livres. 11 avoit écédit 
çiple du célèbre Ty^^ho-Brahe , & i\ joi- 
gnit la Sdence des Mathématiques , & par- 
Qculiérement de TAflronomie &deIaGéo» 
graphie à TArt de l'Imprimerie, en quoi il 
féuffit admirablement auffi bien que feseQ<» 
fans. On peut dire qoe leur chef d'œuvre 
W l'un & en Taotre eft leur Atlas avec 
leur Théâtre. 

Il avoit le génie excellent & lejugement 
jnerveilleuA. C'étoit un homme d unç é* 
xaâitude févére & d'un travail infatigable 
autant pour rimprioierie de fes Cartes ât 
0e fes Livres, qu'à Tégard de fes expé- 
riences 

i« .Gertrd Jetn Voffias pag. z^j^, ii Seiênt, Mdthf 
mM. dit (f»t Guilltume Blaeu mounit le 21. Oâobre 
^tf|8. âge de 67. ans. 

2. Le ^If de Guillaame Janflbn Blaea n*a étécon- 
no que (bus le nom de Jean Blaeu, 8c Ton n'a mê* 
me guéie appelé le père que Guillaume Blaen« 

S. Çc Joffê JémJlin n*eft aune que Jean Blaeu qni 
tans l'édition qu'il a donnée des Oeuvres de Janus 
Nicius Erythrsus , £c de quelques-unes de celles de 
X«eo Allatins , a mis Cologne à la place d'Amfiei- 
dam & s*eft caché fous le nom de Todocus Katco- 

ÉQS. Guillaume Blaeu £c Jean fon fils aine trarail- 
(cat ç&Ico^lc aui dçui ptcmicxs yoliunes de leox 

KtiH. 
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riences Agronomiques & Géométriques, cmlt 
pour lefquelles il n*épargnoît rien. En ef- BUew. 
fet il fe fie admirer de toute la terre par les 
Globes céleftes , fes Cartes Marines & par 
divers Ouvrages très-doâes & très-îngé-* 
nieux. Mais pour ce qui e(l de iès Cartes 
terrcftres ^ il faut avouer que nos Géo* 
eraphes François , & particulièrement 
meâieurs Sanfon , ont donné ati Public 
quelque chofe de plus éxaâ À de plus 
poli. 

Guillaume Blaew ne favoft pas le Grec; 
mais il avoit une connoi(&nce èiade des 
Langues Latine, Françoile & Allemande. 
Et Grotius lui donne la gloire d'avoir été 
le plus dîlîgem des Imprimeurs de ton 
tems. (4) 

: 2. Jean jAKSSOwdeBLAEW n'étcrft g" 
gueres moins habile que fen père, Se s*tt ^^"^ 
lui cédoit en quelque chofe pour les Ma- ^. 
thénîatiqaes , il avoit l'avantage fur lui 
idans la }urifpradence, & s'étoit fait paflèr 
Jurifconfulte ou Avocat. C*eft à lui qu'on 
eîl redevable de la plus grande partie de 
l'Atlas y & Voffius (5-) qui le veut faire 

paflèr 

Atlas. Jean Se Corneilk fon cad^f , leur pereé»nc 
moit , donnèrent Je troifiéme volume. Après c^uoi 
1& mdrt^c'Coroeille étant iforTeniië, Jean âfuacaxé 
feul , pouifnivit l'Ouvrage.. 

■jp^ Ger. Voffius de FliiTolog. cap. xt. $. 27. pag. 4^ 
. Idem de Scient. Mathemat. cap. )i. f. 47. 4S. 4ik 
]r0g- i99« 2Qf>. 20 h dk il fait ie» éloges avec ané» 
4'ctendoë 

Idem de Math. Chfonel. cap. 44. f . 40. pag. ttf^ 
Giotius epiilol. 124* ad Gaflend. pag. ^4p. ad Gal- 
los. 

5. V-oiTrdc Sdciu.MatIiem.c. §^, i.d^Mca^'^f^ 
s; 4P. _ 
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paflër pour un gniad Âftronome & un ha* 
bîie Géographe en même tems dit qu'il a 
forpris & réjoui le Public par Tindullrie ad* 
mirable avec laquelle il a fait le Théâtre 
des Villes & des Fortifications. Borremans 
(i) dit qu'il a rendu des £:rvices ii im* 
portans à U République des Lettres par le 
ttavail & la confiance avec laquelle il a 
imprioné les Livres, que fon nom vivra 
dans la gloire tant que les Savans vi« 
▼ront & que les Livres dureront : & que 
€*eft fbn mérite qui Ta rendu digne du 
choix que Gjaftave-Adolphe Roi de Suéde 
fit de lui pour être fon Imprimeur. 
Il faut avouer pourtant qu'il s'eft queU 

2uefbis n^ligé dans quelques-unes de fe& 
ditions, non point par défaut d'habileté « 
mais parce qu?U étoit diftrait & attaché à 
des occupations qu!il jugeoit plus impor^ 
tantqs. 

3. Joile Jansson n'a point eu beau- 
coup d'éclat , & il femble qu'il ait été 
Qbfcurçi par les Slzeviers*. 



JEAN 

T. Ant. Bonemans Epift. ad Tlieodoc. ab Âlme> 
lor. pag. 129. poft Vit. Scephanor. 
2. f . Il a oublié un Elzéviei plus ancien que Bwit- 




qu' 

SJzévieis la diftinâion de l'a confone fie de l'u vo- 
yelle, prppofe'e il y avoit long-tenii rai quelque! 
Ecrivains François tels que Kamus , toubeit ficc. 
9aû^ ccpei^aoc {oujoua^s négligée, Vexcmple de 

CfS 
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47 I L étoît eftîmé de Grotftif , de Vof- 
1 fius & de Saumaîfe, comme il pa^^ 

roît par leurs Lettres. Et en eflFèt fts édi- 
tions font affés voir qu*îl n'étoît pas în*- 
digne d*étre confîdéré de ces grand» hon¥^ 
fties-aufqtiels il n'étokpas* inutile? 

LES- EL ZFV FERS hnprîmeu* 
d* Amilerdarii!& de Leyde (zl, âvotc^, 

r. BoNAVENTURE^ 
2« ABRAHAMé 

3. Louis. 

4; DANiEs^mort vers l^aa- i€8o^ otn 
1681^ 

48 T L nV a point de boutique d'où il LcrStm 
Xfoît forti de plus beaux livres ni en vi«»* 

plus grand nombre. Il faut avouer qu'ils 
ont été au delTous des Eftienne»^ tant pour 
rérudition que pour les éditions Grecques* 
& Hébraïques: mais ils ne leur ont cédé 
m dans le choix^ des* bons lîvresy nfdanf^ * 

rin^ 

ces Blz^yiers n'a été Mil qn^iSGés tard en Bxancr». 
en Allemagne, & fut tout en Italie. Kicn n'âuioitt 
manqué ^ leur gloire fi pour achever de perfeâion- 
ner leur orthoguphe ilS'S*'ëtoieDt^Tirës cnntroduir»!r 
4ans les. capitales TU rond voyeHe te riconfon«r 
ainfi formé J. Cet honneur leur a été enlevé parr 
Lazare Zetzoer de Strasbourg dans les éditions ou* 
<|uel on peut dès 1609, te peut dtrc pUkô» xeconnoi» 
fxe la diftinftion de l'u voyelle dans le» capitaie^ 
comme dans les petites t & de pjin l'fnttodnftioni^^* 



rîntelUgence de la Lîbraîrîe; & îls onteof 
'^ même le diffus pour Tagréinent fifla dé- 
lîcatefle des petits câraâéres, 
. Ainû çQ a*€& point fans railpii qu*oa 
lû$ coiindifce encore comme la Perle des 
Imprimeucs , non feulement d*tlollande , 
mais encore de touftç L'Europe. 
. Quoi-qne D a ri £ L. ait laiiTddes enfans ^ 
il pafTe néanmoins pour \e dernier de la 
famille ,,& ayant entrainé à fa mort une partie 
de la gloire des Etats pouc riiqprimerîe^ 
on prétend qtf il rfy a prefqAe plus perfon- 
Be dans cette célèbre République qui foit 
capable de foâtenir Tautre^ Les Eizeviers 
ont imprinié plus d'une fois le- Catalogue 
de leurs éditions , mais celui que Daniel 
$ publié le dernier eft extrêmement groffi 
de livres étrangers: il fat imprimé à An>» 
fierdam Tan i6p^^ m-L2..divifë eikfèptpar* 
- . f Iles. 

ANDRE' FRIS o» FRISIUS Im- 
primeur d*Amfterdam^ mortvess 
l'an 1681. 

ndxmis. ^ y E Sieu'* Borremans dftr qu'il ftcen* 
X^dit rec^mmandable parmi Icsautres^ 
pour fou éxadîtude (înguliére (i), qu'il 
itoît très-verfé danii les deux Langues dci 
Doâe&, & qu'il avoît un foin tout parti* 
culier de corriger les fautes des Exern* 
plaires j & d\ employer les caraâércs 
les plus beaux. Mr. Colomîez qui (1) 
lui rend prefqu^ le miSme témoigjQage, 

dit 

a« Aatt Bouemaos ?ai. leÇûùu, caf» 7. jâg^ 7H 
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dft qu'il a fàfc parohre combien il étoit Radiai 
entendu dans fà Profeffion , par le choix 
jiidîcieux de certains Livres & de» Traités 
finguliers qull a imprimés , qu'outre le 
Grec Sç le Latin , il lavoit les Langues 
vivantes ; & qu^l a traduit entre autres^ 
d'Italien en Latin les^ expériences du Sieur 
Redi touchant la génération^ des infec- 
tes, &c. . 

On pourroit ajouter à ceu^^ que nou9- 
venonfr de nommer deux, autres Imprf-^ 
meurs qui ont eu aufli quelque réputa* 
tîon, favpir Adrien Vlacq à^ la Haye & 
Franfois Hack de Leyde^ dont le premier 
étoit à la vérité plus favant que l'autre^ 
mais fes éditions ne laiflènt pas d'en être* 
moins éxaâes-^. & fon cacaâére beaucoup» 
moins beau. 



IMPRIMEURS AN G LOIS. 

jo Ç I je ne me trouve point en étai^ dis: 
v3 publier ici le mérite des principaux 
imprimeurs d'Angleterre , il n'en .fiuit 
point rejetter là caufe iur le défaut où I'ojv 
s.fmagîncroit peut-être qu'auroit été', cette 
lÎQe lavante , mais il la faut attribuer au» 
peu de connoiflance que j'en pourroi» a* 
voir- On doit reconnoltre néanmoins 
que les bons Imprimeurs y ont été àflâ» 
nuresjufqu'au règne de Charles fécond; à£> 
la. diligence & l'éxaétitude des Auteurs^ 

ftflOr 

' ai Cèlea, Wttoi^ (ftoiCe^ 1»^ 4l^ * '^ 



S4 tUftitlAEVKS ANOLafd; 

fonbioic a(Ks fappléer d'uUenrs à celT^ 
des Imprimeurs , éomme il parott parrico* 
lîérement par to Ouvrages dont nous de^ 
TOUS la corrcâîoa & T-éditioa aux Ibins^ 
d'Henri Savill , de JeanSelden & de quel- 
ques^ autres^ Savans. On peut remarquer 
toutefois que Guillamme T u & n £ R acquit 
aflës de réputation fur la fin du règne de 
Jacques I. & fur le commencement de ce- 
lui de Charles premier, & qu'il le ^oit 
i peo dUmprimeurs de ion tems pour la 
beauté & la netteté des^ caraâéres*. Mais 
. les Sdences & les Arts ayant reçu dans 
cette lile un accroiilèment & un éclat mer*^ 
veilleux depuis^un demi fiécle, &particu- 
liécement depuîs^ que le Roî Charles der- 
nier mort a mis & entretenu Ténuilation 
parmi tant de Savans répandus (kns fes 
Etats» on peut dire aufii que l'Imprimerie 
T ^ Ait de grands progrès, &qj|ie le feul 
\théatr€ de Sheldon tvi donnera des preuves^ 
i toute, la Poftérité tant que dureront les. 
beaux livres, qui nous font venus de cet? 
te excellente boutique* 



IMPRIMEURS* POLONOIS. 

• j?i Y ^5 ^^^ fameufes Imprimeries So* 
1^ ctQiennes,qu'^n appelle autrement 
Bolonoifes ont alfês peu de bonnes qualt- 
t€% , qui puiflènt les faire rechercher : mail 
cUe$. en ont beaucoup de mauvaifès qui 
doivent nous les faire détefter, puifqu'ellcs 

mt fcrvi de ba^tiques à l'caiienû dft notre 
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Religion pour y forcer des armes contra 
k véritable Chriftianifme. 

De ce& deux. ImptimerieSv Tùne étoit 
dans la petite Pologne, & 1-autre dans la 
Lithuanie. i. La premfére fût tranfportée 
de Cracavîe à Racovie , rimprîmeur dft 
Cracovie s'appelloit Alexis Rodeckl^ & il 
imprima beaucoup du temsmémed'Éftien^ 
ne Bathoty. & particulièrement des Ou? 
Vragesde ^dn. 11' pa(Ià de là à' Racovie 
en i5'77. où. le Palatîhde Podolîè quî's'é- 
toit fait Sodniên, fit valoir Tlmprimerie 
mieux qu'auparavant; Rodecki la laifla 1 
ion gendre Sebajiien Ststnac^ & elle dura^ 
julqu*en Tannée i63^8« 

La^ féconde plus ancienne encore que: 
l'autre fut établie à 2^flaw en Lithuanie 
par Nfàthîàs Kawiczinski, dont Tlmprii- 
meur étoit DanieldeL^^r^. Enfuiteelle 
fut tranfportéô à Losko , ville qui appar- 
tenoit à Kiszka, Châtelain/de V{lna,ood^ 
nien. Après on la mit dans Vilna fous la» 
conduite de l'Imprimeur Karcan. De là< 
enfin elle fut ponée à Lubec fur Niémen^ 
où- eHc eut pour Impritneur, Pierre Blé^t 
Kmit gendre de Kàrcan, J^a» Kmitn\%. 
de Blafte , & après luf Jean LeftgiMs Luthe» 
rien. Cette Imprimerie périt en i6ff. oo 
i^jô. par la ^fte & par Tîrruptîon des. 
Mofcovites. Depuis ce tems-là les Soci* 
Biens ont porté leurs Ecrits en Hollande , 
où tout paroit prefque également bSea 
teça«. 

BEa 



ït ¥^fr| liUiatli^ ABii-TnmCfti;^ag. aox« a^H 

lit 
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DES DEUX PRINCIPALES 
IMPRIMERIESDU MONDE, 

Dcnî SM M^a poiKt pu parler cl-dejfus fous le 
MQm des Imprimeur i yartleuliers. 

fi T A première cfl celle des Pajpes, ap- 
J^^peliée ordinaiiement Du Vati- 
can, ou ri^primerie Apojtollque. Sixte 
QuÎGt h tir bâur a\ ec beaucoup de magni- 
£cence daas le deflèîn d*y faire faire des 
éditions les plus éxaâes & les plus correc* 
tes dont on (eroit humainement capable. 
Il e(l vrai que & principale vaë droit de ré- 
tablir dans leur intégrité tes Livres corrom- 
pus & altérés, foit par la fqcceflioD des 
tems , folt par la malice ou la négligence 
des hom-iTies & de les purger des tautes 
que la mauvaifè foi des Hérétiques y avoir 
&it gliiïcr, comme dit le Sieur Leti (i} 
dans £i Vie. 

Mais outre cela il avoit encore pns la 
réroJutton d'jf faire imprimer rEcrirure 
iàinte en plulieurs Langues , les Conciles 
Généraux , un grand nombre de Statuts & 
divers Réglemens Ecclcfiafiiques , tous les 

Ou- 

1. Gregor. Lcti Vil. Sixc. V. 1. 91. à la fin. 

2. Angel. Rocca de Bibl. Vatican, in Appendic. 
>•§• 4»}. 

}• f. Rocca s'exprime fort mal lorfque parlant' 
ée Sixte V. il dit: H: ne HvlfiliJliméun Typtirapàidmyrem 
^idofi Pontificey ^min f* >pCo dignam in Vatican* injH" 
luit y Dominieo Bju Vtntto Typo^raph» , hamimt <juidim 
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Oavrages des Saints Pères, desLirumes^ 

Kits & Ufages divers pour toutes fortes 

d'Eglifes , & quantité dlnftruâîons Chré* 

demies en dii^erfes Langues & en dîfférens 

caraâéres^ tant pour étendre la Religion 

Chrétienne dans les Pays-éloignés y que 

pour en défendre la- vérité contre iès en* 

nemis domedîques & étrangers. Rocca (2) 

dit que pour cet effet il fit venir à Ro» 

me tout ce qu'il put trouver ou pluiôt 

tout ce qu'il put engager d'habiles Gens 

par des libéralités extraordinaires , pour 

vaquer aux correébons des Exemplaires; 

qu'il n'épargna rien ni pour la quantité 

ni pour la qualité des chofes nécedàîres^. 

foit pour le ^rand nombre des Preflès Toit 

pour la muUitude des caraâéres Latins^ 

Grecs , Hébraïques , Arabes , & £fch|- 

vons, foit même pour la grandeur. & l^ 

bonté du papier. 11 ajoute que le Pape 

voulut que la. magnificence fe trouvât 

toujours jointe avec les commodités; & 

qu'il' donna Ul direôion de cette grande 

Imprimerie à on habile Veniiiea nommé 

Dominique de Baza comia par Cbn graa^ 

Ëtvoir & , par la. longue expérience qu^il âr 

voit de cet Art ; & lui mk d'^ibord entrr 

les mains de grandes^ fommes pour cowr 

jnencer Téxtécution^^ (3). 

Vo^ 

citer tjuéuiragtntik àurfrum millin infwmfjk^ nuUifuremtf^ 
incommùdê , nniU^uê in^tnfê. Au lieu en tStt de di- 
rt que le Pape aroit dépenfé 40000^ ëcus pour Véttf^ 
Miflement de l'impiimerie du Vatican, il dit que- 
9*tSt Dominique Bafa qui avoit fait cette dépeoiè» 
n'ay^mt épaxcné ni pdiMa ni aigcot pQVri'ix^citfioa 
druafi-beaudieficiat 



88 Imprimirie Royace. 

Voflios ( I ) die que quand il n*auroit fSt 
que la dépenfe des caraâéres Arabes dans- 
cette Imprimerie , la Répabliqiie dés Let* 
très lui auroit toujours des obligations îm" 
mortelles, parce que ce font les premiers- 
qu'oQ ait vÙ dans l'Europe ^ & qu'aine 
c'eû" i lui qu'on doit la meilleure partie 
des livres imprimés en cette Langue poar 
la première foi». 

Il ne faut pas oublier que Pîë IV'. avoît 
déjà jette les fondemens de cette grande 
Imprimerie , dont il avoit donné la con- 
duite i Paul Manuce,. comme nous l'a- 
vons i«marqoé;. 

DE L'IMPRIMERIE ROYALE 



$2. T if Jecomdé^ ttt celle dès Rois de 
èis. JL/ France appellée ordinairement 
z>u Louvre ou P Imprimerie Royale, 
Elle eft plus ancienne que celle du Vatican- 
fi on en va rechercher l'origine dans l'Hif* 
toire-dU'Roi François Premier, commeon 
voit, parce que nous en avons» touché en 
parlant des Eftiennes , des Morels & des 
autres qui en ont eu la conduite. Mais 
elle dok le comble de la gloire à Louïs 
XIII. (bus lequeMe Càrdihal'de Richelieu 
la mit en l'état qu'elle eft aujourd'hui , au- 
près que Mr. Des Noyers (i) înfpiré par 
les Jéfuites lui eut fait connoitre l'impoi» 
tance de ce grand dcfftîû. 
Nous nous.abftenons ici d'eniiécrire la 

uVofl. djp Scicac, Mathcmar, cap, xtf. |. t% 
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magnificence & la richeflè de peur qn^oa 
Hc nous accufe d'en faire Téloge, & il vaut 
mieux renvoyer le Public i ce qu'en ont 
écrit les étrangers (3)*, plutôt que noas 
eifofer au reproche, qu'on pourroit nous 
&ire dt donner quelque chofè à nos in- 
clinations. Il fiiffit de faire remarquer 
qu'on en donna la Direâion à MéfftUm 
Cramosjy.y. & qu'on, la conlacra pour ainll 
dire, en commençant par le divin LÂvrede 
Flmitatibn de J. C. Lies prindpaux Ou« 
vrages qu'elle a produits depuis (ont quel- 
ques Hîâoires de France , quelques Peret 
de l'Egiife, une Bible Vulgate en 8. Vola- 
mes ât particulièrement le grand Corpt^Iet 
Concilesgénérauxen 37; Volumes, mais 
le plus éclatant & le mieux reçu de touseli 
celui de THiftoire Bfizntins. 

Mr. Golbert dans la penféede rendre H 
mémoire de fim Miuiûére immortelle, 1^ 
voit conçu (ur cette Iaq>rimerie un haut 
•deflèîn, pour enchérir encore par deiluslea 
Cardinaux de Richelieu & Mazarin. Cette 
nouvelle paffion lui f»(bit témoiener |hi» 
bliquement qu'il portoit envie à la gloire 
qu'avoit acquilè Te célèbre Card&ialXime- 
nés, lequel ne laiflbit pas de travailler avec 
un zèle admirable à l'Ouvrage extraordi- 
naire de la Polyglotte d'AIcala ou deComr 
pîute , quoi qu'il fût occupé aux affaires 
de l'Etat, & qu'il eût fur les bras.unegran* 
de & fâcheafe gueire contre les. Mores. U 
précendpic aller encore beaucoup- au delà ^ 

quel* 

a. % U^oitdire De Iffjfm,, 

3> VoC add. liift. Gs. Pttiaiid. Anon^fn.. Bibl|^ 
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quelques grandes que dâflent irre Tes aa- 
trf s occupations ; & il avoit dioiii y corn- 
çienous avons dit, Anfçint ^//r/ qui lui 
avoit liait efperer d'effacer en peu de tems 
les Hollandols , & tout ce qu^il y avoit eo 
ju£qu*alors d^habiles^lmprîmeurs. Cepen- 
(iant les affaires de TEtat j & particulière^ 
9MX celles de la Chambre de Jaftîce in- 
terrompirent cette glorieufe entreprife, & 
rimprimcrie Royale » loin mf me de con- 
tkiner. fiiivant le mouvement & le cours 

£ie luiavoient donné les deux Gardinani, 
meura.'pnsTqne entiéremmt dam Toiâve* 
%i pendant tout le tems du iVIiniftére de ce 
grand Homme, qui d'ailleurs ne ce(& ja* 
naîa de.fiivorifec les Lettres. Mais TE- 
glift & TEtat qni y ont un intérêt com- 
mun, auront peut-être Uemât Tavantage 
ëf vtiiff les premiers Miniftres de ûMajef- 
s^ r^endre ce grand deflein avec plus de 
tèle & de fuccès mémeqn'oii a*a point en- 
core ftic jufqu'ici^ 

Marques ou enseignes 

- DES PRINCIPAUX JMPRI- 
' KlEURS ET LIBRAIRES, 

pus amparujufqu'au mtUeu Je notre ftécle, 

COmme îl eft arrivé quelquefois , fur 
tout dans le ficelé paffé, que les Impri- 
meurs n*ont pas mis leur nom , ni même 

celui 

|. f Nous avons prouve plus haut qu'il faloitc- 
arifc & prononcée '9^villt, 

z. f. cet 
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celai de la Ville ou du Heu de leur ImpreC 
fion aux Livres qui font fortis de leurpreC- 
fe ou de leur boutique: on ne trouvera 
peut-être pas rtiauvais que l'on rapporte ici 
quelques-unes des Marques ou des Enfeî«f 
gnes qui fervent à faire reconnoîtreles plus 
célèbres d entre eux. Comme font : 

VÂbel de T Aneelîer , de Parfs. 

U Abraham de Pacard, de Paris. 

IS Aigle des Béliers ^ d'Anvers & de Douais 

De Blade^ de Rome. 

De Rouvilleott Ropille (i), dt Lyoïv 

De Thorné. 

De Velpîus. 
U Amitié de Guillaume JaUen , 4e Pvîf.. 
Jj Ancre de Chriftofle tlapiielengiasoaRa& 
. flenghen ^ de Leyxle. 
U Ancre entortillée ^ mordue ^un Damfbhê' 

des Manuces, de Venife & de Rgm^ 

De Chouet , de Genève. 

De Pierre Aubert de GJeneve. 
IjAnge Gardien de Henaot , de Paris*. 
lJ*Ar&re verdde Richer, de Paris. 
i/Arion d'Oporin ou Herbft, de BJle* 

De Brylînger, de fôle. 

De Loufs le Roi , de Bâle. 

De Chouet , de Genève. 

DePernet, de Bâle., (2.) 
JuArrofoir de Rîgault, de Lyon. 
Le BafiUfque (3) Çff lès quatre Elemens de 

Roîgny , de Paris 
X»e Bêcheur ou le yardinier de Maire , de 

Leyde. 

Le 

2. % Cet Imptimeur né à Lgcqoe, de de Citth«r 
Ijquc devenu Proteft^t s'app^oit i^Mfr# t^nné*. 
A. %.. Le BaûZic 
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t»c BelUropbon de Perier , de Paris. 

I^/,%^^'** ?°^^ V de Touloufe. 
ocdeColomiex, r 

La Bo9»e Foi des Billaines , de Paris. 
Le Caducée des Wechels, de Paris &de 

Francfort. 
Le Csvatier de Pierre Chevalier, de Paris. 
Le Chardon a» Soleil de Drouart , de Paris» 
Le Cbrfne verd de Nicolas Chefncaa, de 

Paris. 
Le Cheval Marin de Jeaa Gymniqae» de 

Cologne. 
Les Ctgognes de Niirelle^& de Qamoifjr» 

de Paris. 
La Citadelle de Mounîn , de Poitiers. 
Le S. Claude d'Ainbroiic de la Porte, de 

Paris. 
Le Coj de Wigand Haoen Erben , oa Gat 
■ las, de Francfort. » 
Le Cœur de Huré, de Paris. 
Les deux ColonU^s de Jacques Qae&el ,de 

Paris. 
Le Compas de Ptentîn, d*Anvers. 

Des Morets , d'Anvers. 

De François de Raphelengîen , ou^Raf 
âenghe (4) , de Leyde. 

De Bélier, de Doua:v. 

D'Adrien Perier, de Paris., 

DeSoubrorv, de Lyon. 
Le Compas d^or de Claude & Laurent Soii^ 

nius, de Paris. 

Le Corbeau de George Rabb, ou Corviii, 

de Francfort. 

La 

r. f . 11 devoir , comme plus haut , dire T^hAt^" 

ijim ou \d^ngherK 

z, f . De J^ean Ctefpio. 

S^ %^^ 
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La Couronne de Materne Cholin, de Co- 
logne. 
La Couronne d'or de Mathorta Du Puis , 

de Paris. 
La Couronne de Fleurons de RoufTelet, de 

Lyon. 
De Jacques Crefpîn (2) , de Genève. 

De Choua, de Genève. 
La Cro^ d^Epifcopius ou Bifchop deBâIe. 
Le Cy^ne de Blanchet. 
Les Etemens de Rolgny , de Paris. 
là Eléphant de François Regnaut, de Paris. 
U Enclume (sf le Marteau d'Henrî-Petri, 

de Bâle. 
X^Envie de Gâteau. 
Les Epcs meurs de Du Bray,- de Paris. 
UEfperance de Goibîn, de Paris. 

De Barthelemi de Albertis , de Venift. 
U Etoile d^or de Benoîft Frevoft, de Paris. 
La Fleur de Lys de Cardon 3c d'Anidbnde 

Lyon. 
La Fontaine de Vafcoûin, de Paris. 

Des Morels de Paris, 
La Fortune de Ph. Borde & de Rigaud de 

Lyon. 
Le Frelon des Frelons & Harfy , de Lyon. 
La Galère de Galiot du Pré, de Paris. 
Les Globes en balance à^ Janâbn ouBlaew, 

d'Amfterdam. 
Les Grenouilles ou Crapamx (3) de Fro« 
, fchover de Zurich. 
Le Griffon des Griffes (4) , de Lyon. 

D'Antoine Hierat , de Cologne. 

De 

3. ^. Il faloit fimolemeiit dire: Les GienomUctr 
pai allufioa d» nom ded'Iropdmei à kiMàgt immUê^ 
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De Wyriot , de Strasbourg. 
La Grue ouf^igilaHce i^EpiVcopms^àcBik, 

De Jean Gymnique, de Cologne. 
Ju Hercule de Vitré, de Paris. 
De Jean Maire, de Leyde. 
UHermathene ou T'erme de Mercure ^ Psi* 

las de VerdufT. d'Anvers. 
Le Jauus de Jean Jannon, de Sedan. 
Le Nom de Jefitsût Pillehotte» de Lyon. 
La Lampe de Perne ou Pernet , de Bile. 
La Licorne de Jean Gymnique , de Co- 
logne. ' 

De Boullé, de Lyon. 
De Chappelet , de Paris. 
De Kerver , de Paris: 
Le Lion ramvant d*Orry. 
Les Lions (sf P Horloge de Sable d'Henrîc» 
Pétri, deBâIe. 

Des Héritiers de Nicolas Brylîneer.auflî 
deBâle. . 

Le Loup de Poncet le Preux , de Paris. 
Le Lys des Juntes , de Florence , de Ro- 
me, de Venife & de Lyon, &c. Ils ont 
pris quelquefois TAîgle de Blade , de 
Rome. 
Le Lys blanc de Gilles Beys, de Paris. 
Le Lys cfor d*Ouen Petit, de Paris , & de 

Guillaume Boulle, de Lyon. 
Le Mercure fixe , de Blaife. 
Le Mercure arrêté de David Douceur, de 

Paris. 
Le Meurier de Morel, de Paris. 
Jje Navire de Millot. 

Le 

• *. f . Il cwifona îd HéftufKom d'une ftmiiie dé 
Xiibiaixcs 4e f aâf lé fc îoîxisa^ fbit anua€ U fbn 
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Le Grand Navire de la Société des Librai- 
res de Paris pour tés impreffions de» Fe« 
res de l'Egliie. 

Le ilMifràgt de dû Chefne, 

L'Or^^yîo» de Fouet, de- Paris. '' 

UOeil de Vincent , de Lvbn. 

VOlivUr des Eftiennes, de Paris &deGe* 
neve. . 

De Patîffbn de Paris, qttî dlcduidesEli 
tiennes; . : l 

De Sebaft- CSiappelet, de Parî^. 
De Gamonet deGenete,qtHefVc;cltii4es 
ËAienni». .i • .. 

DeiP.rHuiUîer, deParis, 

Des Elieviers , d*Amfl:erdam & de Lèyw 
den, 
TJ Oranger de Zanettî, de Rome de de Vc- 

nife: deTofi, de Rome. 
UUrme entortillé à*Hn tep de vtgHe lïloi^ 

quelques-uns des Eizevîers, 3*Amftcr* 

dam & de Leyde. :\ 

UOifeau entre deux Serpens des Ftoibeiis^ 

de Bâle. 
La Paix de Jean de Heuquevîlle, de Paris. 
La Palme de Courbé, de Pa^îs. 
Le Palmier de Bebelias. 

D*Eï(îngrdn. ■'■ .1 

De Guarîn , de Bâle. 
Le Parnafe de Ballard , de Parh . ' 
Le Pegaje de% Wecbtls, de Paris î &7de 

Francfort. 
De Marnef (i) oti Mârnius & des Axtbtfl 
. de FtdMfon & d*Hanaw. 

Dp 

\ • .•■••- 

^^ime me ceUe de CliUàe lUniui 4»4mMû-; 
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De DenjTS du Val , de Paris. 
Le PâliedMde Girault , de Paris. 

De François Hcger , de Leyden. 

Des deux MarneffS; , de Poifders , Jean 
&£nguilbert. 
Le Perpfe de Bonhomme, de Lyon. 
Le Pienix de Michel Soly, de ?m$. 

De Pierre Leifen, de Leyde. 
Le PtM de le Franc. 

De P. Anbert de Genève, d*Ausbourg. 

La PijMe entortillée J^nn^ branche ^ £^^ 

ferpeni^ de Frédéric Morel, de Paris. 

De Jean Bien-né , de Paris , & quelquefois 
de Robert Eftienne. 
Le Pot Caffé de Geofl&oy Thory ,deParis, 
La PouU des M vies & des Birckmans , de 

Cologne: & <le Meurflus. d'Anvers. 
La Prejje ou P Imprimerie de&dius Aiceo- 

fîns, de Paris. 
La Renommée des JanfTons d'Amfterdam. 

De Hautin, de la Rochelle. 

De Sigifinond Feyrabent , de Francfort. 
La Rofe dans un cœur de Corrozet , de 

Paris. 
La Ruche de Robert Fouet , de Paris. 
Le Saj^e de Sartorius, d'Ingolftad. 
La Salamandre de Zenaro, de Venilè. 

De Pefnot, de Lyon. 

De T. Crcftîn , de Lyon. 

De Denis Moreau, de Paris. 

De Claude Senneton , de Lyon. 
léZSamaritaine de Jacques Du Puis,deParis. 
Lie Samfon déchirant un Lion^ de Calea& 

de Quentel, de Cologne. 
Le Samfon emportant les Portes de la Vilk 

'-. Àt Gazff^ as Sdpion & de Jean de Ga- 

biano 
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biano ou Gavîan de Lyon : & de Hu* 
, gùes de la Porte, de Lyon. ' 
Le Satt/rne de Colins ou de Colines , de 

Paris , & quelquefois d'Hervagius , de 

Bâle. 
Le Sauvage de Buon , de Paris* 
Le Sauveur duMonded^QiitnHéùQxsRVk* 

tel , de Cologne. 
Le Sceptre éclatréàt Vincent » de Lyon. 
La Saence de Lazare Zetiner, de Stras*- 

bourg. 
Le Serpent Mofaïque de Martin le jenoe^ 

de Paris. 

D*Euftache Vîgaon,. de, Génère. 
Le Serpeftt eutortdlé autmr ^mte Ancre'iM, 

même Vignqn. ^ 
Les àsxrkSerpens des deTournes.^deLjron 

& de Genève. 
Les Serpens couronnés en^rtillés Jtunhâtim 

enfermant un Oifeau , des Frobens , de 

Bâle. 
Le Soleil de Brugiot. 

De Gulllard^ de Paris. ^ 

De Vlacq , de la Haye en Holt 

De Bafa y de Venîft. . 
La Sphère des Blaews ou |aâflbns d*Am* 
fterdam . 

Des Huguetans & RfCSraud , de Lyon. 
Il s'eft trouvé auâi diverlès éditions de Li- 
vres d'Hollande dans ces dernières an* 

nées marquées de la Sphère fans nom 

d'Imprimeur. 
heTents. V oy es Saturne comme ci-dcffiis. 
Le Terme des trois Mer cures d'Hervagius, 

de Bâle. 

TbiÇon d^or de Camufat, de Paris. 
omJ.Pm.lL B Le 
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JjeTrMiailde J. Maire, de Leydc. 

La Trinité de PiUehoite , de Lyon. 
De Mctutas , de Paris. 

VUèert/ov FAfl»A>/ d'Hnbert Golwios, 
de Bruges. 

Le p'afe ou Id Cmfbe panthée,, de Barth. 
. Honorât^ deLyoB. 

La Vérité des Gommdins, d'Heidelbei^ 
& de S. André : & de David , de Paris. 

La Vertu de Laorent Durand, de Paris. 

Lies Vertus Théalos^let ÀsSxsitai , de Paris. 

Le ViétorieKx de Vincent, de Lyon. 

La V'^lamce ou la Grue fur x*e Croffft 
d'Epifcopius , de Bâie. 

Ia Viper* tU S. PmhI de Michel Sonnias, 
de Paris: de P. de la Rovicre, de Ge- 
nève, .&c. 

F ï N. 
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TABLE GENERALE 

DES AUTEURS ET DESOU^ 
V R A G E S , fur lefquels on a rappor« 
té les Jugemens des Savans dans les Re- 
cueils des Imprimeurs, des Critiques, 
des Grammairiens , & des Traduâeurs. 

Jjûs chiffres ne font pas ceux des pages^ 
mats ceux des Articles ou Chapitres^ 
qui dans tout le corps de f Ouvrage font 
placés à coté de la première lettre éechoi^ 
que Article-, 
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'Abbevillç, Pierre^ ^/^ 2 T. î 

Abeo-Ezra, Abraham^ ^ip 5'j. p. 1 

^Ablancourt, Nicolas Perrot^ 9^0 i^s.^. 

Abram, Nicolas. 5-19 *«*• 
Abnlo» Avril, Pierre Simon ^ 6j8, 1033 

Académie Françoîfe , 1 3^ 
Accîajolî OH AccîevoH, Donat^ 316. 819 

Accurfius, Mariangelusy 33t 
^ Achery, 'voyés Dachery. 

Acidalius, païens y ^\x 

Adam, Melcbior^ 1421 

Adelard , 798 
AeelUus, v.Aulu-Gellc. 

E i A- 



loo Table Gemeralk 

,- Agricola, Rodolphe j xjp. 309. 8n. 

pfi,. Alaîs, D- V. 76f 

. f.UL Alamanni om Aleman, Nicolas^ S8a 

t Alhcxic^ Jacjues y 123 

Alberti, Leandre-^ no 

Alderete, Bernard ^ 776 

iTAIderete, Diegue^ v. Gartia. 

Alcané» leleone, 3fer^w^, 491 

Alegambe, Philippe ^ 112 

At^re de Cafanate, illir^ Antoine ^ 107 

Aleotti, Jean-Baptifte y' lOij 

Alexandre ab Alexandro , 31 1 

Alîdofi, J. N. V. Palbhal. 

Allatras^«Anacci,2]>r9xr, xi6. ^46.924 

AUemanS) Traduéiemrs en Long.vuig. lOdf 

Alftedius, Jean-Henri y 2^ 

éTAltamara, Ambroife^ 110 

Alunno, François ^ 766 

Alvaret, Emmanuel^ 6f9 

AmafaBUS , Romulus , le pcre & \ o^ 

Pompiliusy le fils / ^ 
Ameloc de la Houflàye, 977 

Amerbache, Jean^ 34 

Amerbache, Vite^ 2^9 

Amy ot , Jacques , 93^ 

Phmy^ Bernard^ lô^.h's^ 6oj 

Anaftafe le Nonce ou Apocrîliaire, 793 
Anaftafe le Bibliothécaire , 79f 

rf'AndîIly, Âoifer^ Arnaud ^ 95*^ 

André de Deffchel, f^aUre^ 127. 1 5*0. 609 
Andronique de Theflklonîque , 299 

2>^/r Anguillata , Jean André ^ 5^3 

Anîanus, 792 

Aritefignan, Pierre ^ 768 

Antoine de Sîcne, v. Sf^e. 
Antonio y Nieelas-^ 12S 

Apol- 



/Bz % Auteurs. lôt 

Apollonius d'Alexandrie , ^^ 2 T f i 

Aprofio , À»gel , 1 1 3 si. P. k. 

Afctia» Lfo»ard^ 297, 801 lt9.P-]| 

Argyropyle, 3^<?^», 8x4^®^ 

Arnaud, Antoine ^ 9^ 

Afceniius, Joffe BaJius^ 6. 333 

Afconius Pedianus, 273 

Athénée, 280 

1^ rAubefpîne , GakrUJ^ 48T . 

AvLjmSiliS, Afttoiffe^ 238. 397 
Aulu-Gelle, ou fehm éPautres A^Wc^ xjf 
Auratus, v. Dorât. 

^/Autels, Guillaume y 74f 

Avantari, Bernard^ 9îil 

Avanïo , Franfoisy lOOd 
Avril, Pierre Simon y v. Abril. 
^Ay^^^j Dieguey v. Lopei. 

X^Acon. Franf ois Je f^rulam y i^ 
B^dius Alcenfius, Jojfey 9;. Afcenfîas. 
Bayle, 7» 

. îiprès le Journaldes Sav. de Fsance. 
Qaldellî, Franfoisy ^ looi 

B^ldî, Bernardin y lOi^ 

Bal e ou Baleus , Jean y 1 5$ 

^Balmis, Abraham y 724 

Baiute, Efiienney SIS 

Bîrbarus où Qarbaro, Ekmidy |oii 

Barb^rus,. HermolauSy 314. 81À 

Barbofa, /friW, 32a 

Barexzo Bareiiî,. 988 . 

Baronius, Cefary 237 

Barriento, Barthélémy y 6fS 

JSarthius , fti/^^r , f^^s.^i^^ 



K)^ Table G e k e r /& l e 

^^^1^ Bartûlîn, Albert^ 157' 

IL * Bartolocci , loi 

p. m.. Bartolomé , Jacques , i'042. n. 3. 

Barvoët, Alexandre^ 217 

de Bafa, ou Baza, Domimque^ 3 
Balgapé o/K A-Ba(ilica FctiiyCffarles^ 1016- 

Baudouin, JeaUj 94S 

1^ £9 Baune , Jacques y 60 f. ^. 4 

Belîer ou Bélier, 3r<?«^» 42 

Bcllarmîn, Robert ^ 86. 237. 735^* 

Belono» Bellon, Pierre y ç^^ 

Bembe, Pierre ^ / 770 

Bence, Fraupisy . 8S6 

B^edfâ, Florentin y 77 j 

B^oift ou Benediâ » 7^/a«r ^^ 4Sx 

Berain» 760 

Berkelius, Abrubam^ ^$9 

Bernegger, Matthias ^ ^pj 

Btttram, Bûuavevturè ConneHk ^' 73(} 

Bertrand , 3^tf<i» , ^ 204 

Beffarîon, - 802 

i& Beughem, Corueiiky 203,. 

Beyeregîus, Guillaume ^^ f6g 

Bîgnon, Jérôme^ fi^- 

Bigot, £»i^ry, ygj 

Bîllaine, Louis ^ 2f 

</tf Billy, Jacques y 387. 873. 932 

Birague de Châtillon , Lapus^ 804- 

Bitrîan, 9^^^», 143^. n. 4 

Blaew, S Guillaume JanflpnO^ , . 

\y^^» Janflon,/ ^ 

Blaticanus, Jofeph^ .202 

Blancard o« Blanchard , ^/Wj/,, ' V87 
Blanchot, Pierre ^ 229^ 

Blanc- 
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Blanc-pain, Thomaty t19 », t.- t. 

Blondel , David, iJS s'»- '• ï' 

Boccace, Jean y 2>0 3l»-''l 

Boccalini, 7r<(-,ï*, 64 ***• 

Bodin, >«,. 413 

Boëce u» Boëthius , 78» 

tiela^oàie, EHimne, 93* 

Boi'ardo, Mathieu, 991 
Bbrieau , u. Des-Preaux. 

du Bois û« Bofius ,. Sitmn, 388 

rf«Bois, 980 

Bolduanus, Paul, 1S4. 196 

Bollandus, ji'''*»» a-î^. J'S? 

Bombergue, Daniel, 4 

Bona, 7m«, 5)5 

Bond, Jea», yH 

Bongars, Jacaues, 413 

Boniface, Bahafer, i8j 

Borremans, jliitoiney. j8â 

Borrichius, O/dtfj, 17J 

Borromée, Frédéric,. l'Ôg 

Bofcan, ^m», 1O17 
Bollus, i;. du Bois. 

Bottrigari, Hircule, loij 
Bouhours, Dotniniqme, 141. 7f8. 971 
Bouillaùd 0» Ballialdus, /Jfe-ïë/, - iz6 
^u'&aa.\i:-^i)uG\i\xm,CefarE£aJfe, 138 

Bourdelot, Jean, ' 486 

Boutdiii, g;//«, ■ Jn 'S 

Boshornius, M,iri-Zner, <Oq 

Bracelli, Jacques, \i^ 

Braflèur, Phtlippes^. jm 

de Breval , j^3 
Brice, Germain, 944. Sîï.Wx 

Briet, PbH,ppe,, lyx 

Brodeau, Jtan-Gtoâam.s, a(S6 

E 4 &o- 



lOf Table G-eke&ale 

, Bffatrcnis, Ctnfimfle^ 47< 

t Braccic^^ Ami^mt^ 1016 

JSLkîkma^ 600 

Badé , GmiUmauj 343. 698. «24. ^1/ 

Balieas, v. dn Bonlay. 
Bomaidos, ^rjv Amiiim^ m 

Boricj, C«-fcrr, I94 

Buâras, Jeam^ 4p 

BEfcfahis, HetwMMy 337 



C 



_rAla^?niiSy Cétlkuy 328 

Calderin, DomUe^ ycf 

Cilqna, Ambratfe^ 6y> 

Gallidias , Cormeille de Looji^ I4f 

Camaldale, Ambroife^ 8if 

Camerarias, Jomcbim^ 380.861 

Camerarius, Pbilippesy 480 

Camufat, 7^^», 23 

^ Oindale, François Jk Foi^j 884 

Candidiw Dcçember » P*nT^ , 80/ 
^ Cange , Charles du Frefne , ^74. dff. 69^ 

Canînîus, ^nge^ 701 

Canifius, Henry ^ 449 

iCano, Melchiory 231 
Ganter, Guillaume ^ f9«383. 864 

Canter, Théodore^ 403 
Gantoclarus, î;. Chantecler. 

Çapella, Martiau. Min, Fel 289 
Capnîon, Jean^ v. Reuchlin. 

Caramuel, Jean^ 614. 667 

4€ Cardone, Jean-Bapifte^ ^29 

de 
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^ Catmone , 7. Gerdrdy 


«*î ..T.Kl 


981. ht fr.t.u. 


Catrion, Leuit^ 


410 m-l. U 


Canari, l/itice»t. 


98* «^ 


Cafanate, v. Alegre-.. 




^y-ijCafàs, Chnftojîey 


TîS 


Cafaubon, Ifaac^ 


4f7-90» 


Caiàubcn, MerkonEmtfyy 


S39 


Cafclliui, Jacques Durand y 


44J 


Caflàndre, 


96+ 


CalTîodore, Mag». Aur.Stn/a^ 

Calialio, JofepE, 

Cafiell, Édmioa Edmond, 


^ 


731 


i/f Caflel-vetro, Lomty 
.Caftricome, Pancrace , 


3A.O.J 


Catalogues Anonymes des ffiblîothequê» 


du JjQC de Bavière, 


m 


dfi Gonftautinople^ 


»i+ 


deLeyde, 


aif 


dn Louvre^ 


ai9- 


ds la Chine, 


213, 


-du Gard. Barbeiîo^ 


ixy 


d'Heinfius, 


*Vf 


Catalogues de Librairei^ 


30f 


. Caulfin» Nicolas, 


loi 


Ceba, /InfaUo-, 


lOZ» 


Cenrorin, 

Ceradn, Jacques, 

delà Ccrda/jffd»Lfl«V„ 


"83. 


34» 


JM. «30 


Chalcondyle, DemetriuSy 


«9» 


Chalvct o«Calventms, jUE«(i»>»^ 94« 


de Champagne, Jean, 
de Cliantecler, Charles j. 


IS 


Chanut, 


»?«' 


Chàrifiiû, EaviHs Sofif/Um^ 


."♦^ 


.'te 



»6 T fL B t E G E H E H A tr 

f. 1. Chccque oiv Cheecke , Jean , 83g 

. li. * ^* Chefne , André ^ 131. 

PtUL Chevalier, Antoine Raoul ^ 731 

Chevreau, Urbain , ^44 

^//^ Chiefa 0» ab Ecdèfia, Franfois Aug. 

114 

€hîfflet^ Pserre Franfois ^^ 5*61 

Chouet, Jacqnes^ 3r 

Qireftien, Florent-^ 415; 

Ghiîftophorfon , 3^^^», 844 
Ghryfoloras, Manuel ovi- Emmamrel ^ 692 

Ciacconius, Pierre ^^ Sot) 

Cîcerpn , 1 63 

1^ CiiKi Arbres, Jéan^^. J^f 

Cîofani , Hercule , ? 404, 

Claufer^ Conrad^, ôfz 

Glément, Claude^ 219 

Glenard, Nicolas ^ 699 ^ 

Goccejus, Jean^ , 466' 

Goef&teau, Nicolas ^ 943 

U Colntc y Franfois y ^ 249 

îflE? Colînes , Simon , ^ ' i f 

Golletet, Quillaume^^ 13Q 

60I orniez, Paul y. 69. 137 

Gombefis, Franfois ^ ^ SS^' 9^^' 

Gomenîus , Jean AmoSy 634 
Gomes ou de Comidbus ou Conti, Noèly 

• 870 

Gommaiidîn, Fredëtrc^ Sôf 

Gommeh'n, Jérôme ^ xj 

Gonftantîn , Roberti^ f9- 43 S"* 6od 

Gontarînî, Vincent*, 469 
Gontî, Natale y t/. Corner, 

^e Cordes, y^^wf, ail 

Gordier, Baltafar^, , 5*08.918 

Cordite 9 3^r^ Martiji , 1042 

' - .. *'• Cor- 



jS e s' a u t E ù k s. ro7^ 

Cornarîus, Jeaff, 843 j,. y, ^ 

Corradus, Husnt, Marins^ 6fi u. P. 1 

^(f Cortegana , Diegue^ z;. LopeX. 212*'*' 

' Coflàrt, Gabriel, ^jX •^ 

Gotelîer , 3f^<î« Bdfp/; j'Si^ 

Coulomby , 946 

Coufin, Louïsy. -- 97Cr 

Courant, Pierre; j-^ro' 

Govarrûvîa»; Sebaftieny 778 

Cramoîfy , Sebaftien , 22 

Craflb , 3^^^» P4f«/, . 85'8 

CraflTo, Laurent^) 73. 171 

Crafton, 7^^», 680 

Grdpîn, Jean^ ar. 683 
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